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St-Lin  i)E«  Lai-rentides, 

31  juillet  18U1. 

Sa  GHAM>Ktu  MciK  Ed.  Ci»^  Farrk, 

Arclicvîquc  de  Montréal. 

MoNPEKÎNKrit, 

Veuillez  recevoir  favorablement  ce  troisième 
rapport  de  ma  gestion  Universitaire,  qui  cou- 
vre sept  mois  de  Tannée  1891,  depuis  le  pre- 
mier de  janvier  jusqu'au  trente-un  de  juillet. 

Il  n'y  est  pas  question  des  mémoires  et  de  la 
nombreuse  correspondance  que  j'ai  dû  envoyer 
il  Rome  pour  donner  des  explications  à  propos 
d'une  certaine  plainte  que  vous  connaivssez  ; 
déjà  je  vous  les  ai  présentés,  réunis,  avec  les 
pièces  justificatives,  dans  un  volume  de  plus 
de  350  pages,  que  j'ai  intitulé  :  "  Ma  justifica- 
tion pour  avoir  fait  triomplier  civilement  les 
décrets  romains  au  Canada." 

Ce  rapport  est  composé  d'abord  de  trois  opus- 
cules que  j'ai  déjà  fait  paraître  successivement 
pour  répondre  aux  besoins  du  moment  : 
1°  Quelqties  lettres  de  Mgr  Paquet;  2°  Ré- 
plique à  une  lettre  d^  Mgr  Paquet  ;    3°  Projet 
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de  loi  pour  constituer  en  corporation  les  admi- 
nistrateurs de  V  Université  Laval  à  Montréal  : 
puis  (l'une  qimtriùino  brochure  :  Questions 
diverses. 

Dans  cette  dernière  hrocliure  j'ai  .suivi  ^^dwi^- 
riilemeiJt  l'ordre  chronologique  ;  jo  ne  l'ai 
interrompu  que  pour  grouper  certains  docu- 
inentH,  afin  de  donner  plus  de  clarté  aux  di- 
verses questions. 

Pom-quoi,  me  dira-t-on  peut-être,  publier 
tons  ces  documents  in  extenso,  et  ne  pas  se 
contenter  d'un  rapport  succinct  ? 

Un  rapport  succinct,  dnns  ces  temps  agités, 
pourrait  être  soup(;(,nné  dr  partialité,  de  res- 
triction et  d'habileté  diplomaticpie.  Les  pièces 
in  exte7iso,  demandes  et  réponses,  parlent  pour 
elles-mêmes. 

Je  veux  clichcr,  comme  dans  un  métal  so- 
lide, les  opinions  et  \?s  démarches  du  présent, 
afin  d'empCcher  les  subterfuges  insaisissables, 
les  explications  miroitantes  et  les  souplesses 
d'interprétation. 

Quant  à  moi,  je  n'ai  rien  à  cacher.  Tl  ne 
m'en  coûte  pas,  au  besoin,  de  montrer  le  fond 
de  mon  âme,  comme  un  livre  ouvert.  Je  puis 
me  tromper  ;  mais  je  suis  certain  de  la  droi- 
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ture  de  mes  intentions,  de  la  .sincérité  de  mes 
eftorts,  de  l'unité  et  de  la  franchise  de  mes 
vueH,  de  l'exc^dlence  du  but  que  je  poursuis  : 
le  triomphe  des  décrets  romains  au  milieu  de 
nous,  lii  prépondérance  de  l'inlluence  épiscopale 
dans  les  sphères  du  haut  enseignement,  l'éta- 
blissement et  la  consolidation  de  l'Université  à 
Montréal  sur  des  bases  acceptables  et  prati(j[ues. 
Sur  la  (Question  universitaire,  je  puis  répéter 
le  ver»  du  poète  : 

Le  ciel  n'est  pas  plub  pur  que  le  fond  de  mon  cœur. 

Après  cette  protestation,  il  ne  m'en  reste 
plus  (pi'une  autre  à  faire,  celle  du  respect  et  de 
la  considération  avec  lesquels  je  suis 

De  Votre  Grandeur, 

Monseigneur, 
Le  très  humble  et  très  ;)béissant  serviteur, 

J.  B.   PROULX,   Ptre, 
V.  R.  U.  L.  M. 
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QUELQUES  LETTRES 


DE 


M(;ii  B.  PxVQUET. 


MoNTHKAr,,  '25  tevricr  18i)l. 

Sa  (liUM)Euu  AroNsEiGNEUu  Eo.  ("lis  Fahuk, 
Arrhcvôiuc  (h  Mmilrlul. 

>r()NSEIGNEUl{, 

Le  plus  tôt  qu'il  m'est  possible,  après  votre 
arrivée,  je  erois  qu'il  est  de  mou  devoir  de  vous 
luire  couuaître  lu  positiou  que  m'u  créée  Mgr 
Puquet  duus  mes  rupports  olHciels  avec  lui  : 

1  II  no  veut  plus  me  rencontrer  seul,  ce  (^ui 
n'est  pus  très  liutteur,  et  ce  ([ue  je  ne  suis  pus 
prêt  ù  accepter  tout  de  suite,  [)our  toutes  sortes 
de  rencontres  ; 

2  Si  je  lui  pose  queli^ue  ([uestion  importante 
qui  regurde  la  régie  de  l'Université  à  Montréal, 
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troj)  .souvent,  ou  il  rctu.se  de  nie  répondre,  ou  il 
nie  donne  des   répon.se.s  .si  déliées  et  ni  subtiles 
que  je  m'en  trouve  ensuite  plus  einb{irra.ssé  ; 

8  Dans  ces  derniers  temps,  il  cioit  devoir 
îiccompagner  ses  réponses  ollicielies,  dans  une 
lettre  à  })art;,  de  remarques,  qui  sont  de  leur 
nature  moins  qu'agréables. 

A  preuve  de  ce  que  j'avance,  je  mets  devant 
vous.  Monseigneur,  les  principales  pièces  de 
notre  correj^pondancc,  demandes  et  réponses 
avec  quel(j[ues  notes  explicatives. 

Certainement,  vu  que  c'est  le  devoir  du  Vicc- 
Kecteur,  chaque  lois  qu'il  .sera  nécessaire,  je 
continuerai  à  recourir  à  Mgr  le  Recteur,  tout 
comme  si  rien  n'était. 

Mais  à  part  ces  cas  de  nécessité,  il  est  u])e  Ibule 
de  circonstances  oii  il  me  serait  utile  de  con.sul- 
ter  le  Recteur  de  l'Université  et  d'avoir  son 
avis.  Dans  ces  dernières  conj(mctures^  à  l'ave- 
nir, que  l'erai-je?  Ce  que  vous  me  conseillerez, 
Monseigneur,  après  que  vous  aurez  pris  connais- 
sance delà  situation;  et  je  tâcherai  de  suivre 
votre   conseil  à  la  lettre,  que  cela  m'attire,  ou 
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non,  (les   paroles  qui  sont  loin   d'C'tre  trompées 
de  miel. 

Je  demande  à  Dieu  d'avoir  pitié  du  Vioe- 
Recteur  et  de  mn  Recteur  ;  et,  ;\  vous,  Monsei- 
gneur, de  croire  que  je  suis  tcMijours  nvec  uu*^ 
haute  considération, 

De  Votre  Grandeur, 
Le  très  humble  et  très  dévouée  serviteur, 

J.  Tî.  PROULX,  Ptre. 


TT 

Québec,  27  août  188U. 
MfjR  B.  Paquet. 

Rrrloir  ih'  rT^iihrrsifr  Lara/. 

Monseigneur, 

Si  j'ai  l)ion  oomj)ris  votre  pnnsée  dans  notro  ronvor- 
sation  d'hior,  lo  Séminaire  do  Qu('b(>r  renonco  à  l'ad- 
mitiiptration  pécuniaire  de  la  Suceur^alo  do  TUnivor- 
i^itc  fiaval  à  iSFontréal.  du  joiu'  que  j'iMi  ai  été  ndiimié 
Vico-Rocteur;  et  le  noiu'eau  Vicc-Roctour  peut  prendre 
l)OS.«ession  de  la  maison  ot  de  la  Mhliothèciue.  etc.,  à 
l'usage  de  ri^nivcrsité  à  AtontréaL  pourvu  (pTil  hs 
administre  en  son  nom.  Vous  comprenez,Monscign(nu-, 
que  j'ai  besoin  d'avoir  sur  ce  sujet  une  position  défi- 
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iiio,  avant  de  ct)iiniiencer  la  nouvelle  année  universi- 
taire qui  s'ouvre  devant  nous. 

Je  demeure  avec  une  haute  considération,  Monsei- 
gneur, 

A'otre  tout  dévoué  sei-viteur, 

.T.  V>.  PROULX,  Ptrh. 


111 


QuKHKc,  2*.)  août  18S1). 
Monsieur  i-e  VicE-RECTKrR. 

J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  lettre 
datée  du  27  courant,  dans  latiuelle  vous  me  demandez 
si,  lors  de  votre  nomination  comme  Vice  Recteur  de 
l'Université  Laval  à  Montréal,  le  Séminaire  de  Qué- 
bec a  renoncé  à  l'administration  financière  de  la  Suc- 
cursale, et  si  vous  pouvez  prendre  possession  de  la 
maison  et  de  la  biltliothèque,  etc.,  à  l'usage  de  l'Uni- 
versité à  Montréal,  afin  de  les  administrer  en  son 
nom. 

Par  le  fait  de  la  nomination  du  Vice-Recteur,  le 
Séminaire  a  abandonné  l'administration  financière 
de  la  Succursale  le  jour  même  de  cette  nomination. 
Par  conséquent,  vous  pouvez  ]ircndre  possession  delà 
nnùson  et  de  tout  ce  qu'elle  renferme,  et  administrer 
le  tout  au  nom  de  la  Succursale  ou  de  Mgr  l'Arche- 
vêque de  Montréal. 

Il   est  bien  entendu,  toutefois,  que  la  Succursale  se 


trouve  chargée  des  dettes  contvactt'cs  ))()ur  elle  l'an- 
née derniiîre,  et  de  ce  que  le  Séminaire  a  dépensé  pour 
la  faire  fonctionner  pendant  les  années  qu'il  en  a  été 
radininistrateur  financier. 

J'aime  à  vous  le  répéter  ici  fe  que  je  vous  ai  dit 
hier  au  sujet  des  messes,  à  savoir  ((uo  riiidult  ac- 
cordé par  le  Saint-Sit-ge,  cette  année,  est  tout  lUi 
faveur  de  Québec,  et  ({ue  Montréal  ne  percevra  rien 
en  vertu  de  cet  Induit. 

Je  vous  souhaite  tout  le  succès  i)ossil)le,  et  vous 
l>rie  de  me  croire,  Monsieur  le  Vice-Ilecteur, 

Votre  très  liuiuhle  et  très  dévoué  serviteur, 

?>.  PAQUKT.  Shj,, 


IV 

REMARQUES 

SUR    T.A    Î.KTTHE    l'RKCKDENTK. 

Vous  n'êtes  pas  sans  remarquer,  Monseigneur, 
que  dans  nialettre  en  date  du  27  août  je  ne  parle 
aucunement  de  l'Induit.  Mgr  Paquet,  de  lui- 
même,  pour  un  motif  à  lui  connu,  "  aime  k  me 
répéter,"  et  j'ajouterai  à  me  résumer,  *•  ce  qu'il 
m'avait  dit,"  et  développé  au  long  dans  notre 
conversation  de  la  veille.  N'étant  pas  très  cer- 
tain d'avoir  saisi,  à  travers  ses  expressions  pru- 
dentes, sa  pensée  au  sujet  de  l'administration 
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financière  de  lu  Siinciirsule,  jo   lui  on  écrivais  ; 
maiHJe  ne  lui  écrivais  point  iiii  sujet  de  l'In- 
duit, j)arce  que  je  croyais  avoir  lort   hien  saisi 
ce  (ju'il  vonlait  nie  l'aire  comprendre. 

A  l'occasion  de  cette  lettre,  j'ai  lait  à  Rome 
certaines  remarques  (jui  n'ont  i-ien  perdu  d(» 
leur  vérité,  ni  de  leur  Ti-propos.  Je  les  réi)éte- 
rai  ici. 

D'abord,  voici  ce  (pi'on  lit  aux  pages  31, 
32  et  33  de  mon  "  Mémoire  sur  les  comptes  du 
Séminaire  de  Québec  contre  la  Succursale  de 
l'Université  à  Montréal  :  " 

"  Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  que  le  25  du 
''mois  d'août  j'étais  descendu  à  Québec,  pour 
"  parler  à  Mgr  Pacpiet,  à  la  ibis  Recteur  de 
"  rUniversitéet  Supérieur  du  Séminaire  deQué- 
"  ))ec,  entre  autres  choses,  des  comptes  du  Sé- 
*'  minaire  contre  la  Succursale.  Sur  ce  sujet, 
"  tout  en  exprimant  certaines  surprises  à  l'oc- 
'''  casion  ue  certaines  manières  de  faire  de  la 
"  part  de  son  délégué,  il  me  renvoya  tout  de 
"  même  à  M.  Marcoux  qui  était  chargé,  disiiit- 
"  il,  de  régler  cette  (question. 


a 


a 


a 


a 


a 


• 


Jo  lui  (loiiiiuidiii  si  rindiilt  (jui  ncconlait. 
''  à  l'usage  des  lins  universitaires,  ein(j  ecntins 
''  sur  l'honoraire  de  chaque  messe  envoyé  hors 
'•  i\\\  pays,  avait  été  renouvelé.  Il  n»e  ré|)oudit. 
^'  ([u'il  lui  était  ini[)ossible  de  me  rien  iip- 
"  prendre  sur  ee  suji^t,  mais  ipie,  si  je  l'os  us.  je 
"  pouvais  m'adress(;r  au  Cardinal  Tarsehereau. 
"  Je  m'adressai  à  Son  Eminenee  ;  elle  me  répon- 
'*  dit,  franchement  et  laconi([Uement  :   Oui.  (  I  ) 

"  En  quels  termes  était  conclu  cet  Induit?  Je 
"l'ignorais;  car  il  ne  Tut  comniuni(|ué,  aux 
'•  évoques  des  provinces  ecclésiastiques  de  Qué- 
''  bec  et  de  Montréal,  ([Ue  le    13   de  septer»d)re. 

'"  C'était  le  "iO  août.    Le  29  du    mriine    mois, 

''  Mgr  Paquet,  de   peur  ([ue  je  n'eusse  pas  bien 

'•  eom[)riH  sans  doute,  m'écrivait,  cette  ibis  sans 

''(|U('jelui   eusse  l'ait  de   nouvelles   demandes, 

''  ([iii'  "  rindult  accordé  par  le  vSaint-Siège  (tette 

"  année  est   tout  en    laveur   de  (^hiébee   et  ipie 

''  Montréal  ne   [)erei'vra  riiui    en  vcitu    de   cet 
'•'  Induit." 


(1)  TV  ce  nioin<Mif,(l!iiis  mio  lon<riioconvni'.sa1ii)n,  M  <i  l'a^iinf 
devint  appanMiuiifiit  tivs  ('«immniiicatif. 
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"  Et  ([u'on  veuille  l)ien  le  remarquer,  eet 
*'  iivis  veuîiit  iiumédiatement  après  cette  autre 
"  phrase,  uou  moins  significative  : 

"  II  est  l)ien  entendu  toutefois  que  la  Suc- 
"  cursale  se  trouve  chargée  des  dettes  contrac- 
''  tées  pour  elle  l'année  dernière,  et  de  ce  que 
"  le  Séminaire  a  dépensé  pour  la  faire  Ibnction- 
"  ner  pendant  les  années  qu'il  en  a  été  l'admi- 
'•  nistrateur  financier." 

"  On  avouera  que  cette  phraséologie  n'était 
"  pas  calculée  pour  me  faire  comprendre  que, 
"  dans  cet  Induit,  il  était  question  du  paiement 
"  de  la  dette  de  la  Succursale. 

''  Aussi,  au  premier  abord,  je  compris,  avec 
"  toutes  les  personnes  à  (pii  je  dus  montrer  la 
"  lettre  de  Mgr  Paquet,  (jiue  tous  les  revenus 
"  provenant  des  messes  de  la  province  ecclé- 
''  siasti(|ue  de  Montréal,  comme  ceux  de  la  pro- 
"  vince  de  Québec,  étaient  donnés  au  Séminaire 
''  de  Québec,  purement  et  simplement,  sans 
"  qu'il  ne  fût  question  aucunement  de  Montréal. 

"  J'étais  loin  desoupc^onnerque  l'Induit  du  5 
''  mai  1889,  en   ce  qui  regarde  Montréal,  était 


(i 


(. 
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*•  roiu^'ii  en  dos  termes  aussi  lavorables  :  "...  itîi 
"  ut  quîv  ex  piosterna  (provincia  Mariaïiopoli- 
'•  tana)  mittuntur  extra  provineiani  pro  cele- 
''  l)ratione,  tribiiantui*  Arcliiepiscopo  (^ueheceusi 
"  in  diiniuution(MU  (lel)iti  partis  Marianopolita- 
'•  uixi  Universitatis." 

"  11    me  semble  (|ue  j'aurais  raison  de  n'être 
'•  pas  très  liât  té  de  ce  proeédé,  surtout   lors(|ue 
"je  considère  (pie  j'étais  allé,  dans  l'exercice  de 
'•'  mes  Ibnctions,  consulter  un  supérieur   sur  une 
'•  matière  (jui  regarde  l'Université  en   général, 
'•  comme  la  Succursale  en  particulier.    On    me 
'■  remet  l'administration  de  la  Succursale,  (jue 
'•  je  le  veuille  ou  que  je  ne  le  veuille  pas;  on 
'•  m'avertit  qu'une  dette  pèsu'  sur  la  Succursale  ; 
'•  on  presse  la  reconnaissance  immédiate  de  cette 
'•dette;  on   en  exige   de   suite   une   partie  du 
'•  paiement  ;  et,  tout  le  temps,  ou    me  cache   la 
''  teneur  véritable  du  document  le  plus  impor- 
'•  tant  sur  la  question,  d'un  document  ([ui  déli- 
'■  mite  la  sphère  des  intérêts  que  j'ai  la  mission 
"  de  sauvegarder.   Non  seulement  on   me  cache 
"  Iji    teneur    de    l'Induit,  mais   on    me    refuse, 
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lorscjnc  je  I(>s  (IcMiiiiiKlc,  des  cxplicati 


OllS   MllX- 


i( 


iiMiKH'   iiiconlcs- 


(liU'llcs  j'ai  un  (li'oit  (II'  couve 

ImI)I(';   lion  .sciikMnciit  on  me  les  roriico,  iMai; 


i( 


a 


pnr  (U\s  parolos  iiicsint' 

oliciiiin    (le  conclusions  ])lns  ou   i 


es,  on   me   met  sur  le 


noms  r/oo//- 


rvNsrs.   Vj\\A  un  peu  loi't.     () 


Il    serait  porté  A 


<•<■    !> 


'  1 

<  '  I  )ee 


a 


eroii-e  (pie,  dans  cette  circonstance,  chez   Mn-p 

l'inet.  le  Supérieur  du  Séuiinainî  de  Qu 
avait    absorbé    eoinplètement    le   Recteur   d( 
ITniversité  Laval. 
'•  Mais,  dira-t-on.  il    ne  n 


:)iis  ap[)arteMait  p;l^ 


à  nous,  de  publier  l'Induit."    Kb  bien  !  ai 


»!rs. 


Mvantde  presser  de  (îettt;  i 


nanière   le   renie- 


ment de  ces  (iomptes,  il   fallait  ou  obtenir  b 


l)ubliciition  de  l'Induit, 


on  se  procurer  la  per 


mission  de   le   l'iir 


e  connaître   aux   intéressé."- 


t«d  cpTil  est,  ou  attend 


re   (MUîore  ((uebpies  se- 
pie  cet   Induit  eut  été  publié.    Dan,^ 
tons  les  cas.  (piand  il  ne  nous  appartient    i 


niaines  ( 


)as 


de  [)ul)]iei'   un   document,  il 


me  semble  qu'il 


ne  nous  a 


ppartient  pas  da vaiitnu'e,  au    ris(pi( 


•  h'  produire  chez  une  tierce  partie  une  inii 


)res- 


"  ces  mot 
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.sioM  ({iii  porte  pri'jn<li(v,  (Tell  duimcr  d'uviiiicr 
imo  iiiterprétiitiuii  (lifscutitliK'. 
''  C'était  trop  Tort  ;  à  lii  lin,  ne  piMivant,  à  lu 
liunière  {\vx  pi'océdés  .uéiiérulciiiciit    usités  eu 
îilliures,  iii'e\[)ii([iier    cette    [)crsistanci'    avec 
la<nielle  on   s'appllcjuait  à   amener    le    règle- 
ment de  ces  comptes,  avant  ({ne     n'eût    été 
porté  li  la  connaissance  de«  évé(|ne.s  le   texte 
d'un    Induit     déjà    obtenu    depuis    [ilusieuis 
mois;  considérant  ([Ue, sous  le[)remier  Induit 
du  même  genre  donné  aii   mois  d'août    J88-i, 
le  Séminaire  de  Québec  avait  cru  devoir  lais- 
ser à  Montréal  le  revenu  provenant  des  messes 
de  la  province  de  ^Jontréal,  tandis  (|ue,  disait- 
il    maintenant,  en  vertu    du  second   Induit, 
Montréal  ne  devait  plus  en  rien  percevoir,  ce 
qui    me    paraissait,  dans   la   circontnnce,  une 
véritable  anomalie  ;  connaissant,  par   l'étude 
de    toute  la  (question    universitaire,  combien 
grande   et   scrupuleuse  est    la  délicatesse  du 
Saint-Siège    en  ces  matières    de  justice,   ne 
s'agirait-il  ([ue  de  droits  de  congruo:  pour  tous 
ces  motifs,  hésitant,  surpris,  étonné,  je  doutai."' 
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D'un  iiutre  côté,  iiiin:  [hi^l'h  17,  18  et  l"J  il»3 
uion  "  Moiiioircî  sur  les  resj^oiirct's  à  créer  pour 
lîi  SnccursîiltMlo  l'Université  Luval  ù  ^^()ntréal," 
ou  peut  lire  ce  (^ui  suit  : 

"  induit   en   erreur  par  la 

"  i)lirasé()l()gie  poiu'  le  moins  vague  d'une  ré- 
"  pouse  ollicielle  du  Kec*eur  de  l'Université 
"  Laval  au  Vicc-Rect(;ur  de  l'Université  à 
"  Montréal,  Monsi.'igneur  l'Archevéfiue  de 
'•  Montréal  avait  compris,  comme  tous  ceux  du 
'•  reste  à  (jui  il  lut  besoin  de  montrer,  dans  le 
''  temi)s,  la  lettre  de  Mgr  Paquet,  ([ue  tous  les 
'•  revciuis  provenant  des  messes  de  la  Province 
"  ecclésiastique  de  Montréal  étaient  domiés  à 
^'  (Québec,  purement  et  simplement,  sîuis  (pi'il 
''  iTit  ([iiestion  aucunement  de  Montréal. 

'•  Et  (pii  aurait  pu  comprendre  autrement  ? 
"  Mgr  Pa([uet  commence  par  remettre  à  l'Ar- 
'•  clievé(iue  de  Montréal  l'administration  linan- 
'•  cière  de  la  Succursale  en  ternies  bien  expli- 
"  cites  :  •'  Par  le  t'ait  de  la  nomination  du  nou- 
''  veau  Vice-llecteur,  le  Séminaire  de  Québec  a 
"  abandonné  l'administration   linancière  de  la 


a 


u 


a 


1'.— 


'4 


I 


I 


'  8ii('ciir.«ali.',  lo  jour  iiiriiic  dcictti'  noiniiiation. 
'  Par  c'(<iis('((ii('nt,  voiih  pouvez  piviidr»     «o.'^ho.s- 

•  .sion  (le  la  maison  et  de  tout  ce  (jii'elle  reii- 
^  t'erine,  et  adminintrer  le  tout  au  nom  de  la 
'  Succursale  ou  de  Monseigneur  rArchevê(iuu 
'  de  Montréal." 

"  Deuxièm<*ment,  Mgr  l*a((uet  avertit  le  Vice- 
'  Recteur  ([ue  la  Succursale,  c'est-à-dire  TAr- 
'  chevêcjue  de  Montréal,  est  chargée  d'une  dette 
'  vis-ti-vis  du  Séniii..iue  de  (^lébec:  '"Il  est 
'  l)ien    entendu   toutelois  ([ue  la   Succursale  se 

•  trouve   chargée  des  dettes   contractées   pour 

•  elle  Tannée  dernière,  et  de  co  que  le  Sémi- 
'  naire  a  dépensé  pour  la  i'aire  Ibnctionner  pen- 
'  dant  les  années  qu'il  en  a  été  l'administrateur 
'  financier." 

"  Troisièmement,  Mgr  Pa([uet    tient  ù  l'aire 

•  com[)rendre  au  Vice-Recteur  v[ue  Montréal, 
'  c'est-à-dire  l'ArclK^vèipie  de  Montréal,  ([ui 
'  reste  chargé  d'une  dette,  n'a  rien  à  percevoir 
'  en  vertu  du  nouvel  Induit  :  "  J'aime  à  vous 


répéter  ici  ce  que  je 


vous  ai  ( 


lit  h 


ier  au  sujet 


des  messes,  à  savoir  ([ue  Tludult  accordé   par 


k 


i2S 


kl 
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"  1(!  Siiiiit  Sièii-c.  fcttc  aiiiHM',  est  tout  en  tax'ciir 
•'  (le  (,)iil'1h'(',  et  ((ik'  Montréal  ne  [XTccYni  v'ww 
"  en  vertu  de  cot  Induit." 

••  (iuatrièmenieiit.  Mur  Pa(|uet.  par  son  délé- 
''  ,uiié    M.    l'abhé  Marcoux,  [)re,<.se    la  reconnais- 
"  sance  immédiate,  et  aussi  le  paiement  immé- 
•'  diat,  du    moins  pour    uiu»    partie,  de    la  dette 
•'  que    le   Séminaire  de    Quéhee   [)rétend    avoir 
eonti'e  la  Suec^ur-ale,  sans  laisser  soupçonner, 
en    aucune    i;i(;on,  (pTil   entend    em[)loyer  les 
•'  reviMuis  ])rovenant  des  mess(«s  de  la  [)r()viiiee 
"  de  Monti'éal  ///  diiuiiiitlioiuDi  debili partis  A  fa- 
"  rianopolitaucc    (  'iii:'crsi/a/is.   Etait-ce   bien  là 
•'  i-emplir    les    intentions    du    Saint-Sièue  ?. 
••  Dans   tous  les   cas.  bien  i»erspicace   aurait  été 
''  eclui  (pii,  à  travers  les  obscurités  de  ces  ailir- 
"  mal  ions,    d,.   (vs   avis    et    de  ces   démarches, 
••  aurait   dé(>()uvert   (pie  l'Induit   attribuait   les 
'•  revenus   [uovenant  des  messes  de  la  province 
••  de    Montréal    an  paiement  de    la    dette  de  la 
'•Succursale.   Tous,  à    Montréal,  nous   manipiA- 
••  mes  de  cette  perspicacité;    les  plus  malins  ne 


''  .suren 


iieme 
"  Le 


u 


la    COI 
''  (|uesti 
•'  velle. 
"  rent  u 
"  Saint-; 

"   plus.  L 

''  voyair 

"  terme.* 

"  rogatit 

'■  in    mif 

"  censi   ( 

••  tatis    r 

■•  ceiisi    î 

"  ment  ^ 

••  Il  es 

"'  l)arler  (• 

"  venus,  : 

'■  de  la  [)i 

'•  diocésai 
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''  .surent   îiller  plus  loin  q,ie  la  .surprise-,  l'étuii- 
"  iienient  et  le  doute. 

"  Le  13  septeuil.re  1889,  l'Induit  fut  i)urté  h 
"  l:i  connaissiinee  des  évêques,  jetant  sur  la 
'•  ({uestion  monétaire  une  lumière  toute  iiou- 
■'  velle.  Les  ainis  de  lu  Suceursiile  en  éprouvè- 
"  rent  un  grand  .soulagement;  le.s  intentions  du 
"  Suint-Siège  devenaient  elaire.s;  et,  une  lois  de 
"  plus,  on  put  admirer  la  prudenee  et  la  clair- 
'•  voyance  de  l'administration  romaine. 

"  Mgr  Paquet  avait  rédigé  sa  pétition  en  ces 
termes:  "  Benjaminus  Paquet.  ..  petit  pro- 
rogatimiem  Indulti  retinendi  (luin.pie  solidos 
"  in  mi8.sis  adventitiis  pro  Provinciis  Quebe- 
''  censi  et  Marianopolitana,  utilitate  Universi- 
••  tatis  Lavallensis  erect:i!  in  civitate  Qiiebe- 
"  censi  a  Seminario  diuecesano."  (Voir  docu- 
"  nu'nt  N*-^  IX.) 

••  Il  est  incontestable  (pu'  Mgr  Pacpiet,  i)our 
"  parler  sans  aud)igiiïté,  demandait  tous  les  l'e- 
"  venus,  tant   de  la    province  de 


a 


i( 


•Montréal 


de  la  province  de  (Québec,  pour  'Me  S 


«pie 


cuunaire 


iliocé 


f^ain  ([ui  a  érigé  l'Université  Laval  d, 


ms 
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"  hi  ville  de  Québec,"  pui.sque  encore  {lujouv- 
"  d'hui,  tout  plein  de  son  idée,  il  comprend 
"  que  "l'Induit  îiccordé  i)ar  le  Saint-Siège,  cette 
"  année,  est  tout  en  tlivcur  de  Québec,  et  que 
*'  Montréal  ne  percevra  rien  en  vertu  de  cet 
"  Induit;"  et  cela,  après  la  ré[)'jnse  si  claire 
"  de  l'Induit  lui-niénie. 

"  Oi  quelle  est  cette  réponse  ?  celle  de  la  pru- 
"  dence,  de  la  sagesse  et  de  la  justice  :  les  reve- 
"  nus  provenant  des  messes  de  la  province  de 
"  Québec,  à  Québec  ;  et  les  revenus  de  Montréal, 
à  Montréal,  pour  payer  la  dette  de  l'Univer- 
•  site  montréalaise,  vu  ([u'ou  alHrniait,  avec  une 
vraisemblance  indéniable,  que  la  Succursale 
'•  était  chargée  d'une  dette  très  considérable." 

La  conclusion  de  tout  ceci,  c'est  que,  sur  un 
point  très  important,  a[)rès  la  réponse  ollicielle 
de  Mgr  le  Recteur,  bupielle  ihilmeà  nous  répé- 
ter par  écrit,  nous  nous  trouvions,  à  Montréal, 
plus  embrouillés  qu'auparavant. 

Cependant,  je  ne  serais  pas  revenu  sur  cette 
réponse  énigmatique,  si,  dans  ces  derniers  mois, 
ce  genre  de  correspondance  n'avait  pris  de  plus 


(( 


u 
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gninds  développements,  coninie  on    pourra  le 
constater  dans  les  lettres  suivantes.   (Voir  N- 
VJ,  VII,  XetXI). 


Québec,  16  janvier  18D1. 
A  Mgr  B.  Paquet, 

Rcct.  U.  Laval,  Quchcc. 

ONSEIGNEUR  LE  RecTEUK, 

Dans  cette  visite  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  faire 
cette  après-midi,  dans  le  but  de  vous  présenter  nm,. 
respect  et  de  vous  renouveler  l'expressioi  de  nui  bonne 
volonté,  je  vous  demandai  :  "Est-ce  que  M.  le  Dr  Du- 
rocher,  à  ]Kirtir  du  premier  de  juillet  prochain,  pour- 
ra être  considéré  comme  professeur  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  l'Université  Laval  a  Montréal,  sans  qu'il 
soit  besoin  de  recourir  a  d'autres  procédés?  " 

En  nommant  M.  le  Dr  Durocher,  je  voulais  parler 
<"nn,ôme  temps  des  deux  autres  membres  de  l'Ecoh" 
(le  Médecine  qui  se  trouvent  dans  le  même  casque 
Jui:  MM.  les  Drs  Hrunelle  et  Poitevin,  dont  les  noms 
ne  sont  pas  inscrits  comme  professeurs  titulaires  .lans 
l'annuaire  de  PUniversité. 

Vous  m'avez  répondu  presto  .■  "  Tl  Test  de  par  votre 
Bill,  nuiis  non  de  par  l'Université."  Cei.endant  jedois 
ajouter   que  sur   une   marque  d'étonneuient    de   nui 
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part,  vous  avez  repris:  "Je  ne  suis  ]>as  prêt  à  vous 
donner  une  réponse  oflicielle  iniinéiliatenient.  Vous 
avez  une  [)lunie,  laites  votre  demande  par  éerit." 

Ainsi  donc,  sur  votre  invitation,  je  viens  vous  de- 
mander par  écrit,  de  suite  avant  ([ue  de  (piitter  (^ué- 
Itee,  vu  que  la  (piestion  peut  se  présenter  pour  moi 
d'un  moment  à  l'autre:  "Est-ce  (pie,  à  [tartir  du  })re- 
mier  de  juillet  i)roeliain,  MM.  les  Drs  Duroelier,  Jîru- 
nelle  et  Poitevin  peuvent  être  considérés  comme  pro- 
fesseurs titulaires  de  la  Faculté  de  Médecine  de  l'U- 
niversité Laval  à  Montréal,  sans  (lu'il  soit  besoin 
"d'avoir  recours  à  d'autres  procédés?" 

Afin  de  ne  pas  prêter  flanc  à  des  commentaires  tou- 
jours pénibles  dans  les  circonstances  transitoires  que 
nous  traversons,  j'oserai  vous  demander  de  vouloir 
bien  l'aire  en  sorte  ([ue  cette  question  ne  sorte  pas  du 
cercle  des  personnes  du  ressort  desquelles  elle  relève, 
et  (qu'elle  ne  i)arvienne  pas  aux  oreilles  des  trois  mes- 
sieurs médecins  dont  il  s'agit. 

En  terminant  je  me  permettrai  d'attirer  de  nouveau 
votre  attention,  par  écrit,  sur  ces  indiscrétions  à 
propos  de  lettres  de  Rome,  qui  sont  jiarties  du  Sémi- 
naire de  Québec,  cjui  ne  sont  pas  justes,  (|ui  circulent 
librement  dans  la  ville  de  Montf  al,  qui  sont  pro[)res 
à  créer  des  impressions  non  seulement  injurieuses  aux 
personnes,  mais  encore  très  préjudiciables  à  l'œuvre 
universitaire. 

Maintenant  que,  grâce  à  un  concours  puissant  tlu 
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d'être  réglée,  il  faut  espérer  que  l'Université  à  Mont- 
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roal  mavrlipra  Pans  trop  (l'entrnvf"î  vors  do  l)rillaMtos 
destinées  ;  dans  tous  les  cas,  tant  que  Dieu  voudra  (pie 
je  demeure  Viec-Recteur.  vous  pouvez  compter  sur 
mon  travail,  ma  lionne  volonté  (^t  umn  dévouement 
infiexilde  ;iux  intérêts  des  hautes  .'tudes  dans  le  dis- 
trict de  AFontréal. 

TXms  la,  ferme  espérance  (pic  vous  ne  ddutez  p.'is  do 
mon  estime  et  de  ma  considération, 

Je  demeure, 

Monseigneur  le  Recteur, 

Votre  très  humble  et  très  dévoué  serviteur, 

.T.  B.  PROULX,  I'tki.:, 

r.  IL  U.  L.M. 


! 


P.  s.— Je  vous  répète  ici  l'invitation  cpie.  il  y  a  cin(| 
semaines,  j'avais  riionneur  do  vous  faire,  do  venir 
passer  (pielquos  jours  dans  ma  solitude  deSt-Lin; 
loin  des  soucis  (Tune  charge  pleine  de  responsabilités, 
votre  santé  éprouverait  du  bien  ;  nous  aurions  l'occa- 
sion de  nous  coniiaitrt;  davantage,  et  ((uelipiefois  jo 
gngne  à  être  connu  ;  et  croyez  <iue  jo  serais  très  liatté 
de  celte  attention  de  votre  [>art. 

.T.  15.  P. 
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QrKjîKc,  21  jniu'ior  ]8'.>l . 
Au  R('v.  ,T.  15.  Piion.x, 

Vice-Rccfnir,  U.  L.  M. 

MoNsiKi'ii  i,K  Vick-Recteur, 

Pour  répondre  d'une  inanirre  un  peu  satisfaisante 
à  la  question  que  vous  m*avez  i)Osée  dans  votre  lettre 
du  10  du  courant,  j'ai  dû  examiner  avec  soin  la  loi 
sur  l'Ecole  de  Médecine  et  i\<^  ("liirurgio  à  Montréal  et 
aussi  consulter. 

Cela  vous  cx[)li(iu('  pourtiuoi  ma  réponse  n'a.  pas 
été  envoyée  plus  tôt. 

Question.:  "  Est-ce  (|ue,  à  i)artir  du  1"  juillet  pro- 
chain, MM.  les  Drs  Durocher,  Brunelle  et  Poitevin 
peuvent  être  considérés  comme  professeurs  titulaires 
de  la  Faculté  de  médecine  de  l'Université  Laval  à 
Montréal,  sans  qu'il  soit  besoin  d'avoir  recours  à 
d'autres  procédés?  " 

Réponse:  1"  Que  MA[.  Durocher,  i3runelle  et  Poitevin 
soient  ou  ne  soient  pas  (ichicUemcnt  professeurs  de 
l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal  (ce 
que  nous  ne  savons  pas  d'une  ujaniùre  positive),  ils 
n'en  seront  pas  moins  membres  de  la  cor[)orati()n 
(pii  existera,;!  partir  du  l^juillet  i)r<)(.'hain,  en  vertu  de 
J.i  loi  itassée  à  la  dernière  session,  et  ce,  au  même  titre 
tiue  les  autres  membres  désignés  par  cette  loi. 

2"  Comme  la  loi  susdite,  en  établissant  la  corpora- 
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\um  (le  TEcolo,  ne  parle  que  des  membres  (lui  lacom- 
l'-^sorciit  san:^  les  désigner  sons  le  titre  do  professeurs, 
(•"imiio  la  mrmc  loi  donne  à  la  cor[)oration  de  TEcole 
ainsi  constituée  le  droit  absolu,  et  sans  aucun  contrôle, 
do  cboisir  qui  elle  voudra  pour  donner  l'enseigne- 
ment médical  (l'approbation  de  l'Arcbevûque  de 
Montréal  n'étant  requise  que  pour  la  nomination  des 
mciubrcs  delà  Corporation  de  l'Ecole)  ;  il  en  résulte 
(|ue,  advenant  le  premier  de  juillet  procbain,  ce  sera 
A  la  Corporation  de  TEcole  seule  ({n'appartiendra  le 
droit  de  désigner  ceux  qu'elle  voudra  nommer  pro- 
l'osseurs,  de  mémo  que  ce  sera  à  elle  do  déclarer  à 
quel  titre  spécial  ils  seront  professeurs,  puisque  la 
loi  no  l'oblige  pas  à  prendre  ses  professeurs  parmi 
les  membres  de  sa  corporation  et  lui  permet  de  faire 
donner  l'enseignement  par  des  professeurs  agrégés, 
pris  hors  de  son  sein. 

3"  Comme,  en  vertu  de  la  loi  susdite,  l'Ecole  de 
Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal,  telle  que  cons- 
tituée alors,  sera,  à  partir  du  1''  de  juillet,  la  P''U'nlff. 
iiu'ilica.l/'  <!('  ITairn-slté  Laval  à  MmilrlaJ^  ceux  (pii  se- 
ront ainsi  nommés  professeurs  par  l'Ecole  seront  réel- 
lomont  professe  a  r-^  X  la  Faculté  médie  de  de  rUnirersité 
Lara!  à  jVnvfréal,  qu'ils  soient  ou  ne  soient  pas 
iuom1)res  de  la  Corporation  do  l'Ecole. 

4"  Cela  posé,  jNLM.  Durocher,  Brunello  et  Poitevin 
seront,  à  partir  du  1"'  juillet  prochain,  comme  les 
autres  personnes  désignées  dans  la  loi  passée  à  la 
dernière  session,  mcmhres  de  la  Faculté  médicale  de 
V  Université  Laval  à  Montréal,  ipso  facto,  et  sans  qu'il 
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soit  l)eBoin  pour  cola,  (rancune  autre  proc<''flure.  Mais 
\M)nr  ('ire  ]tr<)fe.wu/rs  k  la  dite  F'ic>ilH\  W  Hora,  m'ces- 
saire  que  la  Corporation  do  riCcole  les  désigne coiniiie 
tels. 

5"  La  Fiioi.Ifé  infrUcalc  do  l'Université  Laval  :\  Mont- 
tréal  étal)lio  par  la  loi  passée  à  la  dernière  session 
n'aura  «lUe  les  privilèges  que  lui  donne  cette  loi.  Bien 
que  la  loi  susditen'enlève  pas  à  l'Université  Laval  le 
droit  de  m iiiviiirr  (Ic-i  priifcmc lira  de  Médcciur  ((ui  rési- 
deraient à  Montréal,  cependant,  à  partir  du  1"  juillet, 
ceux-ci,  malgré  leur  titre  de  iiriifr.^scH.rH  à  l'Université 
Laval,  n'auront  plus  le  droit  d'enseigner  la  médecine 
à  Montréal.  D'où  il  résulte  que  les  professeurs  dési- 
gnés i)ar  TKcole  ne  seront  [)as  des  jirnfcssi'ur.';  de 
P Université  Lnvah  l)ien  qu'ils  soient  professeurs  à  la 
Fiicuifé  médicale  de  F (Julrer.^ifr  L'inil  h  Moatréal. 

Voilà,  Monsieur  le  Vice-Rocteur,  notre  manière  de 
voir  les  choses,  en  tenant  compte  des  dispositions  do 
la  nouvelle  loi. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur  le  Vice-Re(;tour, 
votre  très  humble  et  très  dévoué  serviteur, 

B.  PAQUET, 

li.  U.  L. 


N.  B. — Sous  la  môme  enveloppe,  avec  eette 
première  lettre  que  l'on  vient  de  lire,  ré.servée, 
mais  digne  et  étudiée  dans  sa  forme,  j'en  trou- 
vai une  seconde,un  peu   plus  dégagée,  dans   la- 
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quelle  Mgr  PiKjnct    se   soulMu'cint  le  ccKMir.     Lu 
voici. 


VU 

(iuKHEc,  21  jiuivicr  1S!M. 
Au  \l'xi\  .T.  r,.  pRorr.x, 

r.  M.  r.  L.  M. 

MoNsiKUR  LE  Vice-Re{Tp:iih, 

J'îii  été  trcH  heureux  (ra))pren(lro  par  votre  h^ttre 
(lu  10  (lu  courant  que  hi  visite  (juo  vous  m'avez  faite 
le  nK^ine  jour  avait  pour  Juif  de  me  présenter  votre 
respect  et  de  me  renouveler  rexi)ressi()n  de  votre 
honne  volonté.  Je  vous  avoue  ([u'elle  m'a  laissé  uii(> 
tout  autre  im[)ression,  attendu  les  nombreuses  choses 
désagréal)les,  pour  user  d'une  expression  modérée, 
que  j'ai  été  obligé  d'entendre  de  votre  part  contre»  moi 
et  contre  le  Séminaire  de  Québec,  dont  je  suis  le 
Supérieur.  (1) 


(1)  1a>  25  septomliro  1800,  devant  lo  Conseil  Sii|i('rionr  (!<■ 
rCniversitr  biival,  j'avais  l 'lion nonr  do  dire  :  "  .M^r  PiU|nci  me 
paraît  avoir  un  faillie  pour  s'identilior  avi'c  le.  Séminaire,  d(f 
(.Québec;  et,  du  moment  ((ue  vous  contredire./  nue  de.  .ses  opi- 
nions,  retrancdié  derrière  la  ^'rande  oui  lire  do  vv\U\  anticpie 
mai.son,  il  vuu.-;  crio  :  l^renez  garde,  vous  f'ra])pez  le  Héininaire." 

Dans  imm  Mé)noire  sur  ha  comptei^,  je  di.-ai.^:  "  Dans  l'exposé 
do  nic.s  idées,  inévitablement,  il  lu'arrivera  de  contredire  de 
dignes  et  éminents  personnages,  de  le  ferai  lil)renient  et  respe.c- 
tuouseuieut.    Je   re.spectc  les  jx^r.-'nnnes,  je  no   discute  pas  les 
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Vous  K'iillomettezoertaines  phrases,  voulant  par  lA, 
sans  (loutp,  faire  ontoiulro  (pio  vous  citoz  tfxtnello- 
nioiit.  Aliu  (le  vous  prouver  ruviintaj^o  de  traiter  les 
afl'aires  i)ar  (•crit.je  iiu'  perniots  de  vous  dire  ((UBJo 
n'admets  pas  (pie  vos  eitations  soient  exactes.  Je 
savais  déjà  par  le  passt'  (pie  votre  nuMnoire  n'est  jias 
lr('''S  luMireuse,  mais  je  ne  la  croyais  pas  aussi  infi- 
dùle.  (1) 

Suivant  moi,  les  rpiestions  que  vous  m'avez  posé-es 
et  les  ('ponse-i  (pie  jo  vous  ai  doum'es.  au  sujet  du 
l>r  Huroehcr  sont  les  suivantes  :  "  Est-ce  que  ^r.  le 
Dr  Durochcr  est  professeur  do  la  Facultc-  de  Médecine 
de  l'Université  Laval  à  ^rontr('al  ?(2j  — Je  ne  suis  pas 
prt"t  :\  n'pondre.— Ceux  ([ui  sont  nomnn's  dans  l'an- 
nuaire sont-ils  i)rofesseurs  de  l'Université  Laval?  — 

intentions,  je  no  voudriiis  (Mni)I()yor  (Hie  les  oxprossions  les  pins 
ii'loucios  o.t  les  pins  mo^lérôos  ;  niai^  ontin,  dans  des  divcr- 
-tMices  (le  viicsiinssl  railiralos,  jt-  no  pni.s  fairo  (pu»  niun  opinion 
ne  lionrto  la  leur,  carivinciit." 

Pan.s  ('(Mtoconvi^rsationjinoii  oi)ihion  a  |)n  hou rtcrcarir mont 
ropinion  irnn  antre  ;  mais,  oprtainoiiinnt,  olU^  n'a  liourté  ni  lo 
Séminaire  de  Qnt'bec,  ni  la  iHsrsonne  do  son  honoré  Siipérionr. 

(1)  Si  j'avais  eu  le  sanu;  cb.and,  il  aurait  pu  y  avoir  là  matii^re 
à  cartel  : 

Kn.lritino.,  as-tii  du  canir? 

— Tout  autre  ipio  mon  père 
L'éprouverait  sur  l'hcnro. 

{•2)  Monsei<rno.ur  le  ^vo.(■t(^nr,  do  son  côté,  a  oul>lié  ce  potit 
memlire  de  phrase,  qui  a  hien  son  importance:  ''.sans  (jn'il 
soit  liesoin  d'avoir  recours  ^^  d'antres  ])ro(;édés."  Mais,  liélas  1 
ninni^  linmn  mrndu.v;  et  qui  no  connaît  cotte  détinitiou  de  la 
mémoire:  "  c'est  une  facuittj  qui  oublie." 


m 


<^ni,  M.  lo  Vice- Rontour."Quo.stion  par  moi  :  "M.  lo  Dr 
Diivochcr  ost- il  (lo  re  11011)1)1-0  ?  -Non.  M.  lo  Roctoiir.  - 
lOh  bien  !  le  Dr  Durochor  n'est  pus  [Ji-ofcsseur  do 
n'niversité  Laval.— M.  lo  Dr  Durochor  o.st-il  pro- 
tessour  do  l'Univer^ito  on  vortu  du  15111  do  rrnion  ?— 
A  vous,  M.  le  Vice-Rectour,  do  ropondro  ù  cotto  quos 
lion;  vous  connaisse/  niioux  iiuo  moi  tons  les  socrots 
do  00  hill.— Miiis,  M.  le  Recteur,  vous  dovoz  lo-s  oon- 
)iMÎtr(>  aussi,  vous  avez  a,ppuyo  lo  hill  ot  rocomiiuindr 
son  adoption. — C'est  vrai,  mais  o'n  oli'  do  con(iano(^  on 
vous  et  an  Saint-Sioge".(l)Lorsque  vous  vous  ôtes  retirô. 
jo  v(Mis  ai  dit  :  '"Pourcette  (juestion,  commo  p(uir  los 
autres,  vous  avez  une  plume,  veuillez  donc  l'aire  vos 
demandes  par  oorit,  nous  serons  moins  exposés  à  ôtro 
mal  compris  ou  à  voir  notre  ])ensée  mal  inlerprotoo." 

Voilà,  suivant  moi.  sinon  mot  à  mot,  au  moins  suh-:- 
liuitiollemcnt,  la  conversatit>n  ([ue  nous  avons  eue  au 
sujet  dii  Dr  Durochor.  ('2) 

Je  profite  do  l'occasion  pour  vmn  rrpi'tor  par  écrit 
00  (piejo  vous  ai  dit  dans  notre  entrevue  du  Ifijanvier. 
Xous  serions   tros   heureux  do   recevoir  de  temps  en 


(1)  'l\jiit  (lo  iiuMiio,  c'est  très  hotioraliU^  pinir  nioi  et  mon  inli- 
ilèle  «le  ini'inoiro,  ilT-tri'  [ilucé,  .'^ous  le  rapport  de  la  coiitianco 
<liu'  lions  iiispirouH,  snr  UIU^  niiMiic  liLnio  av(«'  le  Saiiit-SiiVc  ;  ,j|, 
li'uMi,  apiVM  oc  (pli  vient  d'être  dit  à  mon  adresse,  pour  lo  Saint- 
Siè^'o,  ce  n'est  pas  très  flatteur. 

(•_')  Ah  !  ah  !  commo.  la (ioiiversatioii  n'est  citée  ipio  sultstantif.l- 
lenieiit,  et  comme,  sultstuntlellomeiit  cetK»  version  ne  didV're 
^'iiùre  do  l'ahréfré  tpie  j'en  ai  donné,  jo  n'entreprendrai  pas  do 
létaMir,  à  mon  tonr,  ce  dialo,irue.  Seulement,  qu'on  veuille  bien 
me  croire,  dans  cette  j.âle  analyse,  le  ton  mampio  à  la  clian<on. 
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t^mpR  i(iU'lr|nos  roii^ciLriiomonN  -^ur  ].•  Innctionnomont 
(!<'  l;i,  Siiccui'Siilc.  vu  (|iic  iKtus  ikuis  intéressons  ])eiui- 
(•ou|»  i\  sa.  prospériti'.  Nous  sommes  chaj^rins  i\r  voir 
<|ii('  lions  lit'  i'(^c(>voiis  aucune  coinmunicatinn  à  co 
sujet.  Vous  coiiiiti'eiKv,.  M.  le  N'ice-Ui'cteur.  (pie  je  n'ai 
|)UH  pi'is  au  st'i'ieuN  la  n^poiisi'  (pu*  vnus  m'avez  doimée, 
à  savoir  (pi(>  vous  craiuMie/,  jiar  ces  r(Misei|,Miemfiits.  (h^ 
uou-  l'iMirnir  le  moyeu  i|'eii(i'a\-er  le  hien  ([ue  vous 
pouvez,  l'aire.  Je  v.vn]^  (pie  plus  vou-  lioudre/.  ITni- 
vorsit(''  nu-Tc  au  ei)uraiit  de  ce  (pii  s(^  t'ait  dans  sa  Siie- 
eursal(\  plus  V(»us  eiitr(u-e/  dans  le-:  (b'sir-;  du  Saint- 
Sièt^e.  (i  ) 

Je  iradmets  pas  (pie  i\o<  indiser('tioiis  à  ju'opos  de 
lettres  retuies  de  Rom(\  7"/  nr  smil  jxts  jnsits.  seraiont 
parties  du  Si'ininaire  de;  (^m'hec.  Je  crois  (puî  vous 
senv,  (!(>  mon  avi-,  lors(pie  vou<  eoun.aitre/,  la  l(>ttre 
fpie  1(>  Cardinal  l'rt'l'et  de  la  i'ro|>a.<2;ande  a  ('crite  à  Son 
10iniunu(>e  le  Cardinal  .\r(3liGvêiiuo  do  (Québec.  (2) 


(1  )  A  ('1'  l'uproi'lio  bioiivt*ill;iii(  et  à  colto  ddii  ui  invitât  imi,  j'ai 
r('-pinnl(i  dans  uiu)  lettre.  (In;;  li'vric.r  (Voir  plus  l.iin  N'  VIlli.  .I(i 
n'iijiHUerai  (|iiii  coi'i.  Je  .suis  e.ncoro  à  iiu^  ilcniiiiiiler:  cnniniont 
se.  Iiiil-il  (|ii('  .^^lr^  l'iKpuît  ait  pu  CDinprciKlro  (pio  yc'r;'«/^/(»//,vyHO' 
//O'.v  ri'iii,i(//i'ii)cnt>!ilr  /ni  fditniir  A  iinn/t'ii  (l'rnirnver  le  hicii  ijuc  je 
jiniirm'^  fdirr  /  .l'avais  liii'ii  ?'(mii;u'(iU('  (pi'ii  (''tr  '1  trC's  oxcit('',  jo  no 
ciMyai.s  ([n'il  le.  fût  jn^qn'à  ce  poiiil-là. 

{2)  'Sliiv  i'acinc.t  ne.  nie.  pus  (pio  (hvs  indi-,--  ijons  avaient  (''tt' 
e.oninnsos;  ot  coininent  l"iiiirait-i!  pu  nier,  idrs.pie  \e  nhemeiitir 
(îii/iiil  connut  tous  les  cercles  nui vorsitaire.s  lie  la  ville  do  Moiit- 
rt'iii,  ciilporti''  uvei-  conipluisancu  [lar  (pie.l(iu(^.s  amis  iMensoiaibls 
(le  Mirr  le  lîoctcui?  iîieu  plus,  d  proteste  (jn'un  jnnr  viendra  'ot 
on  (lirait  (px'il  n'est  piisloini  r|nejo  .sorai  dc^i  son  avis,   ^tnii  avi.s 
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,To  vous  roiMorcio  de  vntrc  invit.itinn  :\  ni  Ici'  passer 
qiU'lilUt'S  jours  cIhV,  vous  (liill-  Viitrc  sn|itu<U'  «Ir  St- 
l/iii.  Je  sa  i, s  <|u'i'll(î  part  du  l'oud  du  cnur;  uiais  je 
redouter  de  vniis  t'ounaitrc  trop  intiuicuuuil.  je  s(<rais 
exposé  H  toMilifi'  dans  ilrs  auiitii  particuliri'is  (pii 
siMit  toujours  daiigcreuscs.  (1) 

,l"ai  l'IionntMir  d'rtrc 
Monsieur  le  \'ice-Ketter,i', 
Avec  la  plus  «jcranJe  eou.-idt'ralion. 
Votre  très  luiniMe  et  très  dévoué  serviteur, 

J}.  PACiUi'^T,  Reeteur  V.  i.. 


esl  (|iin  Notre  Saint  TOii»  U*  l'aiii-,  <ii  cllnt,  'luit  •'•Ife  très  alili^'i' 
(lu  s|ieeta(K'.  iUili;_'('iiiil  iiue.  iiuiis  lui  ollVoiis  tous  oii.-cniMc  ;  411e 
cos  mots,  cités  e.r  l'itrlc,  n'uiit  ii;is,  dans  l'ou.scnililo  de  lu  U'Uvv 
roiiiiiiiu',  lo  sens  ([u'dU  leur  iloiuio  diuis  cis  (.:()iiuiioiilaiies  do 
circoustaiire;  (luc.  ^l']lllillenll^^inu•  i'ri't'ft  «le  la  Tioiiagandu 
110  les  a  jamais  écrits  pour  ru-^a;.'o  (pi'on  eu  a  fait  ;  iiue  cette 
k-.ttio  lie  paix  ot  do  l»,env(illaiicc  iiatornoUc,  (pio  l'on  Miuble 
vouloir  a|j:itor  de  loin  comme  nu  épouvautail,  ne  me  iVra  janiids 
(pie  du  bien  ;  (]Uo  jamais  je  no  serai  blànié,  à  liiaue,  pi'Ur  avoir 
ciiutriliué  à  i'uiro  i)asser  uu  l.'ill  »pd  a  été  le  triomiiiie  détiintif 
des  décrets  apostoliques  au  Canada;  ot  ipii%  avant  longtemps, 
le  silence  sera  imi)usé  à  ceux  (pu  promènent,  dans  le  clair- 
obsctu-  d'un  demi-secret,  ces  iutliscrétions  (pu*  je  si;.'iiale,  couimc 
étant  non  seulement  injurieuses  aux  i)or.-onues,  nuvis  eucori' 
préjudiciables  à  l'enivre  universitaire. 

Monsei^^neur,  il  me  plail  de  risipier  ici  une  petite  pri'dictiou. 
Vuici  (pie,  dans  respéraiice  d'un  retour  delà  fortune,  (Hi  fait 
circuler,  à  l'occaHion  de  ma  manière  d'agir,  certaine.-  rumeurs 
dans  le  public;  devant  le  public,  je  no  me  défendrai  peint,  ab- 
solument point.  J'ili  l»ien  !  à  la  lin,  lurs(pie  ('.•f  espérances  seront 
tleveniies  vaines,  vous  allez  V(jir  si  l'un  ne  m'accuse  pas  d'avoir 
fait  du  bruitet  d'avoir  rompu  le  silence.  Je  connais  mon  moïK.le  I 

(1)  L'invitation  partait  du  fond  du  cieur.  11  mo  send.lait 
tiu'uiie  pareille   visite,  sous  le  couvert  de  l'hospitalité  et  des 


—  30  — 


Vlll 


N.  B.  — Eu  lisant  la  luttro  précùdciitc,  toutes 
ces  rétiexions  que  je  viens  mettre,  sous 
ibniie  de  notes,  au  ban  des  pages,  et  bien 
d'autres  encore,  s'étaient  présentées  à  mou 
esprit;  Je  les  refoulai  en  moi-même,  pour  ne 
donner  (|ue  la  réponse  ([ue  voici,  courte,  res- 
pectueuse et  calme,  je  crois.  On  verra  un  peu 
plusb,in  (N"X  et  XI)  comment  on  me  tint 
compte  de  cette  modération. 


MuKTuÉAL,  'd  février  IS'Ji. 
A  Mgi  1!.  Pa.^.kt, 

Ji.  U.  L.  Q. 

MoiNSIKUll  i.E  RkcTEUK, 

Je  réponds  à  votre  lettre  du  21  de  janvier  qui  ac- 
eonipagnait  votre  répons?  omeielle  du  même  jour.  11 
y  ré-nait  un  ton   plu.  que  aigre-doux,  .^ui  ui'a  pro- 

trar.ls  rtVipmqncs  .ju'oUo  cUraînc,  était  propre  à  di.ssiprr  l,i.„ 
Wos  malenton.lus  entre  nous,i.,t  à  produire  îo  inoilloiir  oirci  à  l'ox- 
toncu-.  J'ignorai.s  (p,o  }.h^v  Paquet  sori^erai^  alor.s  à  ne  plu«  me 
re,.eontr.r  seul,  ,.h.„e  surprenant..,  nuds  vraie.  ^  Voir  plus  lui,,, 
N'  \I).  Boileau  aurait  dit  : 

"  I.e  Niai  «juel(jiieiui.speiit  n'èlrepa.-  viaisendilable.  "' 
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l'niidéiut'nt  peiiu' ;  et  jo  lu  sor.ais  (louljlcment  si,  par 
luisard,  il  avait  éié  occasionna  par  (juelqu'ex pression 
de  cette  lettre  (|ue  je  vous  écrivis  à  la  hâte,  au  sortir 
do  votre  chanibrc,  au  milieu  des  préparatii's  de  nicn 
dél)art.  Je  n'ai  pas  sous  les  yeux  la  ct)pie  do  cette 
lettre;  mais  croyez-moi,  si  elle  renferme  \ui  seul  nmt 
qui  ne  serait  pas  conforme  au  respect  que  je  vous 
tlois,  je  le  désavoue  et  vous  en  fais  mon  excuse. 

Vous  iirétende/.  rétaMir  notre  conversation  à  iiroiios 
de  M.  le  Dr  Durocher.  l'ermettez-nioi  de  ne  ]ias  revi  - 
nir  sur  ce  sujet,  non  plus  sur  ce  (jue  vous  dites  de 
rinlitlélité  de  ma  mémoire,  ou  des  motifs  d'un  ordre 
su})érieur  qui  vous  emjiéchent  d'accepter  l'invitation 
(jue  j'avais  l'honneur  de  vous  faire. 

Quant  aux  deux  avancés  suivants  :  "  Ia\s  nom- 
'■  breuses  choses  désagréables,  ...que  j'ai  été  t)blii;é 
"  d'entendre  de  votre  part  c:nitre....le  séminaire  de 

"Québec à  savoir  que  vous  craignez  par  ces  rcn- 

"  seignements  de  nous  fournir  le  moyen  d'entravcu'  le 
'■  liien  (juc  vous  ])ouvez  faire," — je  me  vois  dans  hi 
})énible  nécessité,  pour  nic  rciidre  justice  à  moi- 
même,  de  les  nier  respectueusement  et  absolument. 
Certainement  vous  m'avo.  mal  ci  ni[)ri3. 

Ciuant  à  l'invitation  que  vous  me  faites  de  vous 
renseigner  sur  les  choses  de  lu  ruceursale.  la  tâche 
me  sera  bien  agréable  et  bien  l'ac'le  ;  je  n'auiai  ([Ma 
continuer  ce  cjuc  j'ai  fait  jus(iu'ici  :  car  vous  n'av^v. 
pas  oublié  (jue  depuis  dix-huit  mois  que  je  suis  Vicc- 
Uccteur,  bien  (juc  j'-ue  été  en  Jùiro[  (;  prés  de  huit 
mois,   outre   la    conespondance   que   j'iii    entretenue 
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avec  vous  ou  d'iiutrcs  ofliciers  du  Conseil  Fuiversi- 
taire,  je  suis  descendu  à  Québec  pour  vous  parler 
des  aflliires  de  l'Université,  dix  fois  bien  coini)téos  ;  et, 
vous  le  savez,  on  en  dit  beaucoup  i»lus  dans  une  con- 
versation que  dans  une  lettre. 

Dans  tous  les  cas,  je  ;niis  iiien  aise  de  connaître 
aussi  clairement  cette  disijosition  de  votre  part;  c;ir, 
d'ici  à  Tautonine  jirocbain,  nous  avons  une  foule  de 
(juestions  à  traiter,  de  détails  à  régler,  et  je  ne  crain- 
drai i)as,  dans  les  circonstîuiccs  j)lus  ou  moins  em- 
barrassantes (lue  nous  pourrions  avoir  à  traverser,  de 
vous  fatiguer. 

Comme  Cassandre,  en  disant  la  vérité  j'ai  le  mal- 
lieur  de  n'être  jkis  cru  ;  il  me  reste  la  consolation  do 
me  croire  moi-même,  et  je  crois  que  personne  au 
Canada  n'est  plus  sincèrement  dévoué  que  je  le  suis 
au  succès  et  à  la  prosi)érité  réelle  de  rCniver.-'ite  C;i- 
tbolique. 

Je  demeure  avec  une  Iniute  considération, 

INIonsieur  le  Recteur, 

Votre  très  lunnble  et  très  dévoué  serviteur, 

J.  B.  PROULX,  l'tre. 


A  Mgr  J 
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IX 


>r()NTUÉAr,  3  février  181U, 


A  Mgr  J).  Paquet. 


il',  r.  /..  Q. 

Monseigneur, 

J'ni  étudii'  avoc  soin  la  ropoiise  claboric  (jne  vous 
nr.'ive/.  écrite  le  21  du  dernier  mois,  et  j'en  suis  arrivé 
à  la  conclusion  suivante: 

MM.  les  Drs  Durocher,  lîrunelle  et  l^)itevin,  en  sup- 
posant qu'ils  restent  membres  de  l'Kcole  de  Médecine 
et  de  Chirurgie  de  Montréal,  au  premier  de  juillet 
procliain,  pourraient  tout  au  plus  être  jimù.ssrHr.s  à  la 
Facviff  MâJicah'  de  PVvivirsitc  Lortil  à  Mtn>lr!(il,  miiis 
nef-ei'aientaucunementjy/'';f'if'.SNr?//6f/('/'L')/i/v  /'.siV/  Lan  il. 
Permettez  moi  mainteuiint  de  vous  demander:  1  V 
H-t-il,  en  ]irti(i(jvr^  une  ditt'érence  entre  ces  deux  titres  ? 
2"  8i  oui,  quelle  est  cette  difterencc? 

Excusez-moi  si  je  reviens  à  la  charge.  Je  voudrais 
(ju'il  n'y  eût  aucun  malentendu  entre  les  pritl'esseuis 
et  mci,  x-^iin  plus  qu'entre  moi  et  l'Université. 

Je  demeure  avec  une  haute  considération, 

Monsieur  le  Recteur. 


Votre  très  huml>le  et  très  dévoué  servit 


eur. 


J.  H.  PKOI'LX.  l'TRE. 


8 
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X 

Québec,  7  février  1891. 

Révd  J.  B.  Proui,x, 

V.  R.  U.  L.  M. 

Monsieur  le  Vice- Recteur, 

Dans  votre  honor  '^  lettre  du  3  février,  en  réponse 
à  ma  communicatiou  'Jn  21  janvier,  vous  nie  dites 
que  vous  avez  étudié  a\'...  soin  ma  réponse  et  que 
vous  êtes  arrivé  à  la  conclusion  suivante  : 

"  MM.  les  Docteurs  Durocher,  Brunelle  et  Poitevin, 
'  en  supposant  qu'ils  restent  membres  de  TP^cole  de 
'  ]\Iédecine  et  de  Chirurgi'3  de  IVrontréal,  au  premier 
'  de  juillet  prochain,  pourraient  tout  au  plus  être  iiro- 
'' fesseiirs  à  la  Faculté  médicale  de  VUvircrsilé  Laval  à 
'  Montréal,  mais  ne  seraient  aucunement  professeurs 
'  de  l'Université  Laval." 

Puis  vous  me  posez  deux  nouvelles  questions  :  1"  Y 
a-t-il,  en  pratique,  une  différence  entre  ces  deux  titres  ? 
2"  Si  oui,  quelle  est  cette  différence  ? 

Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ma  réponse  du  21  janvier, 
attendu  que,  suivant  moi,  elle  répond  parfaitement  à 
vos  nouvelles  (questions  ;  attendu  aussi  que,  d'après 
votre  lettre,  vous  avez  compris  le  sens  de  cette 
réponse. 

D'ailleurs,  je  suis  d'avis  que  ces  questions,  et  celles 
du  même  genre,  doivent  être  faites  à  des  légistes.  Ceux 
qui  ont  }irésidé  à  la  rédaction  de  la  loi  de  la  Faculté 
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'^«^■'licalc  de  rUniversité  Laval  ,)  Mo.Un'al,  sont  plus  en 
t^tat  .,ue  les  autres  do  dire  quels  sont  les  privilèges  rie. 
professeurs  qui  seront  nommés  on  vertu  de  cette  loi! 
Une  chose,  toutefois,  me  paraît  certaine,  c'est  que 
les  professeurs  de  la  Faculté  médicale  de  l'Université 
Laval   à  Montréal,  nommés  en  vertu  de  la  loi  qui 
régira  dorénavant  la  corporation  de  l'P:cole  do  Méde- 
cine et  de  Chirurgie   de  Montréal,  n'auront  pas  les 
privilèges  accordés  par  la  Charte  Royale  de  l'Univer- 
sité Laval  aux  professeurs  tlecette  dernière  institution. 
Je  vous  ferai  remarquer,  Monsieur  le  Vice- Recteur 
que  si  les  autorités  de  FUniversité  Laval  avaient  été 
consultées  sur  la  confection  de  votre  loi,  bien  des  dif- 
ficultés auraient  peut-être  été  évitées. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Vice-Recteur, 
Votre  très  humble  et  très  dévoué  serviteur, 

BENJ.  PAQUET, 
Ji.  U.  L.  Q. 


XI 

Québec,  7  février  1891. 
Au  Révd  J.  B.  rKouLx, 

V.  R.  U.  L.  M. 
MoiNsiEiR  i.E  Vice-Recteur, 

J'ai  reju  votre  lettre  du  a  février  en  réponse  à  la 
mienne  du  21  janvier.    Si  vous  avez  la  bonté  de  relier 


—  se- 
ma lettre  tlu  21  janvi^^,  vous  verrez  que  mes  reproches 
ne  se  rap]  ortent  pas  à  votre  lettre,  mais  à  votre  con- 
versation. 

Vous  niez  absolument  les  deux  avancés  que  vous 
signalez  dans  votre  lettre  du  3  du  courant,  et  vous 
dite»  que  je  vous  ai  mal  compris.  Cela  me  suffit,  et 
me  prouve  de  plus  en  1)1uh  la  nécessité  de  tout  faire 
par  écrit.  Vous  ne  serez  pas  sur[»ris  si,  à  l'avenir, 
j'exige  que  nous  ayons  toujours  des  témoins  de  nos 
conversations.  Ce'  -î  précaution  m'est  conseillée  i)ar 
les  hommes  les  y     .  graves  et  les  plus  prudents. 

Votre  correspondance   avec  le  Recteur  et  avec  les 

autres  oflicit  rs  d    VTJ;  '   t  '•site  est  loin  de  prouver  que 

vous  nous  avez  tenus  au  courant  de  ce  qui  s'est  passé 

dans  la  ^Succursale  deituis  dix-huit  mois;  elle  prouve 

même  tout  le  contraire. 

Vous  êtes  venu,  dites- vous,  dix  fois  bien  cowjitâ'S,  à 
Québec  pour  me  parler  des  affaires  de  FUnivcrsité  ; 
j'aime  à  croire  que  c'était  là   votre  hitention,  mais 
malheureusement,  A    part   deux   ou   trois   fois,  votre 
intention  est  demeurée  sans  effet,  et  vous  vous  êtes 
probablement  contenté  de  parler  de  ces  affaires  à  des 
personnes  étrangères  à  l'Université.  Quoi  qu'il  en  soit 
du  passé,  je  vous  répète  que  je  suis  très  heureux  d'ap- 
prendre   de    vous,  Monsieur    le    Vice-Recteur,  qu'A 
l'avenir  ITniversité  mère  sera  tenue  au  cournnt  des 
îifiiiires  de  sa  Succursale,  et  dans  toutes  ses  facultés. 
J'aime  à  vous  dire  de  nouveau,  Monsieur  le  Vice- 
Recteur,  que  je  suis  comi^lètement  à  votre  disposition 
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et  que  je  ferai  tout  ce  qui  sera  en  mon  pouvoir  pour 
vous  rendre  votre  tâche  [)lus  facile,  et  cela  avec  un 
grand  j)laisir. 

J'ai  riionneur  d'être. 

Monsieur  le  Vice- Recteur, 

Votre  très  humble  et  très  dévoué  serviteur, 

BEN.T.  PAQUET, 
R.  U.  L.  Q. 


XII 


REMARQUES 

Sur  IcH  deux  lettres  précédente.'t,  et  coiiehidon  du  Mémoire. 

Quand  je  m'aperçus  que  ce  .système  de 
doubles  lettres,  dont  l'une  pour  répondre  ou  ne 
pas  répondre  aux  questions,  et  l'autre  pour  dire 
des  mots  tendres,  menaçait  de  s'éterniser,  je 
crus  plus  sage  d'interrompre,  du  moins  pour  le 
moment,  cette  correspondance,  ([uelque  intéres- 
sante qu'elle  lut. 

Les  remarques  ([ui  suivent  sur  les  deux  lettres 
précédentes,  d(jut  je  me  suis  abstenu  vis-à-vis 
Mgr  Paquet,  pour  ne  pas  répandre  de  l'huile  sur 
le  feu,  je  les  terai  à  vous,  Monseigneur,  comme 
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U'  mr'me  (l,an,<];cr  n'existe  pa»  îivcc  Votre  Gran- 
deur, si  indulgente,  si  paternel  1(\ 

"  Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ma  réponse  du  21 
janvier."  La  progression  descendante  va  son 
train  :  d'abord  réponse  déliée,  ensuite  réponse 
ani])iguë,  entin  réponse  nulle. 

Et  pour  quelle  raison  Mgr  Paquet  refuse-t-il 
de  répondre? — "  attendu  que,  suivant  moi,  elle 
(la  lettre  du  21  janvier)  répond  parfaitement 
à  Vus  nouvelles  questions....  "  .S'/z/c'^'///  rvw^  / 
nuiis  c'est  moi  qu'il  s'agit  d'éclairer,  et  non 
vous,  Monseigneur  le  Recteur. 

Mgr  le  Recteur  veut  bien  ajouter  une  seconde 
raison  :  "  attendu  aussi  que,  d'après  votre  lettre, 
vous  avez  compris  le  sens  de  cette  réponse.  " 
Pardon.  D'après  ma  lettre,  je  n'en  ai  pas  com- 
pris totU  le  sens,  puisque  je  demande  une  nou- 
velle explication. 

Et  la  preuve  que  votre  première  réponse  pou- 
vait com|x)rter  des  explications,  c'est  (jue,  un 
pt^u  plus  loin,  vous  daignez  ajouter:  "Unecliose, 
toutefois,  me  paraît  certaine,  c'est  que  les  pro- 
fe^^seurs  de  la  Faculté  médicale  de  l'Université 
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Laval  à  Montréal,  nommés  en  vortii  do  la  loi  ([ui 
régira  dorénavant  la  corporation  de  l'Kcole  de 
Médecine  et  de  Chirnrg-iede  Montréal,  n'anront 
pas  les  privilèges  accordés  par  la  Charte  Royale 
de  riTniversité  Laval  aux  professeurs  de  cette 
dernière  institution." 

Donc,  suivant  vous,  Monseigneur,  il  y  a,  en 
pratique,  une  différence  entre  ces  deux  titres  ; 
donc  je  n'avais  pas  tout  à  fait  tort  de  poser 
cette  question.  Maintenant  n'y  aurait-il  pas 
encore  d'autres  différences,  au  jugement  du  Rec- 
teur, qu'il  serait  bon,  pour  le  Vice-Recteur, 
de  connaître  avant  le  premier  de  juillet,  avant 
que   l'union    ne  soit  consommée  légalement  ? 

Il  est  vrai  qu'il  me  reste,  d'après  Mgr  Pa- 
quet, un  recours  auprès  des  hommes  de  loi  : 
'•  D'ailleurs,  je  suis  d'avis  que  ces  questions, 
et  celles  du  même  genre,  doivent  être  faites  ù 
des  légistes."  Je  croyais  de  mon  devoir,  dans 
les  choses  qui  regardent  le  fonctionnement 
régulier  de  l'Université,  de  consulter  d'abord  le 
Recteur.  Il  paraît  que,  dans  le  cas  présent,  je 
me  suis  trompé  de  porte,  et  que  j'aurais  dû  m'a- 
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(IresHfr,  de  préférence,  aux  .savant.s  et  lionora- 
l»|('s  jii<2,es  "  (|Mi  ont  présidé  à  la  rédaction  de 
la  loi  de  la  Faculté  médicale  de  F  Université  La- 
val à  Montréal''  J(î  «ni»  bien  aise  de  connaître 
cett»?  opinion  antori.sétv,  et,  dans  l'occasion, 
quand  il  ni' arrivera  de  la  suivre,  j'aurai  la  sa- 
tisfaction de  savoir  qu'en  cela  je  ne  lais  rien 
qui  Hoit  désagréable  aux  autorités  universitaires. 

"  Je  vous  ferai  remarquer,  Monsieur  le  V^ice- 
Recteur,  que  si  les  autorités  de  l'Université 
Laval  avaient  été  consultées  sur  la  confection 
de  votre  loi,  bien  des  difficultés  auraient  peut- 
être  été  évitées."  Peut-être/  peut-être  oui,  peut- 
être  non.  Dans  tous  les  cas,  il  ne  faut  pas  ou- 
blier que,  si  le  Conseil  de  l'Université  n';i  pas 
été  consulté,  c'était  pour  éviter  une  graude 
difficulté,  la  plus  grande  de  toutes.  Du  reste 
la  chose  est  faite,  pourquoi  ces  récriminations? 
Doit-on  en  conclure  que  l'on  va  essayer  de  la 
défaire,  du  moins  en  partie,  comme  pourraient 
le  laisser  supposer  le  délié,  le  subtil  et  le  réti- 
cent des  réponses  que  l'on  nie  donne. 

J'ai  fait  justice,  dans  ma  lettre  du  3  février 


a 
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(voir  N"  VlIT),  du  icproclic  <(Ut'  m'adresse  M^r 
Paquet,  de  ne  pas  le  mettre  au  courant  des  allaires 
de  la  Succursale.  Je  n'ajouterai  «ju'uiu'  phrase: 
qu'on  veuille  hien  lire,  dans  la  '•  Collection  de 
documents"  ([ue  j'ai  présentée  à  Son  Emiiuuice 
le  Cardinal  Simeoni  le  30  juin  181)0,  et  dans  le 
"  Rapport  de  ma  gestion  universitaire"  (pie 
j'ai  soumis  à  Sa  Grandeur  Monseigiu^ur  l'Arche- 
vêque de  Montréal,  la  correspondance  (jue  j'ai 
entretenue  avec  les  officiers  supérieurs  de  l'U- 
niversité, les  Illustrissimes  membres  du  Conseil 
Supérieur,  l'Eminentissifue  Chancelier  apostoli- 
que et  le  Très  Révérendissime  Vice-Chancelier, 
correspondance  qui  forme  des  volumes,  et  l'on 
verra  à  quoi  se  réduit  cette  accusation.  Va  que 
dire  de  cette  insinuation  ?...  "  Vous  vous  êtes  pro- 
l)ablement  contenté  de  parler  de  ces  atFaires  à 
des  personnes  étrangères  à  l'Université."  La 
faute  n'est  que  probable  ;  pour  m'en  disculper 
plus  formellement,  j'attendrai  que  cette  nou- 
velle accusation  ait  pris  une  forme  plus  affir- 
mative. 


a 


J'aime   h  vous  dire  (ht  nouveau.    Monsieur 
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le  Vi(!(i-Ut'('t(Hir,  (jiio  je;  .suis  coni])l(jttMnL'nt  à 
votre  (lispoHition  et  ([\\e  je  ferai  tout  ce  ([ui 
sera  en  luon  pouvoir  pour  vous  rendre  votre 
tilelie  plus  facile,  et  cela  avec  un  grand  plaisir." 
Vraiment,  c'est  engageant,  mais  c'est  bien  dom- 
mage, Monsieur  le  Recteur,  (pi'il  n'ait  pas  été  en 
votre  pouvoir  de  répondre  à  mes  deux  dernières 
(juestions  :  dans  le  moment  actuel,  (/aurait  été 
justement  ce  (jui  aurait  le  plus  contribué  à  me 
rendre  la  tache  facile.  Ce  ^^ra/it/  p/aisir,  dont 
\ ous  i)rotestez,  me  paraît  contraster  un  peu  avec 
la  phrase  suivante,  que  je  cueille  également 
dans  votre  même  lettre. 

''  Vous  ne  serez  pas  surpris  si,  à  l'avenir, 
j'ttxige  que  nous  ayons  toujours  des  témoins  de 
nos  conversations  Cette  précaution  m'est  con- 
seillée par  les  hommes  les  plus  graves  et  les 
plus  prudents."  Eh  bien  !  moi,  les  hommes  les 
plus  prudents  et  les  plus  graves  me  conseillent 
de  ne  pas  me  soumettre  à  cette  exigence;  et 
il  pourrait  bien  se  faire  que  j'adopte  leur 
manière  de  voir.  Alors,  nous  aurons  le  spectacle 
d'un  Recteur  et  d'un  Vice-Recteur  d'une  seule 
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vt  menu'  Uiiivor.sitc',  à  (jiii  il  .sera  impossible, 
|)()iir  la  gestion  (l'iiiie  œuvre  eoinmiine,  de  se  ja- 
lunis  rencontrer. 

T,a  chose,  ce  me  sein})lait,  était  rendue  assez 
ii»in.  De  ce  moment  je  suspendis  toute  corres- 
pondance avec  Mgr  Paquet,  me  réservant  d'ex- 
poser, en  temps  et  lieu,  la  situation  à  Votre 
(îrandeur. 

C'est  poun^uoi  je  ré[)ète,  en  terminant,  ce  (pie 
je  disais  aux  premières  pages  de  ce  mémoire  : 
"  Certainement,  vu  que  c'est  le  devoir  du  Vice- 
K'^cteur,  chaque  fois  qu'il  sera  nécessaire,  je  con- 
trai à  recourir  à  Monseigneur  le  Recteur, 
tout  comme  si  rien  n'était.  Mais,  à  part  ces  cas 
de  nécessité,  il  est  une  ibule  de  circonstances  oîi 
il  me  serait  utile  de  consulter  le  Recteur  de 
l'Université,  et  d'avoir  son  avis.  Dansées  der- 
nières conjonctures,  à  l'avenir  que  ferai-je  ?  ce 
que  vous  me  conseillerez,  Monseigneur;  et  je 
tâcherai  de  suivre  votre  conseil  à  la  lettre." 

Que  Votre  Grandeur  ne  se  donne  pas  le  trou- 
ble de  répondre  par  écrit  ;  une  réponse  de  vive 
voix  me  suffira. 
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C'est  pénible,  c'est  triste  :  en  face  des  grandes 
ctndes  que  nous  impose  le  développement  de 
l'di'iivre  universitaire,  on  ne  devniit  pas  avoir 
à  traiter  du  règlement  de  ces  petites  misères. 
Tout  de  même,  j'iii  la  conscience  de  pouvoir 
dire  en  toute  vérité  :   conipiilsus  fcci. 

Mais  ce  que  je  iids  bien    volontiers,    c'est   de 


vous  renouveler  l  expression  de  mes  sentiments 
<le  respect  et  de  piété  liliale,  et  de  me  souscrire. 

De  Votre  Grandi'ur. 


M 


onsemneur 


Le  très  humble  et  trèn  obéissant  serviteur 


J.  B.  PROIJLX,  Pï 


KE. 


V.  R.  U.  Z.  M. 
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RÉPLIQUI- 


LA  LETTRE  DE  M'="  B,  PAQUET 


UiaTKli;    DK   L  rXIVKH.-lTK   LAVAL 


DU  28  FEVRIER  1891. 


MuxTiv'KAL,  25  mars  1891. 

8a  Graîidi'iii-  Mgr  Kdouaud  Charles  Fabke, 

ArciicvcqiiL'  de  Montréal. 
Monseigneur,  (1) 

Dans  les  premieis  jours  de  mars,  écrivant  à 
Votre  Gi-anduiir,  j'ai  renvoyé  à  piii^  tard  les 
qnelques  remarques  que  j'avais  à  Taire'  sur  la 
'•  lettre  de  Mgr  Paquet  à  Son  Eminence  le  Car- 


(1)  Je  (loiiîii..  ici  la  7.'<7///'y(/(,  telle,  (iiiejel'ai  r-iniso  ù  Nos- 
seigneurs les  Archevêque  et  J'^vciincs  île  la  i.rovince  do  Mont- 
réal, le  13  nuii  ]8!1]  ;  seulement  j'y  ajnute  (luelijues  notCHau  bas 
des  pages  pour  taire  part  aux  membres  du  Ccjnseil  r^upérieur 
do  certaines  observations  qui  se  sont  iirésentées  A  nuai  esprit  de- 
puis .ors,  do  mémo  «juc  pour  satisfaire  à  certaines  remarques 
<j  ui  nt"(  nt  été  1  énévoknieiit  communiquées. 
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diiiiil  Taschereau  et  aux  Arclievequos  et  Evê- 
qiie.s  qui  composent  le  CoiihX'il  Supérieur  de 
l'Université  Liival,"  on  date  du  28  février  der- 
nier (document  No  1),  i)roinettaiit  toutefois 
d'y  revenir,  si  vous  n'aviez  pas  la  chose  pour 
désaQ;réable.  Je  viens  aujourd'hui  ni'ac(piitter 
de  cette  promesse. 

Mgr  Paqucc  prétend  ne  vouloir  attirer  l'atten- 
tion des  Eminentissinie  et  IlluslriKsimes  mem- 
bres du  Conseil  Supérieur  que  ''sur  les  deux 
points  qu'il  regarde  comme  les  plus  impor- 
tants." Le  suivant  duus  sa  marche,  je  commen- 
cerai ma  réplique  par  ces  deux  points  mêmes. 

Seulement,  avant  d'aller  plus  loin,  qu'il  me 
soit  permis  de  faire  remarquer  que  Mgr  Paquet 
renoîice  ù  prouver  la  plui)art  des  accusations 
qu'il  a  portées  contre  le  Vice-Pvecteur  de  l'Uni- 
versité Laval  à  Montréal  dans  son  rapport,  au 
Conseil  Supérieur,  du  mois  de  septembre  1890. 


Il  dit 


a 


Je  ne  veux  pas  suivre  M.  le  Vice- 


Recteur  dans  la   discussion  de  ces  différentes 
questioi 


)ns."  A-t-il|oublié  que  c'est  lui  qui  a  sou- 
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levé  ces  di (16 rentes  questions,  et  que  je  n';ii 
fait  que  me  «léfendre.  citant  ses  i)ar()les  une  à 
une;  par  conséquent,  en  refusant  de  me  suivre, 
ne  refuse-t-il  pas  de  se  suivre  lui-même  ? 


1 


Le  premier  ])oint  traite  de  l'induit  du  5  niiii 


1SS9. 


M<!;r  le  Recto  ai' 


'  Mai.<,  (lit  M.  le  Vice-Recteur, 
n'avez-vous  pas  soutenu  aus.si  (pie  l'induit  n'exeini> 
tait  pas  la  Succursale  de  payer  au  tStjunnairc  de 
Québec  ce  qu'il  avait  cK'pensc^  pour  elle  à  ]\r(jntr(.'al  ? 
— Oui,  je  l'ai  soutenu,  et  si  actuellement  la  Succur- 
sale n'est  pas  tenue  de  ])ayer  sa  dette,  ce  n'est  i)as 
que  l'induit  l'en  exempte,  mais  c'est  parce  (pie  le  Si;- 
minaire,  pour  les  deux  raisons  que  je  vais  d(unier, 
a  bien  V()lontair(Mnent  renoncé  à  exiger  les  814, Go4.- 
41,  montant  rtjel  de  sa  r(jclamation  iiasscje  à  la  Pro- 


ndi 


paga 


Ah  !...  devant  la  Sacrée  Congrégation  de  la 
Propagande,  la  réclannition  de  Mgr  Pa(|uet 
n'était  (|ue  de  $14.634.41. 

Alors,  pourquoi  me  dennitulait-on,  à  moi,  avec 

instances    et    menaces,  d'abord    $2G,2i>2.1o,  et 

ensuite  $19,073.10  ? 
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Pour  me  servir  (l'une  exj)ressioii  qu'ei)»ploie 
Mgr  Paquet,  y't'  ne  veux  pas  faire  de  comnicn- 
taires,  ef  je  nie  contente  de  dire  :  Dans  le  monde, 
parmi  les  hommes  d'à  liai  res,  comnient  quiilifie- 
rait-on  une  pareille  maii'ère  d(^  procéder  ? 

')0 


"  Voici  cos  deux  raisons  :  l;i  première,  c'est  ([uc  le 
*'  Si'ininairo  a  voulu  fournir  \\\\q  nouvelle  preuve  de 
"  son  désir  de  la  i)aix  et  de  la  concorde  entre  Québec 
"  Montréal,  comme  le  dit  Son  Eniinenee  le  Cardinal 
"  Taschereau  dans  une  lettre  à  la  Propiig-ande  ;  la  se- 
"  conde.  c'est  parce  que  le  Siiint-Siè<re  a  donné  à  l'Ar- 
"  chevéque   de  Qiujboc   l'assurance   que  l'induit   ac- 


<( 


tuel  serait  continué  i)endant  quinze  an? 


.)e  n  al  janiai 


s    ( 


lout 


e   ([ue  bon  Kminence  le 


h 


Cardinal   Taschereau  n'ait  eu   un    véritable  dé- 
sir de  paix  et  de  concorde.  Mais.  ])our(iuoi  Mgr 


aquel     n'avai 


t-il 


as. 


lu 


1,  ce 


iesir    au    mois 


d'août  1S89  ?  Pourquoi  ne  l'avait-il  pas  au 
mois  de  septembre  ?  Pour([uoi,  pas  au  mois  de 
jiuivier  ISOO,  lorsque  je  suis  [)arti  pour  Rome? 
Il  m'îvurait  épargné  bien  du  trouble  et  du  tra- 
vail ;  il  se  serait  épargné  a  lui-même,  peut- 
être,  quelques  petits  désagréments. 
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"  Je  profite  de  cette  occasion  pour  annoncer  à  Vos 

"  Grandeurs, jue  la  réclamation  du   Séminaire 

''  contre  la  Succursale  est  une  affaire  réglée.    La  Suc- 

••  cursale  n'aura  rien  à  payer  an  Séminaire le  Sé- 

''  minaire  a  aussi  voulu,  comme  je  Tai  déjà  dit,  don- 
'•  ner  une  nouvelle  preuve  de  son  amour  de  la  paix 
''  et  de  sa  bonne  volonté  envers  la  section  do  TUni- 
"  versité  Laval  à  Montréal  ?  "' 


Personne  n'est  plus  lieiireux  ([iie  moi  démette 
noble  déclariition,  i'iiti;  au  nom  du  Séminaire 
de  Québec.  Seuieiiient,  pourquoi  Mgr  Pariuet 
ne  l'a-t-il  pas  laite  un  an  plus  tôt?  Que  de 
mérite  il  aurait  aujoiir/t'liui  devant  le  i)avs;  et 
([lie  d(î  tribulations  il  aurait  i^iuwi';  à  l'Uni- 
versité  (1). 


(1)  Plus  loin  .M^rr  l'iKiuot  dit  :  "'  l'^ulin,  si  lo  Suiut-SiLV''  avaii 
voulu  que  lo  pnHlnit  do  l'Induit  do  l;i  province  do  .M(jntival 
payât  la  dotlo  do  la  Succursak',  il  l'aurait  cortaiiienient  dridaiv 
soit  au  S''ininairo  qui  in-^istait  à  Moino  pour  que  sa  réclaniation 
fût  payée..."  Oui,  Mgr  Paquet  insistait!...  cest  pounjuoi,  nosf 
il  pas  un  peu  tard,  maintenaid  afin  do  couvrir  uuo  rc^îraito  jilus 
ou  moins  volontains  pour  a])pf)rtei',  comino  aprù-;  coui),  cotte 
raison  du  "(K'sir  do  la  paix  ot  de  la  lionno  volonté?"  Tout  de 
même,  j'en  bénis  le  ciel.  Micu.K  vaut  tard  que  jamais. 
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4:"^ 


«(  ,1» 


"M.  le  Vicc-IiOctcur  a  exiiosL'  aux  Eminentissime« 
"  Caidiiuiux  de  la  Propagande  ma  mauvaise  manière 
d'interpréter  l'induit,  et  en  même  temps,  il  a  claire- 
ment indiqué  le  véritable  sens  du  document  ponti- 
"  fical.  Quel  a  été  le  résultat  de  cette  démonstration? 
''  Votre  Emincncc  et  Vos  CIrandeurs  le  connaissent." 

Oui,  Son  EinincMice  et  Votre  Grandeur  con- 
naissent (jue,  avant  mon  départ  pour  Rome, 
Mgr   Paquet    voulait    me    taire    paver,  comme 


pay^ 


Vice-Rocteur  et  agent  financier  de  Mgr  l'Arche- 
vêque de  Montréal, au  moins  $10,073,10  ;  et  que, 
après  mon  exposé  aux  Eminentissimes  Cardi- 
naux, je  ne  paie  i)as  un  sou. 

Voilà  quel  a  été  le  résultat  [)ratique  de  cette 
démonstration. 


0^ 

"  Si  rinduil  avait  été  accordé  pour  payer  la  dette 
"  de  la  Succursale,  on  n'aurait  pas  dit  in  diminiUmiem 
"  dchitl  paiiis  innridvopfilitaïui'  unlversifdtis,  puisque  le 
"  produit  des  messes  venant  de  la  i)rovince  de 
"  Montréal,  pendant  trois  ans,  sera  plus  que  sufHsant 
"  pour  i)ayer  la  réclamation  du  Séniinnire,  $14 
"634.41 " 


O.i 


Je  rétorque.  C'est  justeineiit  |);nee  ([iie  l'in- 
duit vous  uccordait  plus  (|ue  notre  part  de  dette, 
récliunée  par  vous  de  la  Succursale,  (pie  tant  de 
personnes  à  Montréal  étaient  d'avis  ([ue  la  Suc- 
cursale n'avait  rien  ;\  [Kiyer. 

'■  Enfin,  si  lo  Sîdnt-Sirgc  avait  vnulu  ([ue  le  pvuiluit 
''  de  rindult  de  la  province  do  M(jiiti\'al  payât  la 
''  dette  delà Succur>alo.  il  l'aurait  ccrtainemeiit  (li'cla- 
'■  ré  soit  au  Séniinaire  qui  insistait  à  Uonio  [lour  (|ue 
"  sa  réclamation  t'fit  payée,  (1)  soit  aux  adiuinistra- 
■•  tours  (le  la  Succursale  (jui  croyaient  (jue  Tindult 
"  soldait  leur  dette." 

Quant  Ti  ce  ([ui  regarde  les  administrateurs 
de  lii  Succursale,  Mgr  Paquet  poin  rait-il  soutenir 
positivcuîcnt  ce  (pril  avance?  Quant  î\  moi.  je 
.serai  ^^w///dans  ce  ([ui  suit  :  Pour  être  agréable 
à  des  pei'sonmiges  émineiits  ([Ue  je  respecte  et 
([ue  j'aime,  pour  obéir  du  reste  à  la  modération 
(pie  j'ai  mise  à  la  base  de  ma  politique  univor- 
,-llaire,  dans  mon   rapi)ort  à  Mgr  l'^Vrclievecpie 

(1)  Kn  co  leiiips-là,  ^Igr  l'iuiuit  no  songeait  pas  oiicorc  à  ilon- 
ner  nue  nouvello  })renvodo  son  uinour  de  la  paix  et  do  su  Ij(jiiiio 
volonté  envers  lu  section  de  l'Université  Laval  à  Montréal, 
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•  le  Montréal,  daté  d'  Homo,  le  2  juillet  1800. 
l' ir  des  mots  vagues  et  des  phrases  larges  (ducu- 
iiK  ut  Xo  2),  j'ai  laissé  volontiers  à  Mgr  Pa(iiiet, 

•  liu;  je  ne  tenais  aueiinement  ;\  humilier,  une 
porte  honorahle  pour  sortir  de  ces  diilicultés.  Il 
ii'n  pns  su  en  profiter.  Il  a  pi-éféré  essa3-('r  de 
tourne)'  contre  moi  mon  aet(^  de  générosité. 
Tant  pis  î 

Je  terminais  cette  page  bénévole  en  disant: 
"  Il  est  i)oui-  moi  plus  que  probable  que  l.-i  Suc- 
cursale ne  sera  jamais  appelée  à  pa\er  les 
comptes  (|ue  M.  Tabbé  Marcoux,  délénué  du 
Séminaire  de  Québec,  lui  a  présentés."  Je  disais, 
pour  me  servir  d'un  terme  transparent,  tlus 
QUE  probable;  et  aujourd'hui.  Mgr  Paquet 
vient  nous  annoncer  que  certainkmkxt  '-  la 
réclamation  du  Séminair(î  contre  la  Succursale 
est  une  all'aire  réglée.  La  Succursale  n'aura  rien 
t\  pa3-er  au  Séminaire."  J'ignorais  alors  que 
xMgr  Paquer,ou  plutôt  le  Séminaire,  voulr.it.  en 
rencmçuit  à  cett(;  réclamation,  '-donner  une 
nouvelle  preuve  de  son  amour  de  la.  paix  et   de 
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s;\  bonno  volonté  envers  la  section  de  l'Univer- 
sité Laval  à  Montréal."  Si,  réellement,  eomme 
rallirnie  Mgr  Paquet,  les  administrateurs  de  la 
Succursale  n'ont  rien  connu  siu- ce  sujet  auprès 
du  Saint-Siège,  il  faut  admettre  que  je  suis  un 
peu  d(ivineur. 


-o 


Mgr  Paijuet  cite  un  long  extrait  de  mes 
mémoires  qui  prouve  justement  1(!  contraire  de 
eti  qu'il  prétend  lui  l'aire  dire;  il  s'étend  en 
une  longue  dissertation  pour  expliquer  les  mots 
i/i  diminulioncin  partis  dcbiti  marianopolitanœ 
nnhcrsitatis  :  il  me  [)araît  évident  que,  comme 
consolation,  Mgr  Paquet  voudrait  au  moins 
avoir  des  apparences  de  son  côté.  Sur  ce  point, 
nous  nous  entendrons  assez  facilement.  Pour 
moi,  je  tiens  assez  peu  aux  apparences  ;  je  me 
contente  de  la  réalité.  Quand  j'ai  Fliuître,  j'a- 
bandonne volontiers  les  écailles. 

Je  prétetidais  ne  pas  payer,  avant  qu'on  eut 
établi  la  dette  d'une  manière  claire, yV  ne  paie 
pas:  cela  me  suffit. 


—  5fi 


IT 


Le  .si'coiid  point  triiile  d'un  t'tat  de  coin[)te 
que  Mgr  Paquet  a  donné  au  Conseil  Supérieur 
dan.s  sou  rapport  pour  l'année  188S-S9. 


Mgr  Paquet    met   en   tête  de  .^e.s    remarques 
celle-ci  : 

'•  M.  le  Vice-Rccteiir  cite  cotte  partie  de  niDn  ra|>- 
"  port  et,  par  inadvertance  sans  doute,  arrête  sa  cita- 
''  tion  après  les  mots  "  ce  qui  laisse  un  déiicit  de 
"  $6,71'.).21",  met  un  point  à  la  place  do  la  virgule, 
"  ferme  les  guillemets  et  omet  le  reste  de  la  phrase: 
"  sans  compter,  il  va  sans  dire,  l'intérêt  des  capitaux 
"  mis  dans  la  fondation  de  l'Université,  ni  celui  que 
"  nous  payons  annuellement  sur  la  dette  contractée 
"  ])our  la  icénie  oHivrc." 

Un  peu  plus  loin,  il  revient  encore  sur  cette 
importante  virgule  : 

'"Je  ne  veux  pas  faire  de  commentaires,  et  je  me 
"  contente  de  dire  de  nouveau  que  c'est,  sans  doute, 
"par  inadvertance  que  cette  partie  si  importante  de 
"  ma  phrase  a  été  omise  dans  la  citation  de  M.  le  Vice- 
*'  Recteur." 


—  ,)(  — 

A  oj  sujet,  j'iii  pris  lit  peine  de  consulter  mes 
mémoires,  et  j'y  ai  trouvé  qu'il  y  était  question 
'1q  cette  phrase  cinq  fois. 

A  la  pajçe  46,  oO,  et  32  de  mon  "  Ménioire 
sur  les  ressources  à  créer  pour  la  Succursale," 
la  phrase  est  citée  tout  entière.  Donc,  dans  ces 
trois  cas,  ])as  d'iinidvertance. 

A  la  page  28  du  même  mémoir(%  la  phrase 
s'arrête  après  les  vingt  et  un  contins,  mais  il  y 
a  une  virgule  suivie  de  trois  petits  points  : 
donc,  dans  ce  quatrième  cas,  pas  d'inadvertance 
encore. 

Dans  ma  réponse  à  Mgr  Paquet,  il  y  a  un 
point,  je  le  confesse  humblement;  cependant, 
je  dois  dire,  pour  faire  un  aveu  complet,  que  la 
faute  a  été  commise  non  pas  précisément  par 
inadvertance,  ce  qui  m'excuserait  complète- 
ment, mais  bien,  ce  qui  est  grave,  par  le  man- 
que d'importance  que  j'attachais  à  ia  chose. 
J'avais  oublié,  voyez-vous,  que  "  pour  un  point 
Martin  perdit  son  âne." 


—  58  — 

Pcrdidit  nnopro  piiiuio  M  a  vf  ni  us  ascllinu  (  L  ) . 

Tout  (le  iiiGinc,  VA^^  r('iH!ir(|ucH  du  Mjri'  Paquet 
nie  lonl  n'clloinoiit  plaisir.  Kilos  montrent  à 
tons  avec  (|ik'1  œil  iniiiiiticux  il  a  .scruté  mes 
ménioires.  Va  'y  me  dis  :  (juand  on  s'ari'ête  avec 
aiiliiut  (b;  coinplaisanee  A  me;  virgule,  évidem- 
ment, un  doit  êtr*.'  à  court  de  reproches  sérieux. 
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"  Que  M.  le  Vice-Recteur  rétablisse  nui  pln-ase  en 
"  entier,  et  il  trouvera  à  qui  donutu'  le  revenu  des 
"  messes  de  Québec  (2)  et  do  .\bjntréal,  l'intérêt  per- 
'•  ru  sur  les  8100,000  provenant  des  Idens  des  Jé- 
"  suites, " 

Très  bien,  je  trouve  maintenant,  sur  letémoi- 


(1)  St'rieusemont,  snyoïis  (1(*  Ix.ii  ciiiupto.  Mgr  l'aquet  dit: 
"  IViidani   riiniiéo  qui  s'étuiul  do  jiuivior  1888  ù  janvier  1889, 

les  rocottos  ont  rté  do  .-70,212.04  ot  les  dôpensos  tle  Sl-',i»31.25 

Ce  qui  laisse  un  délicit  do  S(i,7l!».21, "    Or,  on  examinant  le 

détail  do  in  rocottc,  jo  ni'iipon/us  qii'il  n'y  était  pas  quosticui  du 
revenu  quo  ISIgr  Taquet  avait  ra-u  des  messes  do  Quél»ec  pour 
cotte  année  1888,  etjodis:  On  a  oulflié  lo  rovenu  dos  messes. 
..lo  le  donuindo,  qn'est-ce  quo  cola  aurait  t'ait  à  la  chose,  quand 
l)ion  mômo  j'aurais  laissé  ù  la  phrase  sa  longue  queue  :....  "  sans 
compter,  il  va  sans  dire,  etc.,  etc."  La  lacune,  dans  les  recettes, 
n'en  aurait  pas  été  comblée  davantage. 

(2)  Toutefois,  d'après  l'état  do  compte  Iprésenté  par  Mgr  Pa- 
quet, il  aurait  été  dillicilo  ilo  le  .lonmr  à  qui  que  ce  soit,  puis- 
qu'il n'y  en  était  nullement  que.-tion. 


—  ')•.)  — 

^'tiaii'i'  (le  Ml'I"  II'  lù'ctciir,  à  (jni  (loinit-r  le  ri'\e- 
mi  (\f:^  ini'SHOM  (le  Qiiuhec',  ce  (lui  est  une  tmii 
niiti'i'  ([iiestioii  ;  mais  j"  ne  trDiive  [)a.s  .|ii('.  pour 
tout  cela,  Mur  PafjUi't  ait  mis  dans  la  colouuc 
lie  ses  recettes  ce  rcvcim  des  messes;  et  c'est  là 
le  point  en  liliire;  c'est  là  l'oiihli  (jue  j'ai 
signalé,  oubli  [JOur  le  moins  aussi  considérable 
que  celui  d'une  virgule. 

''  Il  110  l'aul  [las  oul)lier  (jue  le  revcuu  des  uio.-sos 
"  n'est  pus  un  revenu  iiernianent  et  ipril  nous  est 
"  accordé  ]iour  nous  aider  ù  [layer  noire  dette." 

Je  n'ai  jamais  dit  le  contraire,  mais  il  n'est 
pas  moins  vrai  (pie  c'est  un  revenu  annuel  pen- 
dant lis  années  (pu^  le  Sén)iiniire  en  jouit. 
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M  s 


Au  premier  iibord,  on  pourrait  être  surpr 
i'  '  oir  que  Mgr  Paquet  aitaidi"  autant  d'im- 
porf^tnce  à  ce  second  point,  mC'nie  au  premier  ; 
car,  après  tout,  que  j'aie  eu  tort,  ou  non,  de 
l'accuser  d'avoir  imd   interprété   i'mdult  du   5 


—  60  -- 
mai  1S80,  pou  itiiporto,  i)iiisr(n(3  cette  que.'^tioiî 
(L'   rindnlt    est    décidée  à  Rome,  et   que   cette 
décision   (vst  acceptée   au    Canada   p>ar  les  deux- 
partis. 

Mais,  (Ml  lisant  attentivf.Mnent  la  lettre  de 
Mgr  Parjiiet,  on  voit  cjue  ces  deux  points  ne 
.sont  que  deux  ]j;Lsti(jns  avae.cés  pour  couvrir  un 
troisième  point,  celui-là  vital  [)our  lui,  qu'il 
protègi.'  cc^mine  la  prunelle  de  son  oeil,  et  que  je 
puis  rc'jumer  o.i\  ces  termes  : 

Les  Eveques  de  In  province  civile  de  Québec 
ne  ser;iient-iis  pas  obligés  (1)  dt;  rembourser 
une  l)onne  partie  des  dépenses  que  le  Séminaire 
de  Québec  a  Iliites  pour  bâtir  rUniversité  à 
Québec  ? 

Citons  plutôt,  dans  un  troisième  point,  les 
mots  mêmes  dont  se  sert  ^Tgr  Paquet. 


(1)  burina  i)roini(jrc  copie,  j'avais  mis  nr  f^oiU-ilu  pas  ohliijé.-^ , 
sur  ma  (Icuxièmo,  )Cétaieiit-ih  pm^  ;  sur  cfllo-ci,  je  m'arivto  ù 
ne  ncralcnt-lh  p(n.  Car,  plus  jY'tiulio  la  plira8('>ologio  du  doen- 
mont,  inoitis  je  8uis  cortaiii  si  M^r  Pa([iiot,  dans  ses  intentions 
et  .«on  dos-ein,  envisage  le  présent,  le  passé  ci  l'avenir. 
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III 

"  Le  .Saint-eièga  n'a  pas  perdu  de  vue  que  c'est  à  la 
"  demande  de  l'Episcopat  du  Haut  (1)  et  du  Bas-Cana- 
"  da,  que  le  Séminaire  a  établi  TUniversité  Laval,  pour 
"  laquelle  il  a.  vu  ses  ressources  restreintes,  consacré 
"  une  somme  énorme,  prise  en  grande  partie  sur  les 
"  biens-ic.nds  que  lui  avaient  légués  son  fondateur. 
"  Si  l'Université  n'avait  été  demandée  que  pour  la 
"  province  ecclésiastique  actuelle  de  Québec,  le  Sémi- 
"  naire  n'aurait  pas  dépensé  la  moitié  de  l'argent 
"  qu'il  y  a  mis  (2). 

''  On  nous  avait  demandé  une  université  pour  tous 
"  les  catholiques  du  Canada,  c'était  même  la  condi- 
"  tion  fi«rmclle  imposée  purlora  Elgin  (8),  et  on  dési- 

"  rait  qu'elle  fit  honneur  à  l'Eglisi  catholique 

"  Nous  restons  donc  avec  notre  granuc  université, 
"  faite  pour  recevoir  quatre  ou  cinq  cents  élèves  en 
"  médecine  et  :u  droit,  et  nous  a'en  avons  que  cent 
'•  trente.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  taire  observer  (iue 
''  les  capitaux  placés  sur  cette  université  deux  fois 
"  trop  grande,  non  seulement  sont  improductifs,  mais 
"encore  nous  occasionnent  de  nouvelles  dépenses 
"  continuelles  sans  aucune  compensation 


(1)  Lo^  archevêques  et  évêquos  des  provinces  ecclésiastiques 
de  Toronto  et  do  Kingston  vont-ils  être  api^Wcs  à  prendre  leur 
part  (le  dt''{)onf.e.s  ? 

(2)  Le  séminaire  de  Qnéhec  a-t-il  jamais  accepté  de  bâtir  une 
université, dont  l'adnunistration  financière,  roveinis  etdé{)e.n^-H, 
serait  eous  le  contrôle  de  l'épiscopat  du  liant  et  du  IJas-Canada? 

(."i)  Faisons  payer  lord  Elgin. 


—  G2  — 

"  Il  (Québec)  lui  faut  rencontrer  les  intérêts  de  sa 
"  dette  et  faire  des  frais  d'entretien  doubles  de  ce 
"  qu'ils  seraient  si  l'Université  n'avait  été  construite 
"  que  pour  la  région  de  Québec 

"  Ce  qui  laisse  un  déficit  de  SG,710.21,  sans  compter, 
"  il  va  sans  dire,  l'intérêt  des  capitaux  mis  dans  la 
"  fondation  de  l'Université,  ni  celui  (pie  nous  paj-^ons 
"  annuellement  sur  la  dette  contractée  pour  la  même 
"  œuvre." 


Je  ne  traiterai  pas  cette  question  maintenant, 
je  n'entreprendrai  jamais  de  la  traiter  à  fond, 
â  moins  d'en  être  chargé  par  qui  de  droit,  d'une 
manière  spéciale. 

Elle  relève  du  ressort  des  Evêqiies.  Et  Nos- 
seigneurs les  Evoques  ne  sont  pas  sans  entre- 
voir les  conséquences  incalculables  qui  décou- 
lent de  ce  princip(\  s'ils  l'admettent  une  fois 
dans  toute  son  étendue. 

Comme  cette  question  se  rattache  indirecte- 
ment à  celles  que  j'avais  été  chargé  d'exposer  à 
Rome,  indirectement,  à  Rome,  j'y  ai  touché  en 
passant.  Les  réflexions  que  je  faisais  alors, 
n'ont  rien  perdu  aujourd'hui  de  leur  actualité. 
Les  voici  : 


—  G3- 
'*  Dans  son  rapport  an  Con>soil  Supérieur, 
"  Mgr  Paquet  dit  :  "Ce  qui  laisse  un  déficit  de 
''  §6,719.21,  sans  compter,  il  va  sans  dire,  l'in- 
"  térêt  des  capitaux  mis  dans  la  l'on  dation  de 
"  l'Université,  ni  celui  que  nous  payons  unnuel- 
'*  lement  sur  la  dette  contractée  pour  la  même 
"  œuvre." 

'•'  Si  je  m'en  rapporte  à  des  paroles  tombées 
'•  de  haut  lieu,  si  je  rapproche  la  phrase   précé- 
''  dente  de  sa  pétition    au  Saint-Père,  oîi   Mgr 
"  Paquet  demande  les  revenus  provenant  aussi 
''  bien  des  messes  de  la  province   de  Montréal 
'■*  que  des  messes  de  la  province  de  Québec,  tt/i- 
'  '  ///(i/û  Univcrsitatis  Larallcnsis  cyectce  in  civitatc 
"  qucbccejisi,  je  ne  puis  m'empôch^r  de  penser  : 
••  s'agirait-il  de    faire    payer   à    Hontréal    une 
"  part    proportionnelle  à  celle  de  Québec,  sur 
"  les  dépenses  faites  pour  l'Université  à   Qné- 
"  bec  ?   J'aime^-ais  à  croire  que  non  ;    car   ce 


ques- 


serait  réveiller  et  soulever  une  foule  d( 
tions   que,    dans  l'intérêt   de    tous,    il    vaut 
mieux  laisser  dormir. 
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"  Dans  ces  dépenses,  quelle  part  reviendrait 
"  à  xMontréal  ?  Sur  quelles  bases  se  mettrait-on 
"  pour  en  déterminer  le  montant  ?  Montréal 
'•  en  n-t-il  retiré  quelqu'avantage  ?  Jamais  a-t- 
'"  il  été  consulté  sur  l'à-propos  de  les  faire  ? 
*'  Au  contraire,  n'a-t-il  pas  maintes  fois  protes-» 
''  té,  d'une  manière  ou  d'une  autre,  qu'il  n'en- 
"  tendait  pas  y  être  entraîné  ?  Quand  on  n'a 
"  pas  voix  au  chapitre,  peut-on  être  appelé  à 
*'  solder  la  note  ?  Ces  dépenses  pour  l'Univer- 
"  site  à  Québec  n'ont-elles  pas  été  faites  presque 
"  toutes,  avant  l'établissement  de  la  Succursale 
"  Il  Montréal,  alors  que  le  Séminaire  de  Québec 
"  était  loin  de  demander  à  qui  que  ce  soit,  au 
"  Canada,  un  secours  monétaire  pour  remplir 
"  les  obligations  dont  il  s'était  chargé  par  dé- 
''  vouement  à  l'éducation  ?  L'établissement  de 
"  la  Succursale  à  Montréal  a-t-il  fait  subir  au 
''  Séminaire  de  Québec  quelques  pertes  maté- 
"  rielles,  à  part,  peut-être,  la  perte  d'espérances 
"  irréalisables  ?  Si  on  demande  à  Montréal 
"  d'entrer  dans  le  paiement  de  ces  dépenses,  ne 
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"  fîiudra-t-il  pas  apporter  sur  table  un  état  dé- 
"  taillé  des  comptes?  Dans  cette  dette  du  Sé- 
"  minaire  de  Québec,  n'entre-t-il  pas  certaines 
"  spéculations  malheureuses,  certaines  pertes 
"  causées  par  la  dépréciation  que  le  malheur  des 
"  temps  ou  le  caprice  du  commerce  ont  apporté 
"  dans  la  valeur  des  propriétés,  ou  certaines  dé- 
"  penses  magnifiques  faites  pour  des  améliora. 
"  tions  très  utiles  sans  doute,  mais  qui  étaient 
"  loin  d'être  commandées  par  la  nécessité  ?  Le 
"  pays  maintenant  doit-il  être  mis  à  contribu- 
''  tion  pour  éteindre  ou  diminuer  une  dette 
"  qu'on  a  eu  soin  de  faire  seul,  de  son  chef, 
"  afin  de  conserver  ses  allures  libres,  et  de  n'a- 
"  voir  aucun  compte  à  rendre  à  personne  ?  Le 
"  Séminaire  de  Québec  est-il  réellement  aussi 
"  pauvre  que  quelques-uns  le  prétendent  ?  Ne 
"  reste-t-il  pas  encore  une  des  institutions  du 
''  pnvs  les  plus  solidement  assises  ? 

'^  Voilà  ce  que  j'ai  entendu  dire,  maintes  et 
"  maintes  fois,  dans  des  cercles  très  sérieux  et, 
"  en    général,  très  bien    informés.    Quelle  est, 


—  m  — 

"  en  réalité,  la  valeur  iiitrii)8Ôque  de  tous  ces 
"points  d'interrogation?  Je  n'entreprendrai 
*•  pa.^,  aujourd'hui,  d'élucider  ces  questions  mul- 
^'  tiples  et  ooniplexes,  comme  la  chose  n'entre 
"  qu'indirectement  dans  le  cadre  démon  sujet; 
"  seulement,  il  m'est  avis  qu'il  vaut  mieux, 
"  dans  l'état  actuel  de?  esprits,  tout  couvrir  d'un 
"  silence  prudeiit,  Québec  et  Montréal  accep- 
"  tant  de  faire  chacun  de  leur  côté,  vaillamment, 
"  les  dépenses  de  leur  siège  universitaire. 

"  Que  le  Séminaire  de  Québec,  vu  qu'il  s'est 
"  chargé  d'être  l'administrateur  financier  de 
"  l'Université  à  Québec,  demande  des  subsides 
*'  au  district  de  Québec,  je  n'ai  rien  à  dire,  ce- 
"  la  ne  me  regarde  pas  ;  même,  que  Rome  lui 
"  accorde  le  revenu  provenant  des  messes  de  la 
*'  province  ecclésiastique  de  Québec,  pour  dix 
"  ans,  pour  quinze  ans,  pour  trente  ans,  si  on  le 
"  veut,  j'y  applaudirai  ;  mais,  puisqu'il  pré- 
"  tend  bien  ne  faire  aucune  dépense  pour  l'éta- 
"  blissement  de  l'Université  à  Montréal,  puis- 
"  que  même   il   exige   le   remboursement  de  ce 
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a 


i( 


i( 


(( 


qu'il  y  a  dépensé  dîiiis  ce  but,  do  grâce,  qu'il 
ne  vienne  pas  demander  au  district  de  iMon- 
tréal  ce  qui  serait  considéré,  par  un  trop 
grand  nombre,  comme  l'impôt  du  sang. 


a 


a 


il 


a 


a 


"  L'Université  ù  Québec  a  une  dette,  mais 
elle  a  par  contre,  en  valenr,  ses  bâtisses,  sa 
bibliotbèque,  ses  musées,  ses  cabinets  de  pby- 
sique  et  de  chimie,  le  tout  sur  un  pied  qui  fe- 
rait honneur  soit  en  Europe,  soit  en  Amé- 
rique, à  n'importe   quelle   institution   de  ce 


u 


«ïenre. 


a 


L'Université  à    Montréal    a   une  dette  ;   et 


il 


elle  n'a  ni  bâtisses,  ni  musées,  ni  laboratoires, 


il 


ni  bibliothèque  qui  vaillent  la  peine  d'être 


II 


mentionnes. 


il 


Quand    Montréal  se  sera  enrichi  de   cons- 


"  tructions   et   d'un    outillage    universitaire   à 


a  VA 


l'égal  de  ce  qu'on  admire  à  Québec,  lui  aussi, 


"  il   aura  sa  dette  forte,  ronde  :    et   il 


po 


urra 


li 


li 


II 


écrire  avec  Mgr  Paquet,  en  parlant  de  ses 
dépenses  d'alors  :  •'  Sans  compter,  il  va  sans 
dire,  l'intérêt  des  capitaux  mis  dans  la  fonda- 
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'  tion  de  rUiiiversité,  ni  celui  que  nous  payons 

'  annuellement  sur  la  dette  contractée  pour  la 

'  même  œuvre." 
"■  Il  existe,  en  certains  pay.--,  ce  qu'on  appelle 

'  les  écoles  communes.  Tous  les  citoyens  sont 
taxés  pour  le  soutien  des  écoles  de  l'état,  et 
les  pères  de  famille  qui  désirent  avoir  pour 
leurs  enfants  des  écoles  séparées,  où  l'ensei- 
gnement soit  conforme  à  leurs  principes  ou  à 
leurs  intérêts  sectioiinels,  doivent  s'imposer 
pour  les  soutenir  une  taxe  supplémentaire.  Il 
me  répuprne  de  croire  que  l'on  veuille  imposer 
au  district  de  Montréal  un  système  du  même 
genre,  en  lui  faisant  payer  une  partie  des 
dépenses  de  l'Université  à  Québec,  en  même 
temps  qu'il  reste  chargé  seul  des  dépenses  de 
l'Université  à  Montréal.  Voudrait-on  tuer, 
dans  son  germe,  l'idée  et  le  fonctionnement  de 
l'unité  universitaire  au  Cannda,  on  ne  saurait 
prendre  un  moyen  plusefRcace.  L'esprit  public 
se  révolterait  contre  cette  prétention,  et  les 
ennemis  de  l'Université  en  profiteraient  pour 
réussir  dans  leurs  desseins  indubitablement." 
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IV 


Dans  ce  quatrième  point,  qu'il  me  soit  per- 
mis de  relever,  en  quelques  mots,  certains  petits 
avancés  que  Mgr  Paquet  a  cru  devoir  semer,  çà 
et  là,  dans  les  deux  points  sur  lesquels  seuls  il 
se  proposait  d'fittirei'  l'attention. 

C'est  pénible,  c'est  ennuyeux.  Mais,  après^ 
tout,  il  ne  doit  pas  y  avoir  plus  de  mal  à  se 
défendre  qu'à  attaquer. 


"  La  brochure  de  M.  le  Vice-Recteur  de  l'Université 
"  Liival  à  Montréal,  récemment  envoyée,  non  seule- 
"  ment  aux  membres  du  Conseil  Supérieur  de  l'Uni- 
"  versité,  mais  encore,  à  ma  connaissance  personnelle, 
"  à  plusieurs  autres  personnes,  m'oblige  à  regret  de 
"  vous  adresser  la  présente  lettre.'' 

Oui,  j'ai  envoyé  ma  brochure  aux  membres 
ecclésiastiques  (ecclésiastiques,  et  non  pas  laï- 
ques) (1)  du  Conseil  Universitaire,  parce  que  je 
savais  fort  bien  qu'ils  avaient  eu  connaissance 


(1)  N'aurais-je  pas  eu  droit  d'envoyer  cette  réponse  aux  laï- 
ques qui  ont  connu,  de  par  Québec, ces  accusations?...  Jusqu'i- 
ci, je  ne  l'ai  i)as  fait. 
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des  plaintes  que  Mgr  Paquet  élevait  sur  mou 
compte. 

Voudrait-on,  par  hasard,  me  nier  le  droit  de 
me  défendre  où  je  suis  attaqué  ? 


"  Je  fais  lii  môme  remarque  au  sujet  des  mémoires 
"  que  M.  le  Vice- Recteur  a  jn-t-scntés  A  la  Propagande 
"  l'année  dernière.  Ces  mémoires,  destinés  aux  Emi- 
"  ncntissimes  Cardinaux  de  la  Propagande,  circulent 
"  en  Canada." 


Oui,  j'en  ai  envoyé  à  tous  les  Evoques  du 
Canada  français.  Est-ce  une  indiscrétion  de 
communiquer  ce  qui  intéresse  à  un  si  haut  degré 
l'Université  aux  membres  du  Conseil  Supérieur 
de  la  dite  Université  ?  Est-ce  cela  que  l'on 
entend  par  les  faire  circuler  en  Canada  ? 


"Je  n'accuse  pas  M.  le  Vice-Recteur   d'avoir   lui- 
"  même  répandu  ces  mémoires,..." 

Alors,  Messeigneurs,  je  vous  le  demande,  qui 
donc  sont  accusés  ? 
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"  Il  est  regrettable  aussi  (juc  îles  lettres  échangées 
'•  entre  le  Recteur  et  le  Vice-Roctcur  aient  été  jui- 
'■  Itliées  dans  les  journaux.  Je  n'accuse  por-^Dune  on 
"  particulier  d'avoir  commis  cette  indiscrétion,  mais 
"je  constate  un  lait  Je  sais  toutefois  que  ces  lettres 
"  se  trouvent  dans  les  mémoire-^  do  M.  \v  Vice-Rcc- 
"  teur  présentés  à  la  Propagande." 

Oui,  c'est  très  regrettable  ;  et,  si  j'étais  sen- 
sible, j'en  aurais  plus  soufTiu't  que  Mgr  le  Rec- 
teur. Ces  indiscrétions  étaient  dirigées,  non 
contre  lui,  mais  contre  moi.  Je  pourrais,  pour 
découvrir  quel  est  le  coupable,  invoquer  l'axi- 
ome du  droit  criminel  :  (J/u'  a  prcfitc  du  C7'wic  9 

Mes  adversaires  de  l'Ecole  de  Médecine,  au- 
jourd'hui nies  amis,  me  reprochaient  ces  lettres, 
dès  l'automne  de  1889,  longtemps  avant  que 
mes  mémoires  n'eussent  été  publiés.  Où  en 
avaient-ils  eu  connaissance  ?  Peut-on  supposer 
que  c'est  chez  moi  ?    Alors,  chez  qui  ?  (1) 

Une  petite  question.  Le  veiiementer  doluit, 


(1)  Mgr  Paquet  hésite  dans  son  accusation:  "Je  n'accuse 
perJ-:onne  en  particulier,..."  Pourquoi  cette  liésitation  ?  Aurait-il 
peur  de  frapj«r  des  personnes  qui  lui  tiennent  do  près? 
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q  ni  se  trouvait  (lans  nue  lettre  éwite  à  Son  Eiiii- 
uence  le  Cardinal  Tasclierean  par  l'Eniinentis- 
sinie  Préfet  de  la  Sacrée  Coii,!2;régation  de  la  Pro- 
pagande, par  qui,  je  voudrais  bien  savoir,  a-t-il 
été,  inunédiatement  après  la  réception  de  ce 
document  romain,  répandu  dans  la  ville  de 
Montréal  ? 

Dans  une  lettre  en  date  du  21  janvier  1801, 
Mgr  Paquet  ne  nie  pas  (jue  ces  indiscrétions 
soient  parties  de  Québec.  Non.  Seulement  il  pré- 
tend ({u'elles  sont  justes,  et  il  semble  me  menacer 
de  la  lettre  pontificale.  Voici  : 

"  Je  ^l'admets  pas  que  tles  indiscréti(nis  à  pro- 
"  pos  de  lettres  re(,Mies  de  Rome,  qui  ne  son f  pas 
'^jusfcs,  seraient  parties  du  Séminaire  de  Québec. 
"  Je  crois  que  vous  serez  de  mon  avis,  lors(|ue 
''  vous  connaîtrez  la  lettre  que  le  Cardinal  Préfet 
"  de  la  Propagande  a  écrite  à  Son  Etninence  le 
"  Cardinal  Archevêque  de  Québec."    ■ 

Mgr  Paquet  attribuait  alors  à  cette  missive  de 
bienveillance  paternelle  une  signification   tout 
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autre  ((u'ello  n't'iin  ruiilité.     Depuis,  il  a  pu   on 
connaître  le  vrai  sens,  (l) 

VouH  n'avez  pas  ()u])lié,  xMgr  l'Archevêque, 
comme,  dans  la  poursuite  de  nos  desjseins  de  con- 
ciliation, j'ai  été  attacpié  violemment  par  les 
mécontnnts  de  l'un  et  l'autre  parti:  tellement  (pie 
vous  m'avez  donné  la  permission  de  me  détendre 
dans  les  journaux. 


(1).  Voiri  ce  que  j'avais  l'oocnsion  (IV'rrire,  îl  ce  sujet,  îl  Su 
Granileur  Mgr  l'i^irhovOiiuo  Jo  Muntival,  on  date  lUi  2")  février 
1891  : 

"  ]\Ii.'r   Paiiuct  no  nie  pas   *imo  des  imiiscrotioiis    aient    été 
"  connulscs;  et  ('(iiunicnt  l'aurait-il  pu  nier,  lur-(jne  le  ri'fuDifii- 
"  <fr '/o/fuM'ourait  tous  les  cercles    universitaires   <le   Muntréiil, 
*'  colporté  avec  complaisance  par  tiuchiue-  amis  personnels  de 
"  Mgr  le  Kectcur?  Bien  plus,  il  protes-n»  (ju'nn  jour   viendra 
"  (et  on  dirait  (ju'il  n'est  pas  loin)  que  je  serai  de  son   avis. 
"  Mon  avis  est  que  >'otro  Saint  Père  le  Pape,  en  etlet,  doit  être 
"  très   afîligé  du  spectacle  aflli<,'eant  que  nous  lui  offrons  tous 
"ensemble;  qiio  ces  mots,  cités  c.r  jxivte,  n'ont  pas,  dans  l'on- 
"  semble  de  la  lettre  romaine,  le  f-ens  qu'on  leur  donne  dans 
"  ces  commentaires  lie  circonstance;  que  l'Eminentissime  Pré- 
"  fet  de  la  Proi^agande  ne  les  a  jamais  écrits  pour  l'usage  qu'on 
"  en  a  fait  ;  que  cette  lettre  de  paix  et  de  bienveillance  pater- 
"  nelle,  que  l'on  semble  vouloir  agitcn-  do  loin  comme  nii  épou- 
"  vantail,  ne  me  fora  jamais  (pie  du  bien;  que  jamais  je  ne 
"  serai  blâmé  il  Rome,  pour  avoir  contribué  à  faire  passer  un 
"  bill  qui  a  été  le  triomiiheditinitifdcs  décrets  apostoliiiues  au 
"Canada;  et  qu'avant    longtemps,   le  î^iU-nce   sera  imposé  à 
"  ceux  qui  promènent,   clans  le  clair-obscur  d'un  detni-secret, 
"  ces  indiscrétions  que  je  signale,  comme  étant  non  seulement 
('  injurieuses  aux  personnes,  mais  encore  préjudiciables  à  Poni- 
"  vre  universitaire.*' 
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"  Continuez,  disiez-vous,  avec  courage  votre 
"'  œuvre  de  dévouement.  Jusqu'ici,  vous  avez 
'•'  bien  l'ail. . .  Je  vous  donne  toute  pormif-^ion  de 
'•  détendre  votre  Iranchise  et  votre  loyauté  dans 
'' les  journaux."  (Lettre  de  Sa  Grandeur  Mgr 
Edouard  Charles  Fabre,  Archevêque  de  Mont- 
réal, à  l'abbé  J.  13.  Proulx,  IG  novembre  1889  ) 

Je  n'ai  Uf<6  de  cette  permi.ssion  que  dans  une 
Seule  circonstance.  Tout  le  pa}'^  sait  dans  quel 
sik^iice  etquol  mutisme  je  me  suit- .enfermé.  Eh 
bien, aujourtl'hui, dans  un  documentquidoit  aller 
à  Rome,  là  oh  nécessairement  on  ne  peut  être  au 
courant  de  ces  petits  détails  de  publicité,  on  ne 
craint  pas  de  m'atta(iuer  sur  le  point  où  je  suis 
peut-être  le  plus  invulnérable,  N'avais-je  pas 
raison  de  vous  écrire,  le  25  février,  trois  jours 
avant  (^ue  Mgr  le  Recteur  n'envoyât  cette  lettre 
aux  membres  du  Conseil  Supérieur  ? 

'•  Monseigneur,  il  me  plaît  de  risquer  ici  une 
"  petite  prédiction.  Voici  que,  dans  l'espérance 
'•  d'un   retour  de  la  fortune,  on  fait  circuler,  à 
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occasion  de  ma  inanièr''  d'aiçir,  certaines  ru 
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"  meurs  d;ins  le  public;  devant  le  public,  je  ne 
"  me  défendrai  point,  absolument  point.  Eli 
''  bien,  à  la  fin,  lorsque  ces  espérances  seront 
"  devenues  vaines,  vous  allez  voir  si  on  ne 
'*  m'accuse  pas  d'avoir  fait  du  bruit  et  d'avoir 
"  rompu  le  silence.    Je  connais  mon  monde*" 


"  Malgré  l'exemple  de  M.  le  Vice- Recteur,  j'aurai 
"  bien  soin  de  lA^envoyer  cette  lettre  qu'aux  mem- 
'•  bres  du  Conseil  Supérieur,  à  M.  Tabbé  Proulx  et  k 
"  la  Propagande." 

Merci  du  compliment  et  de  la  faveur.  Je  suis 
plus  heureux  cette  fois  que  quand  j'ai  été  atta- 
qué, à  la  sourdine,  devant  le  Conseil  Supérieur, 
le  23  septembre  1890. 

"  Je  laisse  à  Votre  Eminence  et  à  Vos  Grandeurs  le 
''  soin  d'apprécier  le  ton  général  de  la  brochure  de 
''  M.  le  Vice-Recteur,  m'en  rapportant  complètement 
"  à  leur  jugement." 

Le  ton  de  cette  brochure,  en  effet,  est  un  peu 
plus  vif  que   celui  de  mes   mémoires  ;    et,    de 
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moi-meme,  j'en  donnais  la  raison  à  Son  Eminence 
"ie  Oardinal  Siineoni,  quand  je  lui  en  ai  envoyé 
les  premiers  exemplaires. 

''  Si  le  ton  ile  cette  réponse  semble  être  un 
"  peu   plus  vif  que  celui  de  mes  mémoires  en 
"  général,  c'est  que  j'ai   voulu    reproduire   par 
''  écrit    ma  réplique    parlée    fidèlement  jusque 
"  dans  ses   mo'ndres  nuances;  c'est  que  j'étais 
"  sur  la  défensive,  et  que  je  devais  proportion- 
*'  ner  les  divers  mouvements  de   cette   escrime 
"  que  l'on    m'impose,  à  la  rapidité  et  à  lu  vio- 
"  lence  des  coups  que   l'on  voulait  me  porter. 
"  Du    reste,  Nosseigneurs  les  Evêques,  près  de 
"  deux  heures  durant,  par  leur  air  bienveillant 
"  et  leur  attention  soutenue,  m'ont  laissé  croire 
"'■  qne  mes  paroles  ne  sortaient  pas  de  la  note, 
"  tantôt  gaie,  tantôt  sévère,  permise  en  pareille 
*'  circonstance,"    (Lettre  de  l'abbé  J.  B.  Proulx 
Il    Son     Eminence     le     Cardinal    Simeoni,    10 
février  1891).(1) 

En  vérité,  j'anrais  cru  que  Mgr  Paquet  était 

(1)  Je  plaide,  ot  avec  non  moins  de  raison,  pourcette  réplique 
les  mémeK  circonstances  atténuantes. 
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le  dernier  homme  à  se  scandaliser  d'une  réplique 
un  peu  vive.    Aurait-il  oublié  qu'il  a  écrit  les 
phrases  suivantes  : 

"  Je  savais  déjà  par  le  passé  que  votre  mémoire 
"  ivest  pas  très  heureuse,  mais  je  ne  la  croyais  pas 
"  aussi  infidèle.'  (Lettre  de  Mgr  Paquet  à  Tabbé  J.B. 
Proulx,  21  janvier  1891.) 

"  Je  n'ai  rien  il  ajouter  à  ma  réponse  du  21  janvier, 
"  attendu  qur;,  suivant  moi,  elle  répond  parfaitement 
"  à  vos  nouvelles  questions;  attendu  que  aussi,  d'a- 
"  près  votre  lettre,  vous  avez  compris  le  sens  de  cette 
"  ré]  '.;!i.:c;'  (Lettre  de  Mgr  Paquet  à  l'abbé  J.  h. 
Prouu,  .  février  1891.) 

"  Vous  ne  serez  pas  surpris  si,  à  l'avenir,  j'exige  que 
*'  nous  ayons  toriours  des  témoins  de  nos  conversa- 
"tions".  (Let>re  de  Mgr  Paquet  ù  l'abbé  J.  B. 
"  Proulx,  7  février  1891.) 

Et  que  d'autres  extraits  du  même  genre  je 
pourrais  citer. 

Dans  cette  lettre  même  aux  vénérables  mem- 
bres du  Conseil  Supérieur,  que  signifie  cette 
phrase: 

"  Québec  a  été  moins  prudent,  ou  mieux,  trop  con- 
"  fiant  dans  la  parole  des  liommes  ?" 

Quels  sont  ces  hommes,  dont  la  parole  ne  mé- 
rite pas  trop  de  confiance  ? 
3 
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"  Je  profite  également  de  cette  occasion  pour  dire 
aux  v6néral)les  membres  du  Conseil  Supérieur,  et 
en  particulier  aux  Archevêque  et  Evoques  de  Mon- 
tréal, que  le  Conseil  de  l'Université  qui,  suivant  le 
désir  du  Saint-Père,  doit  veiller  avec  soin  au  maintien  dt 
la  "paixct  de  Vunion  entre  les  deux  sections  de  Pnniver- 
site,  n'omettra  rien  pour  opérer  cet  heureux  résul- 
tat, en  se  renfermant  toutefois  dans  les  limites  fixées 
])ar  la  constitution  Jarn  diulum  et  la  loi  qui  crée  la 
nouvelle  corporation  de  l'Ecole  de  Médecine  et  de 
Chirurgie  de  Montréal,  Faculté  médicale  de  l'Uni- 
versité Laval  à  Montréal." 


Il  y  a  là  un  toutefois  qui  ne  présage  rien  de 
bon  pour  l'avenir.  Toutefois,  de  mon  côté,  j'ai 
confiance  que  la  sagesse  de  Rome,  dans  les 
réponses  qui  vont  nous  venir  intailliblement, 
dissipera  tout  danger  de  se  renfermer  dans  des 
bornes  trop  étroites,  en  étendant  les  limites  des 
bonnes  volontés. 


Cependant,  malgré  ces  petites  divergences 
d'opinion,  je  suis  heureux  de  concourir  pleine- 
ment dans  les  paroles  par  lesquelles  Mgr  le  Rec- 
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teur  de  VUniversitc  termine  sa  lettre,  et  de  lui 
annoncer  que  nous  sommes  en  très  bonne  voie 
pour   faire  réussir  son    désir   et   son    souhait: 


"Nous désirons  de  tout  notre  co'ur  que  les  volontés 
et  les  désirs  du  Saint-Siège  reçoivent  leur  parfait 
accomplissement,  et  nous  y  travaillerons  de  toutes 
nos  forces.  Nous  s  ^.ihaitons  que  l'organisation  com- 
plète de  la  secti.Mi  de  l'Université  à  Montréal  se 
fasse  le  plus  tôt  possible,  qu'elle  prospère  pour  la 
gloire  de  la  religion,  du  nom  canadien-français, 
l'avantage  de  la  jeunesse  catholique  et  la  consolation 
de  Sa  Sainteté  Léon  XIII,  qui  a  témoigné  et  témoi- 
gne tous  les  jours  tant  d'intérêt  et  de  sj^mpathie  à 
notre  université.  (1)" 


Espérant  que  bientôt,  bon    gré    mal  gré,  le 
silence  se  fera  sur  toutes  ces  récriminations,  afin 


(1)  Ces  paroles  me  reinettont  on  mémoire  celIoB  que  j'avais 
riionneur  d'écrire  à  Sou  EmineiH'o  le  ('arilinal  Simeoni,  le  25 
Hvril  1890,  en  tête  de  mon  Mémoire  f>iir  les  compter  du  Séminal' 
re   de  Québec  : 

"  Que  Votre  Eniinencc  en  soit  bien  persuadé,  dans  ce  mé- 
"  moire,  comme  dans  celui  que  je  lui  ai  dôjà  j)assé,  ainsi  «jue 
"  dans  ceux  que  j'aurai  l'occasion  de  lui  remettre  sous  peu,  je 
"  ne  poursuis  d'autre  but  que  l'exposition  sous  son  vrai  jour 
"  d'une  situation  trop  embrouillée,  les  intérêts  d'une  paix  qui 
"  soit  équitable  pour  (Hre  durable,  et  la  prosjiérité,  également 
"  ilans  toutes  les  parties  de  notre  pays,  de  cette  université 
"  catholique  que  le  Saint- Père  voudrait  y  voir  fleurir  bien 
"  équilibrée,  grande  et  une." 
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de  nous  permettre  de  travailler  dans  le  calme 
au   développement  de  nos  projets  salutaires,  je 
demeure  avec  le  respect  le  plus  profond  et  le  dé- 
vouement le  plus  filial, 

De  Votre  Grandeur, 

Monseigneur, 
Le  très  humble  et  très  dévoué  serviteur, 

J.  B.  PKOULX, 

V.  R.  U,  L.  M. 


DOCUMENT  N"  1 

Montréal,  G  mars  1801. 
Sa  Grandeur  Mgr  Edouard  Ces  Fabre, 

Archevêque  de  Montréal. 
Monseigneur, 

Je  reçois  aujourd'hui  môme  la  lettre  que  Mgr 
Paquet  a  écrite  "  à  Son  Eminence  le  Cardinal 
Taschereau  et  aux  Archevêques  et  Evoques  (jui 
composent  le  Conseil  Supérieur  de  l'Université 
Laval." 

Pour  ne  pas  éterniseï'  une  dispute  qui  devien- 
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drait  inutile,  puisque  Mgr  Paquet  n'a  aucune- 
ment prouvé  ses  premiers  avancés,  je  ne  vois  pas, 
pour  le  moment,  propos  d'envoyer  aux  véné- 
nd)les  membres  du  Conseil  Supérieur  une  contre- 
réponse.  Seulement,  lorsc^ue  je  serai  quelque  peu 
débarrassé  de  l'ouvrage  qui  me  presse  de  toutes 
p'irts,  je  me  propose  d'envoyer  à  Nosseigneurs 
les  Archevêque  et  Evoques  de  la  province  de 
Montréal  quelques  remarques  à  propos  de  cette 
lettre. 

Aujourd'hui,  (ju'il  me  su^se  de  dire  que  Mgr 
Paquet,  sortant  complètement  du  terrain  de 
l'accusation  qu'il  avait  portée  co}itre  moi,  sou- 
lève tout  à  coup  une  autre  question,  que  je" puis 
résumer  comme  suit  :  "  Québec,  sur  la  demande 
"  des  Evéques  du  Haut  et  du  Bas-Canada  a  bâti 
une  université  pour  tout  le  Canada,  mais  elle 
'  n'est  pas  payée.  Québec  reste  donc  avec  sa 
'  grande  université,  faite  pour  recevoir  ([ualre 
ou  cinq  cents  élèves  en  médecine  et  eu  droit, 
"  et  il  n'y  en  a  que  cent  trente." 

Quant  à  savoir  si,  dès  le  principe,  le  Sémi- 
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naire  de  Qiiéboc  a  accepté  d'établir  iiiic  iiiiiver- 
sitc  pour  tous  les  catholiques  du  pays,  ou  seule- 
ment d'établir  une  institution  diocésaine  exclu- 
sivement sous  le  contrôle  de  son  Archevêque, 
c'est  une  question  qui  a  été  fort  controversée,  et 
sur  l:i([uelle  encore  scinduntiiy  doc  tores. 

Pour  le  moment,  supposons  admis  que  ce  soit 
le  cas.  S'en  suit-il  que  les  Evoques  doivent 
payer  des  bâtisses  superbes,  des  dépenses  ma- 
gnifiques, pour  lesquelles  ils  n'auraient  pas  été 
consultés  ?  On  a  gardé  sa  liberté  de  faire  la 
dette,  n'a-t  on  pas  par  là  perdu  la  liberté  de  la 
passer  aux  autres  ?  Si,  de  mon  plein  gré,  je 
choifîis  de  me  lancer  dans  des  dépenses  au  delà 
de  mon  moyen,  si  je  suis  moins  prudent^  (1)  ^^ 
de  quel  droit  imposerais-je  à  mon  voisin  le  far- 
deau de  mes  imprudences  ? 

facilement  comi 


pet 


ipr( 


iportai 


((u'attache  Mgr  Paquet  à  faire  admettre  un  cer- 
tain   principe   gros,   gros   de   conséquences  ;  et 


voilà  p( 

veant  c 
Mais 

Avec 
viendrj 
provid( 
fournir 
sitaire 

En  a 
vénéra 


Le  ti 


P.  S 
m' accu 
mémoi 
page  3 
moi  s'i 


(1)  Expression  de  Mgr  Paiiuet:  "ÎMoiitréal  n*a  pas  encore 
bâti  son  Université,...  Québec  a  été  moins  pruiient..." 


voilà  pourquoi,  dans  ma  réponse,  je  disais  :  ca- 
vcant  consules  ! 

Mais  assez. 

Avec  votrt  permission,  Monseigneur,  ji'  re- 
viendrai sur  ce  sujet  ;  car,  Mgr  Paquet,  par  une 
providence  toute  spéciale,  semble  vouloir  me 
Ibiirnir  l'occasion  de  traiter  la  question  univer- 
sitaire sur  toutes  ses  faces. 

En  attendant, croyez  que  je  demeure,  avec  la 
vénération  plus  profonde. 

De  Votre  Grandeur, 

Monseigneur, 
Le  très  humble  et  très  dévoué  serviteur. 

J.  B.  PROULX,  Ptre, 
V.  R,  U,  L.  M. 

P.  S. — Quant  à  la  phrase  que  Mgr  Paquet 
m'accuse  d'avoir  tronquée,  veuillez  voir  mon 
mémoire  sur  les  ressources,  page  28,  ligne  24  ; — 
page  30,  ligne  2  ; — page  40,  ligne  18  ;  et  dites- 
moi  s'il  ne  me  fait  pas  trop  belle  la  réponse. — 

J.  B.  P. 
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DOCUMENT   N 


c>      o 


Extrait  du  rapport  sur  sa  missioii  à  Rome  à  Sa 
Grandeur  Mor  Edouard  Chartes  Fabrc, 
Archeirque  de  Montréal,  par  l'abbé  J.  B. 
Proulx,  Vice- Recteur  de  l'Université  Laval 
à  Montréal,  Rome,  2  juillet  iSço. 

A  ce  .sujet  des  comptes,  il  se  poursuit  actnel- 
loinent,  entre  Rome  et  Québec,  une  correspon- 
dance qui  ne  peut,  panùt-il,  se  terminer  en 
quelques  mois,  ce  qui  a  empêché  qu'on  ne  me 
donnât  une  réponse  définitive.  Quelle  est  la 
matière  précise  de  cette  correspondance,  quelle 
en  sera  le  résultat,  je  ne  puis  le  dire;  mais  ce 
que  je  puis  dire,  sans  crainte  de  me  tromper, 
c'est  que  : 

1°  Il  est  certain  que  nous  n'aurons  pas  à 
payer  ce  que  le  Séminaire  de  Québec  réclame 
de  nous,  avant  d'en  recevoir  un  avis  formel  de 
de  Rome  ; 

2*^  Il  est  certain  que,  dans  tous  les  cas,  nous 
ne  paierons  qu'après  que  l'on  nous  aura  présenté 
des  comptes  complets,  détaillés  et  clairs  ; 


:]''  Il 


—  8.' 


n't'st    |)as    nioiiis  aTtaiii   ijUt-,  si  nous 


avons  à  paye)-  (jiirlijiic  chosi-,  pour  !•'  faire*,  nous 
n'aurons  pas  à  ciitanicr  li'  i-i-vi'im  (juc  le  S;iiiit- 
Porc  vient  de  crocr  poiii'  le  ron(!tioniMMnt'iit 
aDnnci  de  la  Succursale  ; 

4'''  lîit'ii  plus,  sans  (pic  la  (^hose  soit  aussi 
certaine,  il  .'st  l'-'pcndant,  pour  moi,  plus  'pu* 
probable  (jue  la  Succursale  ne  sera  jamais  app"- 
lée  à  pay(M'  les  comptes  (jue  M.  l'abbé  .1.  E. 
Marooux,  délétrué  du  Séminaire  de  Quél)ec,  lui 
a  prénentés. 
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MuNTKKAi..  i>(;  juin    181)1. 
Son  Einiiic'ijcc  le  Cardinal  ^SiMnoxi, 

Préfet  de  la  S.  C.  de  la  Propagande. 

Âiiii/ii')i.fi.ssi)jic  Sci<jncnr, 

J'ai  riionnciu'  (renvoyor  sous  ce  pli  à  Votre 
Emincnce  un  jn-ojet  de  l(»i  qu'ont  fait  pn-parer 
dans  les  intérêts  de  l'L'niversitt'  [.aval  à  Montn-al 
Nossei,o:neurs  les  Ardievèrpie  et  Evè.iues  de  la 
l>rovince  eccl«'siasti(|ue  de  Montn'al.  (Document 
N°  I). 

En  ce  taisant,  je  i-eniplis  la  mission  (jue  m'a 
eoiifiée  .Mor  l'Arclievcipie  de  Montréal,  dans 
une  lettre  en  date  du  2  mai  18!»  1.  (Document 
N"I[). 

Le  l»ill  a  pour  hut  d'iiicor[)oi-er  "  Les  Admi- 
nistrateurs de  rrniversité-  Laval  à  Motitrc'al," 
et  l'on  a  emplo3'é  ce  mot  <ra<lministrateur  de 
préférence  à  tout  autre,  parce  «pie  c'est  l'exjjres- 
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sion  dont  se  sert  Notre  Très-Saint  Père  le  Pape 
«lans  le  dénet  Jam  dudn/n  :  "  Pour  mieux 
pourvoir,  dit-il,  au  maintien  de  la  paix  et  de  la. 
coneorde  entre  ce  Conseil  et  ceux  (]ui  adminis- 
trent  la   Succursale    de    Montréal,    MoiLtis)-e(/ii 

Sucmrsah'rii   aduiuiistniut "    (Document 

N°  lïl). 

L'idée  de  ce  lùU  n'est  pas  une  innovation, 
])uis(jue  Sa  Grandeur  AIi>,r  Edouard  (Jharles  Fal)re, 
Hrclievè(jue  de  Montréal,  ^lur  M.  E.  M('tliot, 
recteur  de  l'Universitc'  f^aval,  le  r(''-'(''rend  Louis 
Colin,  supérieur  du  S(*minaire  de  St-Sulpice  de 
Montréal,  le  r(''V(''rend  J.  E.  Marcoux,  vice- 
recteur  de  l'Université  liaval  à  jMontréal,  l'ho- 
noral)le  P.  J.  O.  Ohauveau,  l'honorable  juge  L. 
A.  J(;tté,  le  Dr  E.  P.  Lachapelle,  et  autres  péti- 
tionnaires ont  déjà  obtenu  de  la  législature  île 
Québec,  en  1887,  une  loi  dans  le  même  genre. 
(Document  N'^  IV). 

En  effet,  un  homme  seul,  le  Vice-llecteur,  ne 
peut  représenter  convenablement,  et  constituer 
une  administration  aussi  consid(''ra1)le.  Il  lui 
faut  être  entouré  de  conseillers  aptes  et  de  co- 
opérateurs  zc'lés  pour  inspirer  confiance  aux 
intérêts  divers  et  aux  d.iverses  nmuKîes  d'()[iinions 
qui  existent,  nécessairement,  dans  un  aussi  vaste 
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(listi'ictt  (]ue  celui  de  Montréal.  A  eette  condition 
.seulement  niiîtvont  et  se  fortifieront  les  syni[)a- 
thies  etHcaec's  et  les  s< «urées  de  revenus,  choses 
dont  on  ne  peut  se  })asser  en  aucune  façon, 
puis(|ue  l'Université  n'est  pas  fond<*e  à  Montréal, 
pc'cuniairement  j>arlant.  C'est  là,  pour  nous, 
une  (juestion  de  vie  et  de  mort. 

Or,  les  membres  du  Conseil  universitaire  à 
Québec  ne  peuvent  constituer  ces  coopi'rateurs 
du  \  ice-Ueeteur  à  Moiitrc'jil  pour  les  iiitei'éts 
locaux  et  les  transactions  mont'taires.  Comment 
consulter,  dans  les  affaires  de  routine,  dans  les 
embarras  de  c]ia(jue  jour,  des  hommes  (pii  de- 
meurent à  soixante  lieues  i  Du  reste,  outre 
l'éloignement,  T Université  à  (.hu'bcc  sest  com- 
plëtemenl  désintéressée  de  l'adminislratlcju  des 
finances  à  Alontréal.  M,ur  l^Kpiet  me  IV'ci'ivait 
péremptoirement  à  la  date  du  2!)  août  IHSD. 
(Document  N"  V). 

La  Succursale  a  été^  établie  aux  frais  du  diocèse 
de  Montréal.  l^a  lettre  de  Son  Eminence  le 
Cardinal  A.    h'ranchi   en  date    du  *J    mars    I87(i, 


dit 


(pie   toutes 


les  d 


e[>enses   nécessaires   [)()ur 


la  Succursale  devront  être  à  la  chariic  du  diocèse 
de  MoLtréal."  Puisipie  c'est  l'Ardievècpie  de 
Montréal  (piipaie,  n'a-t-il  pas,  tout  naturellement. 
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le  droit  de  ooiistitiier  son  {idniiiiistration  finan- 
cière, poui  les  affaires  de  l'Université,  sur  les 
hases  (ju'il  juge»  les  jikis  ju'opres  à  la  fiiire 
réussir?  C'est  là  tout  simplement  ce  (ju'il 
entrepi'end  de  faire  aujourd'hui. 

Vu  les  circonstances,  le  syndicat  financier 
établi  par  la  loi  de  1887  n'ayant  pu  atteindre 
son  huti  (Voir  document  N°  I,  ])réamhule  du 
hill),  et  étant  devenu  lettre  morte  (juant 
à  ses  effets  pratiques,  Mot  l'Archevêque  de 
Montréal,  le  21  février  1891,  me  charo-ea  d'or- 
ganiser et  de  convocjuer  un  conseil  d'affaires 
provisoire,  choisi  entre  les  hommes  les  plus 
impoitants  de  la  ville  de  Montr«\'d,  pou:  veillei- 
à  la  confection  d'un  autre  projet  de  loi,  qui 
répondrait  davantaoe  aux  hesoins  du  moment. 
(Document  N^  \\). 

Ce  conseil  se  mit  à  l'œuvre  avec  beaucoup  de 
bonne  voloiiti'.  Apivs  des  s(''ances  j>lusieurs  fois 
r('p(''r('es,  et  à  la  suite  d'c'tudes  longues  et 
sérieuses,  il  finit  par  s'arrêter  au  projet  de  bill 
ci-ini'lus,  (jue  Nosseii»'neurs  les  Archevêque  et 
Evê(pies  de  l;i  ))rovince  de  Moiitri-al  approu- 
vèrent de  leurs  signatures  le  20  avril  dei'nier. 

En  même  temps  (pie  ce  l)ill,  j'envcne  à  Votre 
Eminence  le  compte-rendu  officiel  de  ces  diverses 
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séances  du  Conseil  d'affaires.  (Document  N"  VI). 
En  le  lisant,  Elle  pourra  constater  par  Elle- 
même  ([uel  esprit  large,  conciliant,  et  vraiment 
catholique  a  pr(''sidé  aux  travaux  <le  ces  hommes 
de  bonne  volonté. 

Entre  autres  choses.  Elle  y  verra  : 

1°  Qu'on  n'a  voulu  "  amoindrir  en  aucune 
manière  les  pouvoirs,  droits  ou  [)rivilèges,  accor- 
dés à  l'Université  Laval  par  la  charte  royale  de 
►Sa  Majesté  la  reine  Victoria." 

2°  Qu'on  s'est  efforcé  de  s'inspirer  en  tous 
points  des  prescriptions  et  des  désirs  du  décret 
Jam  dudum  ; 

:]°  Qu'il  a  été  fait  dans  l'administration  du 
siège  montréalais  de  l'Université  une  large  part 
à  l'élément  laïque  :  les  laïques  ont  généralement 
plus  d'aptitudes  (pie  les  ecclésiasticjues  pour  les 
affaires  d'argent  ;  en  laissant  un  libre  essor  à 
leur  énergie  et  à  leur  initiative,  on  a  cru  conjurer 
le  danger  de  voir  s'élever,  par  (q)[>osition,  à  côté 
de  l'Université  catholi(iue,  une  université  laïque 
indépendante,  sans  compter  ((ue  l'on  continue  les 
traditions  (pii  font  la  force  de  notre  société'  cana- 
dienne, en  cimentant  par  un  nouveau  lien  l'union 
<les  autorités  religieuses  et  du  laïcisme  chrétien  ; 

4°  Que    les    Archevècjue    et    Evèques    de    la 
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province  sont  constitués  en  un  tribunal  suprême 
pour  décider  de  toutes  les  questions  litigieuses  qui 
l)0urrnient  surgir  dans  le  sii'ge  montréalais; 

5*'  (,)ue  le  droit  de  veto  le  ])lus  absolu  est 
attrilnié  par  la  loi,  à  l'Archevêque  de  Montréal, 
et  dans  la  nomination  des  administrateurs  et 
dans  chacun  de  leurs  actes  administratifs  de  quel- 
que importance  ; 

G"  Enfin,  (.a'il  est  ditticile  d'imaixiner  une 
constitution  plus  <'atholi<|ue. 

C'est  jjourquoi  j'ose  esi)érer  (pie  Votre  Emi- 
nence,  que  la  Sacrée  Congrégation  de  la  Propa- 
gande et  que  Notre  Très-Saint  Père  le  l^ipe 
auront  pcnir  agr('able  ce  pi'ojet  de  loi  ([ui  a  ('t(' 
préi)aré  avec  tant  de  soin,  et  (ju'ils  ne  désapprou- 
veront i)as  le  dessein  que  Nos  seigneurs  les 
Arclievê(pie  et  Evêques  de  la  province  ecclésias- 
tique de  .Montréal  ont  d'en  demandei  la  sanction 
civile  à  la  prochaine  session  de  la  législature  de 
la  province  de  Qui'bec. 

Dans  cette  espérance,  votre  pétitionnaire  i)rie 
et  ne  cessera  de  prier,  demeurant  toujours  avec 
la  vénération  la  plus  profonde, 
De  Votre  Eminence, 

Eminentissime  Seigneur, 

Le  très  Innnble  et  très  dévoué  serviteur. 

J.  B.   PiiouLX,  Ptre. 


V.  R.  U.  L.  M 
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ACTE  |t(>ur  nippL'k'r  lacté  (jui  ctnistitue  un 
Corporation  le  "  syndicat  financikk  dk 
l'universith:  lavai,  a  .n'uxtjîkai- ",  50  N'ict.. 
cluip.   23,   et  ponr  constituer   en    c(n jMiratioii 

"  LES  ADMIXISTKATKriiS  DK  l'lWI VKhSiTK  LAVAL 
A  MUNTKÉAL." 

Attendu  (pie  Sa  (irandeur  Moiiscinneui' 
Edouard-Cliarles  Fal>i'e,  arcli('vê(jHe  dr  Mont- 
réal et  ses  suti'ragants,  Mor  A.  lîacine,  ('vè(pic 
(le  Sherbrooke,  et  Alui-  L.  Z.  .M(»reau,  ("xcipic 
•  le  St-Hyacinthe,  le  n'vt'ivnd  J.  \].  l'roulx,  vice- 
recteur  de  l'Université  {.aval  à  .M()ntr(''al.  le 
révérend  Louis  Colin,  su[)érieui'  du  Sc-niinairc 
de  St-8ulpice  de  Moutn-al,  l'honoi-ahle  L.  A. 
Jette,  doyen  de  la  faculté  de  droit,  M.  le  l)i- 
J.  P.  Eott(^t,  doyen  de  la  facult/'  de  nn'decine. 
M.  le  Dr  AV.  H.  Hingston,  pn'sident  de  l'Ei-ole 
de  nK'decine  et  de  chirurgie  de  Montn'al,  le 
révérend  Paul  de  Fo ville,  doyen  de  la  tacult(' 
des  Jirts,  l'honorai )le  S.  Pagnuelo  et  autres,  ont 
représenté  par  leur  pétition  (pie  l'acte   intitule'' 
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"  Aftc  incorporniit  le  Syndicat  financier  de 
r Université'  Laval  h  Montrc-al  ",  passt'  en  1887. 
dans  !a  cincjnantième  année  du  ri'gne  de  Sa 
Majesté,  cliap.  2'î,  par  la  h'oislature  de  Quél)ee, 
[)()ur  mieux  assurer  le  d(''vcloppement  et  le  i)ro- 
grès  de  dites  facultés  à  ^Montréal,  n'a  pas  atteint 
le  lait  qu'il  s'était  proposé,  et  (ju'il  est  de  l'intf'- 
rêt  des  dites  facultés  de  le  rappeler  et  de  sub- 
stituer au  dit  Syndicat  financier  une  nouvelle 
oro-anisation  ; 

Et  attendu  c[u'il  convient  d'accéder  à  la  de- 
mande faite  par  les  dits  pétitionnaires  de  passer 
un  acte  à  cet  effet  ; 

Sa  Majesté,  par  et  de  l'avis  et  du  consentement 
de  la  h'gislature  de  Québec,  décrète  ce  qui  suit  : 

I 

Les  personnes  suivantes  et  leurs  successeurs 
sont  constituées  en  Corporation  sous  le  nom  de 
"  Les  Administrateurs  de  l'Laiiversité  Laval  à 
Montri'al  ",  savoir  : 

Sa  (irandeur  Mgr  l'Archevêque  de  Montréal, 
et  ses  suffragants  les  Evê(|ues  titulaires  des 
évêchés  qui  sont  ou  pourront,  en  aucun  temps, 
être  compris  dans  la  province  ecclésiastique  de 
Montréal  ; 


Le  V: 

n'ai  ; 

Le  Si 
Montréf 

liC  d( 

gie,  de 
fesse  ur 
choisi  p, 

Un  d( 

l^n  d 
rUnivei 
vin( e  ec 

Deux 

facultés 

anciens 

Tous  les 

chirurii'ii 

seront  é 

<'o-ard. 

conditioi 

1  rei/€ 
qu'il  y  a: 
égal  d'ec 

Et  tel 

pléter  le 
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lie  Vice-Recteur  de  rriiiver.sit»'  r.aval  ù  Mont- 
K'fil  ; 

Le  Supérieur  du  S(''niinuire  de  8t-Sul|>i('e  de 
Montréal  ; 

FiC  doyen  de  diacune  des  facult<'s  de  tli('olo- 
î^e,  de  droit,  de  médecine,  des  arts,  et  un  i)ro- 
fesseur  titulaire  de  cliacune  des  ditjs  facultés, 
•choisi  par  ses  collèo-ues  ; 

Un  «lélégué  de  l'Ecole  polyteclini(|ue  ; 

Un  délégué  de  chacun  des  collèges  affiliés  à 
l'Université  Laval,  Cjui  sont  situés  dans  la  pro- 
vinc  e  ecclésiasti(|ue  de  Montréal  ; 

Deux  délégués  des  gradués  de  cliacune  des 
facultés  de  droit  et  de  médecine,  élus  par  les 
anciens  élèves  gradués  depuis  plus  de  cincj  ans. 
Tous  les  gradu<'!S  de  l'Ecole  de  médecine  et  de 
chirurgie  de  Montn'al,  de})uis  sa  fon<lation, 
seront  éligilJes  et  auront  droit  de  votei-  à  cet 
é'gard.  Pour  voter,  il  faut  avoir  rempli  les 
conditions  imposées  [)ar  les  règlements  ; 

Treize  niem1u'escatholi(pies,choisis(l('telle  sorte 
'ju'ily  ait  toujours  dans  la  Corpoi'ation  un  nomlire 
égal  d'ecclésiasti(|ues  et  de  laïques,  savoir  : 

Et  telles  autres  personnes  re(juises  pour  com- 
j'iéter  le  nombre  de  treize,  (jui  seront  choisies  et 
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(''lu(.'S  jijii'  le»  deux   tiers  «les   iu('nil>r(?.s  de  la  dite 
Corjxtrntion  ei»ntonu(''inent  aux  ivnli'iiieiits. 

Il  siTa,  ajoult'  un  miMuhre  lai(|ue  additionnel 
pour  i'lia<|Ue  <''vëcli<'',  audelà  du  noniluv  actuel  dr 
trois,  (|ui  j»(»urra  en  aucun  teiujts  être  eonipii- 
dans  la  province  eeclc'siastiijue  de  Alunln-al,  et 
aussi  un  membre  laùjue  additionnel  pour  toute 
institution  ecch'siasiicjue,  au  deh'i  du  noinl>re 
actuel,  (jui,  t'tant  allilic'c  à  la  dite  l  niversite. 
ohtit'udra,  de  la  ditt'  Coi'poi'alion  d'en  faire  })îutir 
et  d'y  êti'e  reim'sentt''  [)ar  un  niend>re. 

II 

f. a  ilitc  Corporation  aura  le  droit  .i'ac(|uérir 
et  de  possi'der  dos  1  tiens  meubles  et  ininieuhles, 
pourvu  (jue  les  revenus  de  ces  ininicuhles. 
poss(''d(''s  [)our  des  tins  do  revenus,  n'exc-tMlent 
pas  .S50,0U0  })ar  anni'e.  Les  dits  biens  et  leurs 
revenus  seront  eniiilovt's  excdusivenient  j>our  les 
fins  de  la  dite  Lni\ersité,  et  l'intention  des 
donateurs. 

III 

Tous  les  biens  posst'dés  pai'  le  dit  Syndicat 
financier,  ou  qui  qui  auiaient  pu  lui  ('choir  aux 
ternies  de  l'acte  susdit,  50  Viet,,  ehap.  '2',],  et 
tous    les    biens    donnc's    ou    léguc's,    ou    (|ui   le 


seront  à 
\vn\    ou 

qUel(pU' 

la  dite  C 


adniiiiist 
[)os«''  d'u 

Du  > 
Montreti 

Du  8i 
Montréa 

De  d 

moins  se 

Et  d( 
compléti 
sies  par 
des  gou 
telle  noi 
de  la  Co 
Chaneeli 
ou  le  d( 
notifleat 
de  telle 
formelle: 


—  «:  — 

seront  à  l'avi'iiii',  à  l'riiiversitp  Tiaval  à  Mont- 
n'-al  ou  à  l'iMisomlth.'  i\vs  dite^s  t'aciiltt-s,  sous 
(|iiel(|Ui'  nom  (juo  co  soit,  seront  la  |»roj)ri'''r(''  de 
la  dite  Corporation. 

IV 

liO*»  hiens  de  la  dite  ('or[)(>ration  seront 
aduiinistn's  [>ar  un  l)urea\i  de  n'ouverneurs  (-(hu- 
[)os«''  d'un  dél(\nu(''  de  rArclievè(|ne  de  Montit'ai  ; 

Du  N'ice-lvecteur  de  n'niversiti'  La\  il  à 
Montréal  ; 

Du  Sa[)érieur  du  Séminaire  >ie  8t-Sul[)le»^  de 
Montréal,  ou  de  son  (h'h'gué  ; 

De  douze  inend)res  catholiques  dont  <lix  au 
moins  seront  'aiques,  savoir  : 

Et  de  telles  autres  personnes  re(|ui3es  j»our 
compléter  le  nond)re  de  douze,  (|ui  seront  choi- 
sies par  les  deux  tiers  des  membres  du  bureau 
(les  o-oiiverneurs,  tel  qu'alors  constitué  :  mais, 
telle  nomination  devra  être  notifiée,  sous  le  sceau 
(le  la  Cor[»oration,  par  h'.  Vice- Recteur  au  \'ice- 
Chancelier,  (jui  pourra  ratifier  le  choix  ainsi  fait, 
ou  le  désavouer,  dans  les  soixante  jours  de  la 
iiotificati(jn  ;  le  choix  ne  sera  d('finitit'(jue  du  jour 
(le  telle  ratification,  et.  à  défaut  de  ratification 
formelle,  à  l'expiration  des  dits  soixante  jours. 
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'J"     I);ilis      le     cjis    (»l'|     le     \'icc   ( 'li.'iiir'clicr    sci'JIII 
al)SI'lll     du    (  ';,||;|(|;|,    |(.    (|||     (|('.|;|i    (|<.     S(  »i  ,\  ;|  M  |  (  •      |(»|m. 

sera  .-iisiicudii  jns(|ii';i,  son  ivtouc  ;i,  Muni  i('';i|. 

•')''    l.;i    flitc    nul  i(ic;il  ion    ne    |»onn-;i    i'\yr    f;iiic 
•|iH'  «hns  |;i  cih'  de  Mon  t  (V';d,  cl  .^crji  |»('rsonnf|l:', 
l"    l'oiilc  noniin;ilion  <|ni  sci';i  faite  |ionr  rem 
|»lir  une    \ar,incc,  cl    lonic    iV'vor;i,|  ion   scru  son- 
mise  ;in\  nicnics  con'li I  ions. 

o"  Les  dits  '_i;on\crncnrs  ne  rcccxroni  ancun 
t  l'ailcnicnl ,  profil,  ('niolMnicnt ,  (ni  indi-mnilc 
d'ancunt'  soric  |)(.iir  leurs  scix  ic<'s,  cl  ne  )»oniTonl 
é|  rc  intf'i'cssi's,  soil  diicelcnienl ,  soil  indirecte 
nieiil,  dans  aucun  conti'aiou  t  i;i.\;ni\  Hiits  |»;ir  |;i 
( 'oipoi'a.t  ion. 

(»"  Les  Lî'oiiverneui's  consulteront  l;i  Corpora 
li<»ii  a\;int^  d'adohtei-  df^linit  i  N'enient  l<'  l»ud<'-cl 
annuel,  ou  d'acc(»rder  les  subsides  ;iu\  Caeulh's, 
et  lui  t  lansinet  Iront,  aux  (''|)0(|ucs  (K'tcrnMnf'cs 
par  les  recjenicnls  de  |;i  ( '(trporat  ion,  un  rappoi't 
di''laill('  des  recettes  et  des  d('pcnses  (|e  rcxercice 
pr«'''-'''denl  cl  un  ('tal  des  lina,ni-es  de  |;i,  (!orj)oi';i 
I  ion. 

7"    liC     ipHU'Uni     du     Iturejill     des     e;ou\cineuis 
sera  de  sept . 

H"    liC.-.  L!;ou\'erneurs  ne  peuvent  ac(pi<'rir  d'ini 
ineuMcs  ,1  titre  oiK-reux,  ni  ali('ner  les  innneuhjes 


narni 


«H 


)!) 


||<'  l;i  < 'nl|M)|;il  i<»||,  (III  t'iiiiT  de  •■•Uisl  nid  idji^. 
SUIS  ;iv(»ir  ()l»t('iiii  !<■  foiisciih'iiiriii  de  lu  ('()i|)(»- 
i;it  mil   et    «lu    \'i('<'-(  'Ii;i||rc|irr, 

'.)"  \.i'  «iil  l»iiiv,iii  |i(tiiiT;i  iiiMiiiiicr  lin  <-()iiiit('. 
(•.\('ciil  if  coinitosc  «le  ciiKi  iii,.|iil»ic.-  «In  «lil  Itiiicni. 
-!iv(»ir  :  du  \'icc-K'fc|ciir  ci  de  (|ii;itrc  mciiiliicH 
liiHjiifK,  doiil,  t  rois  ;iii  liioiiis  ii';i|»|);niiciidri»iil  p.is 
a  lu  (  "oi'poratifMi  ni  a  aiiciiiM'  ilc.-^  f'ariilh'..^  ;  ,■,• 
'•oniih'  cxi'cutir  scr;i  cli.'iiuV'  des  atl'iiic-,  .•..ihmuIcs 
•  ■1    «le    r<'X('ciit  ion    df-.    dc(i,-,i(iiis    d     airrhvs    (|ii 

iilircail   t\r.^  o{,||  vriiicilis. 

10"  liC  l)iir<';i,ii  (\c:^  ;j,oii\Trn(Miis  noninic  ses 
ojlicici's  et  cniployf's,  et  |»cul  faire  d.-s  ivolciiifiils, 
l'''^  aniciHlcr  et  r('\(»ijiirr,  Ioik'IkhiI  la  rf'îjic  et 
I  administration  des  Kinis  de  la,  ( 'or|»oral  ion,  l;i 
L'oiivcnn'  du  coniili'  rxr'ciit  if,  ses  ollicicrs  et 
(•in|)loy('s  comittaMcH. 

I  I"  Les  Ln)iivcrn('iirs  |»oiirroiit  sr  choisir  un 
|»r('sidcnt  cl  un  vi.-c  [.iV'sidcnl  parmi  lc,>  iiM'fiil.ics 
liii<pn's  du  Idircau,  cl  ;iiis,^i  un  \  i<c  pi,.,  idem 
jtarmi  les  iiieinhrcs  eec|(''si;isl  iipics. 


1"    L'Ardicvéfpic     de     M<iiitrf'al     es!     |c     \'|c,.- 
< '|i;i||ee|icr    de     la    dile     lim\'ersit(''     ;i    ,M(i||  t  If'.'d,   ,■( 

piV'sidciit  (je  droit  de  la.  <lite  ( 'i.rpor.ii  mii.    il  aur;i, 
voix  df'lilx'rativc  cl  <lc  plus  \(,ix    |U('pond(''raiih-. 
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2°  ri'ArcJievr'quo  et  les  ]^]vi'qiies  jtourront  se 
faire  repr<''senter  aux  asseniMées  de  la  dite  Cor- 
poration et  voter  par  leurs  repn'seiitaiits. 

3°  Eu  cas  de  vacance  du  sièoe,  l'administra- 
teur (le  l'archidiocèse,  ou  du  dioecse,  aura  tous 
les  pouvoirs  de  l'Archevêque,  ou  de  l'Evêque 
titulaire,  pour  toutes  les  fins  de  cet  actte. 

4°  La  dite  Corporation  se  choisira  deux  vice- 
prt'sidents,  dont  un  au  moins  sera  laïque. 


TI 

1°  Le  \  icc-ltccteui'  est  choisi  par  l'Archevé- 
(pie  de  Montréal  et  ses  sutlVa<j;ants,  ou  la  majorité 
d'entre  eux. 

'2°  Le  \'ice-lve(;teur  a  la  survcilhincc  générale 
de  toutes  les  taculté's,  confornK'ment  aux  règle- 
ments en  vigueur  ;  il  est  l'internn'diaire  régulier 
entre  la.  Corporation  et  le  Innciu  des  o-ouver- 
neurs,  et  entre  la  Corjtoration  et  h's  facultés  ;  il 
convo(iue  les  assembh'es  de  la  < 'oiporation,  tient 
la  correspondance  otHeielle,  et  fai  cx('cuter  les 
règlements,  (h'-eisions,  et  arrêt<'s  de  la  Corporation 
au  sujet  (\v6  études,  de  la  discipline,  des  examens, 
et  de  tout  ce  (pli  regarde  le  Iton  gouvernement 
des  dites  facult(''s  et  la  conservation  des  biens  de 
la  Corporation.      Il   prononce  sur  l'admission  et 
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rex})ul.sion  des  ('lèves,  après  avoir  c-onsulté  la 
faculté,  sauf  appel,  s'il  y  a  lieu,  suivant  qu'il 
peut  y  être  pourvu  par  les  règlements  de  la 
Corporation.  11  peut  sus}>en<lre  temporairement 
les  professeurs  du  consentement  de  la  faculté  et 
du  Vice-Chancelier. 

3°  11  peut  se  nommer,  de  temps  à  autre,  un 
assistant  qui  le  remplace,  lorstju'il  est  absent  ou 
em]>êclié  d'agir. 

VII 

1°  La  dite  Cor[)0]'ation  peut  faire  des  règle- 
ments,   les  amender  ou   révoijuer,  touchant   les 
assend)lées  de  la  Cor[)oration  et  la  convocation 
de  toutes  les  facultés,   touchant   l'idection   et  la 
révocation  des  membres  électifs  et  des  otticiers 
de    la   Corporation,    des    memhi'es    et    ofiiciers 
du  bureau  des  gouverneurs,  et  la  duiV-e  de  leurs 
charges,  pourvu  (pie  les  dits  n'glements  ne  soient 
pas  contraires  aux  dispositions  du   présent  acte  ; 
touchant    l'admission    des    collègues     et    autres 
institutions  d'enseignement  dans  la  ( 'or[)()ratioii, 
les  études   et  les   examens,  la   (lisci[>line   et,   en 
génc'ral,  le  l)on  gouvernement  de  la   (V)rporation 
et  des  facultés,  et   le  progrès  des  études  dans  ks 
facultés  et  les  collèws  atHliés. 
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2°  [.M  dite  rorpm'ation  pourra  ansf^i  ('tal)lir 
des  chaires  nouvelles  dans  les  faeultc'S  de  droit. 
de  nif'decine,  arts  et  sciences,  après  avoir  con- 
sulta' la  ta<'ult('  int('ress('e  ;  elle  pourra,  aussi 
établir  des  Ix.urses  et  des  iV-eompenses  pour 
renc(Mirao:ement  des  ('l("\es  dans  les  facultés  on 
les  coUè.u'os  atHli('s,  mais  aucun  vote  de  deniers 
ne  sera  valide  ([u'aprt's  ra[)[)rol>ation  t'ornielle  du 
bureau  des  oonverneurs. 

3°  Elle  H'sout  les  contiits  (pli  peuvent  s'('le- 
ver  enti'c  les  t'acult('s.  sauf  le  <lroit  (r;i[)pel  au 
conseil  des  Evè(pies  ('tal>li  par  la  clause  suivante. 
La  Corporation  peut  aussi  rétV'rer  directement  le 
conflit  au  dit  conseil. 

Vin 

L'Archevè(pu^  de  la  province  ecclésiastique 
de  Montnvd  et  ses  suHra^'ants  forment  un  conseil 
(pu  prononce  en  <lernier  ressort  sur  toute  (jues- 
ti(Ui  de  doctrine  et  de  morale,  et  sur  tout  conHit 
(pu  poui-rait  suri^'ir  entre  la  C'or[)oration,  les  gou- 
verneurs et  les  la<'ult(''s.  ou  entre  l'un  de  ces  corps 
et  l'un  de  ses  membres;  et  la  dicC  Corporation 
pourra  faire  à  cet  é^ard  des  rè.ulements  (pli  lieront 
tous  les  membres  de  la,  Corporation,  les  gouver- 
neurs, professeurs  et  autres,  pourvu  ipfils  soient 
ai)prouv(''s  par  le  Vice-Chancelier. 


—  J0;{ 


Rien  (1(3  coiiteiiu  au  pn-sciit  acte  ne  scia  iiiier- 
l>ivt('  comiiie  aiiioiiidi-issaiit  ou  ailrclaiit  en 
au<-uiie  manière  les  pouvoirs,  droits  ou  lUMvilèycs 
accordés  à  rUniversit("  l.aval  à  (^hu'hcc  ou  au 
eonseil  de  la  dite  riiivci'silf"  ])ar  la  charte  royale 
de  Sa  .Majesti'  la  iumuc  Victoria,  en  date  <lu  8 
d('cenil)re  1S5l\  ('i-iu'eant  en  corporation  civile  la 
dite  {  nivcrsiî(''  Laval  à  (.,)u(d)ec,  l'intention  du 
prc'scnt  acte  étant  de  ne  <l("rou-ei-  en  rien  à  la  dite 
cliaj'te. 

X 

L'acte  intituh'  "Acte  incorixjrant  le  Syndicat 
financier  de  l'Université  à  .Montrc'al,"  passe  par 
la  législature  de  cette  province,  50  Vict.,  <'hap. 
2'i,  (,'st  ra|)pelé. 


3DocTj:tvd:E2srT  3Sro  II 


Montréal,  2  mai  1891. 

M.  Yahhé  J.  B.  Proulx,  Ptre. 

Vice-Recteur  de  l'Université  Laval  à  Montréal. 

Moni^ienr  le  Vice-Recteur, 

Eu  conformité  de  ]a  décision  qui  a  ét<';  arrêtée 
entre  nous  et  nos  suffrao-ants  dans  une  ass'mblée 
tenue  à  Ste-Tliérèse,  le  29  avril  dernier,  à 
laquelle  vous  avez  assisté,  vous  êtes  autorisé  et 
chargé  d'envoyer  à  Son  Eminence  le  Cardinal 
Siméoni,  préfet  de  la  S.  C.  de  la  Propagande, 
pour  le  soumettre  à  son  haut  examen,  le  projet 
de  loi  intitulé  :  "  Acte  pour  rai)p'^ler  l'acte  qui 
constitue  en  C'or])oration  le  Syndicat  financier  de 
rUniversité  Laval  à  Montréal,  50  Vict.,  chap. 
23,  et  })0ur  constituer  en  Corporation  les  admi- 
nistrateurs de  l'Université   Laval  à  Montréal." 

Vous  voudrez  l)ien  y  ajouter  certaines  explica- 
tions dans  le  sens  que  nous  vous  avons  indi(|U(''  ; 
et  nous  espérons  (jue  vous  saurez  vous  a(;quitter 
de  cette  tàclie  avec  toute  la  clarté  et  tout  le  tact 
né(;essaire   pour   faire  saisir  le    grand   bien  (jue 
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nous  fitteiidoiis  de  ia  recoriiiaissaiice  civile  de  ce 
projet  de  loi  pour  la  pro8p(''rit(''  de  rTuivcrsité,  à 
Montn'al,  et  iu»'me  dans  tout  le  [»ays. 

Croyez  que  je  suis  avec  afiectiou, 

M,  le  Mce- Recteur, 

\  otre  tout  dévoui'  serviteur, 

t  Edoiaki)  ('us.. 

Arch.  de  Montréal. 


IDocxji^Eisri:  ISTo  III 


EXTRAIT   1)K    LA    (H)NSTITUTK)N    JAM 

DU  DU  M 


Le  Conseil  de  IT^iiiversité  Laval  exereera  ses 
droits  soit  au  sii'o'e  de  (^)i]él)ec,  soit  au  sièi;'e  de 
MoutH'al,  ('oiiforuK'iiu'iit  à  ce  ((ui  est  contcMiu 
dans  la  (charte  royale  relativement  à  ce  eonseil. 
Cependant,  |)(>ur  mieux  [tourvoir  au  maintien  de 
la  paix  et  de  la  coiieorde  entre  ee  conseil  et  ceux 
qui  administrent  la  Succursale  de  Montréal,  nous 
ri^glons  ce  (|ui  suit,  persuadés  (pie  ce  même  con- 
S(m1  en  sera  le  fidèle  ()1)servateur,  vu  son  d<''voue- 
ment  envers  le  siège  apostolicpie. 


3DOCTJ2^ElTT  ISTO  l'V 


SYNDICAT  FIXANC'H^R  DE  LTXIVERSITÉ 
LAVAL  A  MONTRÉAL. 


(Bill  (lo  l'A.sseinl.l.'e  No  GG) 

Acte     incorporant     le     '•  S}'ndicat    financier    de 
l'université  Laval  à  Montréal." 

Attendu  que  l'Université  L;ival.  fondée  ]>ar  le 
Séminaire  de  Québec  en  vertu  d'une  cliarte 
royale,  datée  du  8  df'cenihre  1852,  érigée  cano- 
ni(|uenient  jtar  8a  Saintetc?  le  Pape  Pie  IX,  en 
date  du  15  mai  1870,  a  étendu  à  Montréal  ses 
facultés  de  tlié'olooie,  de  droit,  de  médecine  et 
des  arts  ; 

Attendu  que,  i)our  mieux  assurei-  le  dévelop[)e- 
ment  et  le  progrès  de  ces  faculté's  à  M(nitréal,  et 
leur  garantir  le  l)én(''ti('e  exidusif  de  tout  ce  <jui 
pourra  être  fait  ou  donne''  en  leur  faveur,  tant  de 
la  part  du  Séminaire  de  Uuébec  (i  ne  d'autre  part. 


M' 


imi 


.'te  d 


[)orte  de  créer  une  corporation  spéciale  qui 
aura   la  propriété   exclusive   et   ladministration 
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entière  de  tous  les  l»iens  jiftectés  aux  dites  fueid- 
tés  de  rUiiivcrsitt'  Luval  h  Montréal  ; 

Attendu  ([ue  Sa  (îrandeur  M^r  Edouard  ('lis 
Fahre,  archevéïiue  de  Moutn-al,  Mgr  M.  I'^. 
A[éthot,  reeteur  de  l'Universiti'  liaval,  le  n'V*'- 
rend  Louis  C^)lin,  supcuieur  du  St'ininaire  île  8t- 
Sulpice  de  Afontrc-al,  le  lv(''V<''rend  J.  E.  Marcoux, 
vieo-reeteur  de  l'Universitc)  liaval  à  Montréal, 
l'honorable  1?.  .1.  ().  Cliauveau.  riionoi'al)le  juge 
L.  A.  Jette,  le  Dr  M  P.  Ladiapelle  et  autres 
})étitionnaires,  ont  deniandt'  d'être  in('or})or(''s 
sous  le  nom  de  "  Syndiciit  financier  de  l'Univer- 
sité Laval  à  Montréal,"  }>our  les  tins  susdites, 
c'est-à-dire  dans  l'intérêt  de  l'enseignement  uni- 
versitaire donn(''e  i)ar  l'Liniversité  Laval  dans  la 
cité  de  Montréal  ; 

A  ces  eauses,  8a  ALajestc',  })ar  et  de  l'avis  et 
du  consentement  de  la  législature  de  Québec, 
décrète  ce  (jui  suit  : 

l.  Les  personnes  suivantes  sont  constituées 
en  un  cor[)s  politi(|ue  et  incorporel  sous  le  nom 
de  "  Syndicat  financier  de  l'Université  Laval  à 
Montn'al,"  à  savoir  : 

1°  Les  pétitionnaires  ci-dessus  nommés  ; 
2°  Les  membres  du  bureau  des  u'ouverneurs 
ci-après  mentionnés  ; 
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.'i°  Ia'S  professeurs  de  rriiivei-siti"  I,;iv;il  ;i 
Mouti't'jil  ; 

4°  liC's  niu'ieiis  ("lèves  «liplônK's  de  lliiiveisit/' 
f.aval  résidant  dans  la  j)r()viiice  ecch'siastitjue  d(; 
Montréal,  et  autres  ("lèves  diphnut's  de  ITniver- 
sit«''  Laval  à  Alontn'al  r('sidant  à  r<'ti'anu-ei\  (|ui 
[>aieront  à  la  Corporation  une  eontriKution  annu- 
elle de  ein(juante  eentins  ou  une  somme  de  ein(| 
[)iastres  une  t'ois  payée; 

5  Les  souserii»teurs  d'au  moins  cent  piastres 
au  fonds  de  la  Corpoi-ation  ; 

II.  La  Corporation  aura  le  di-oit  d'a('(|U(''rir. 
soit  eu  pur  don,  soit  jtar  achat  ou  l)ail,  de  ])os- 
séder  et  d'administrer  des  hiens  mobiliers  et 
immobiliers,  de  les  h\-potli(''(|uer,  vendre,  et 
changer  pour  d'autres  ou  ali('ner  d'une  manièi-e 
(|ueleon(|ue,  en  tout  ou  en  })artie,  et,  en  r('gle 
générale,  de  faire  à  l'égard  de  ces  biens  tous  les 
actes  (|u'un  prijprif'taire  ordinaii'C  a  le  })ouvoir  de 
faire. 

La  Corporation  aura  aussi  le  ])ouvoir  d'ester 
en  justice,  d'emprunter,  de  signei',  endosser, 
accepter  et  négocier  des  billets  [)romissoires, 
lettres  de  change  et  autres  efiets  de  commerce, 
ou  d'y  être  partie  à  un  titre  (|uelcon(|ue,  et 
possédera  en  outre  tous  les  droits  et  i)Ouvoirs  (|ui 


110 


appartiennent  en   <ién<''ral   aux    eorpoi-ation.s,   en 
aillant  (pie  le  ])i'(''sent  acte  n'y  (léi'()L''e  pas. 

III.  T(»us  les  1  tiens  He(|uis  ou  à  aeipiéiir  et  tous 
les  r(;venus  (pii  en  itroviendront,  ser(»nt  la  pn>- 
[»ri(''t(''  exclusive  de  la  Coritoration  et  devront  être 
eniplo}'(''s  uni(piewicnt  aux  fins  de  la  Corporation. 

]]  est  entendu  (]ue  tous  les  dons,  leg-s  et  autres, 
faits  à  rilniversité  Laval,  sans  autre  désio-nation 
spéciale,  pai- toute  pers(»nne  habitant  la  province 
e(tcl('siasti(pu'  de  Montn'-al,  appartiendront  de 
droit  à  la  (  'orporation. 

Le  l'eveiiu  annuel  des  propri(''t<'s  imniol)ilières 
de  la  ('or|)oi'ation  possédées  pour  des  fins  de 
revenus,  ne  devi-a  jtas  d(''passer  $50,000  pai- 
aniK'c. 

1\.  La  Corpoi'ation  exercera  ses  droits  et 
pouvoirs  de  la  manière  ci-ai)rès  exprimée  [tar  un 
conseil  o('iiéral  appelé  :  Bui'eau  des  Gouverneurs, 
et  ])ai'  un  conseil  d'administi'ation  nommé  : 
"Bureau  d'administration." 

V.  r^e  Bureau  des  ^'ouverneurs  sera  composé 
de  L>-ouverneurs  de  droit  et  de  o-ouverneurs 
électifs. 

(a)  Les  gouverneurs  de  droit  sont  : 

1°  rArchevé(pie  catholique  romain  de  Mont- 
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l'f'al  t't  tous  les  l']vr(|iu's  cnt linii(|Ut's  itminiiis.  st-s 
.sutt'rMLïUiits  ; 

2°  f.c  la'ctcur  de  ITuiNCi'siti'  T.;iv;il  et  \v 
Vico-llcctcnr  <lt'  ri'nivcrsiti'    I.aval  à   Mont  it'.il  : 

.'î°   I.c  Su{)éi'iour  du  St'iuiuairt'  de  St-Sulpicc  ; 

4"  Ia'  clu'f  iK'  chacun  des  cnllco-cs  allilit'.s  de 
la  |)i'(i\inc('  occl('siHsti(|Uo  de  Moutii-al  ; 

5"  Les  souscripteurs  d'au  moins  85.000  au 
fon<ls  de  ]•    (  'oi'poration  ; 

(>"  L^n  del('H'U(''  de  toute  institution  ou  corpo- 
ration souscrivant  au  moins  81,000. 

(h)    fies  n'ouN'erneurs  électifs  sont  : 

1°  Deux  [trofesseurs  de  chacune  des  sections 
des  facult(''s  de  tlu-ologie,  de  di'oit,  de  m<''deeiiie 
et  des  arts  de  ITnivcrsiti'  Laval  à  Montrt'al.  («lus 
parmi  eux  par  les  ])i'otesseurs  de  clia(]ue  iaculté; 

2°  Un  meml)re  ('du  pnnni  eux  par  les  anciens 
élèves  diplômés,  mend»res  de  la  Corporation, 
dans  chacune  des  (juatre  faculfé's. 

'.)°  Un  gouv(3nieur  pour  (dia([ue  somme  de 
85,000  souscrite  au  fonds  de  la  Corpoi'ation,  et 
élu  parmi  eux  par  les  souscripteui's  de  8 100,000  à 
85,000,  pourvu  (jue  le  noml>re  de  ces  oouverneurs 
n'excède  ])as  ving't. 

T.es  souscripteurs  ont  droit  à  un  vote  ])our 
cluujue  montant  de  81 00.000  souscrit  ;  cependant. 
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1<'S     sullscriplciirs     (!,'     S;),()0()     et     ;m-(icla,     C'hUlt 

,U<ui\('ni('iirs   (le    (|ii»it,  n'ciil  iciil    pas  dans  ccttu 
i-aU'Li'uric. 

(<■}  \']\\  >\\s  (les  udiixcriii'iirs  cifM's  par  les  rr^-les 
pl-cccdciitcs.  le  Uiifcau  ({es  u-oiiNcriicil  rs  pourra 
a<'i'i'oiti'("  le  i!oiiil»i'(>  des  ij;oii\('iii('iirs  à  la  demande 
du  I  bureau  d'aduiinisl  rai  ion,  puurxu  t  nul  c  fois  (lUC 
le  u<»nil)r('  <l('s  U(»u\t'i  iicurs  addil  ioiMU'ls  n'excrdc 
pas  dix. 

V  I.  Ll's  gouverneurs  ('leetifs  s«'ront  ('lus  |)our 
trois  ans  et  poui'ront  être  r(''<'lus  à  rcîxpiratiun 
de  leui'  tenue. 

\  IL  l/('lectio!i  <les  ouuvei-neurs  se  (ora  au  scru- 
tin seei'ei,  a  la  iuajorit('' des  \(»ix  et  eonrorni(''nu3nt 
aux  i'(''n'leiueiil  s  (pli  seront  adoptc's. 

\  III.  Le  Bureau  des  o( ai s'erneiirs  tel  (pic  eoru- 
pos(',  dont  le  (pioriiin  sera  de,  dix  ineiuhres, 
sassend)lera  au  moins  une  fois  par  aniK'e  pour 
i'eee\-oir  ie  rapport  liiiaiieier  du  Bureau  d'admi- 
nistration et  proei'der  à  r(''leeti(tn  de  deux  niem- 
Lres  du  dit    liiireaii  d"a(liniiiist  ration. 

lit'  <lit  lîureau  t\{':^  i;'ou\  erneui's  eonsiat(M'a  .si 
les  loiids  et  revenus  de  la  (  'orporat  ion  ont  (''l(''  em- 
ployés aux  lins  de  la  ('(•rp(U-ation,  et  aura  le 
pouvoir  de  iKtmmcr  des  auditeurs  de  comptes; 
il  valiliera  ou  rapi)elleia,  vu  tout  ou  en  partie,  les 
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jvo-l(>in('iils  i|iii  In:  sci'unl  souiins  |i;ir  !«■  liiiiv.ni 
(radiniiiist  i';il  1(111  ;  il  xciUcr;!  aux  iiih'ivis  u(''ii(''i'aii.\ 
(le  la.  ( '(»r|t(tral  ion.  cl  s'asscnilHc!';'.  aussi  sdUNciii 
<ju'il  le  jiiu'i'i'a  à  |ii(»|i(is  et  cIl'kiuc  t'ois  (|n  il  sera 
('()n\'()(|ii('  par  le  lîni'caii  dadminist  rat  ion. 

L'ArclicNrdUt'  (le  Monlii'al  sci'a  le  ]ii'<''si(l('iil 
<le  droit  du  linrcaii  des  Li'onNcriicurs.  Mn  son 
al)st'n('(',  l(^  hni'cau  sci-a  pi'i'sidf'  |tar  le  plus  ;incicn 
(''vA(jU('  pr<''s('nt,  et  dans  le  cms  oii  aufun  •'■NtMiiic 
ne  scrjiit.  pfcscnt.  un  pr/'sidcnt  (k/  hoc  sci'n 
nomnii'  pai-  les  incinlncs  pri'scnls  a  la  map  Mi' 
des  \!»ix. 

IX.  \jV  Hui'can  dadniihist  rat  ion  sci-a  coin- 
pos(''  : 

1"  l)'un  pivti-c  noinin(''  paf  rAivlicxripu'  de 
Montr<''aI  ; 

'2"  Du  \'i('('-lu'ct<'ur  ^\v  riinscrsitt'  La\al  à 
.Monliv'al  ; 

ir  l)'n;:  int'nd»n'  choisi  diaiiiU'  anin'c  par 
rArclicvc(pn'  de  .Montrt'.d  et  le  \  icc-l*ectciii\ 
parmi  les  |ii'otesscurs  i\K'  Il 'ni\'cisit(''  La\ala 
i\lontr<''al  ; 

4"  De  deux  nicjnltrcs  (dus  parmi  eux  parles 
Gouvtîrneurs. 

X.  iiC  Hui'(\au  d'administration  sera  cliai:i(' 
exclusivenieutde  l'administialion   cl  (le   la  renie 
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(les  aftaii'cs  df  la  (  "iii'|»(>i'at  ioii.  el  cxercci'a  vu 
outl'e  tous  les  droits  et  pouxuirs  (•oiit't''rt''s  à  lu 
(.'()i'[)(»rati()ii  cl  ('iiuin("r('s  dans  la  sL'clioii  iJe  dli 
prc'soiit  acte 

XI.  li  Ai'clicvcijiic  de  Monti'i'a]  et  le  Recteur 
de  rriiivei'sit('  l^aval  seront  prc'sidcnts  hono- 
raires, et  le  \'ice-llectcur  t\^,'  ITniviîrsiti''  l.aval 
à  Montrt'al  sera  c.r  oJ/Ich)  le  [)n''sidcnt  actif  ilu 
Burc^au  d'administration.  Ce  <lernicr  aura  voix 
dt'liKcrative  et  de  jilus  voix  de  pré}ioiidercUit 
en  cas  de  partage  ('gai  des  voix. 

Xli.  liC  Bureau  diKlininistralion  s'assemMera 
reuulièrement  aux  ("poiiues  (piil  lixeradui-mèmc, 
et  en  outre,  clia(|ue  fois  (ju'il  eu  sera  besoin 
(ra[)rps  les  règlements. 

XIII.  Le  Bureau  d'administratiou  pourra 
faire  tous  les  règlements  nécessaires  pour  la 
rè'gie  de  ses  op(''rations  et  pour  aucune  fin  quel- 
conipu'  de  la  ('or})oration. 

(  'es  règlements  seront  en  force  imniédiatement 
après  leur  jtassation,  mais  devront  être  soumis  au 
Bui'eau  des  gouverneurs  à  sa  j)roc]iaine  rt'union, 
pour  être  ratiti(''s  ou  ra[»pelés  en  tout  ou  en  partie. 

\\\  .  Le  Bureau  d'administration  fera  rapport 
et  rendra  compte  de  ses  opè-rations  au  Bureau 
des  (Gouverneurs  au  moins  une  fois  par  année. 
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Il  enverra  en  outre,  une  fois  tous  les  ans  un 
état  (le  comjjte  au  Conseil  <le  ri'niversili'  Laval, 
et  une  copie  de  ce  rap[)oi't  sera  t'ualeiuent 
a(li'ess('c  au  secrt'taire  ju'ovincial. 

X\.  Jlien  dans  le  ])r(''senl  acte  n'aura  pour 
etî'et  de  [xn'ter  atteinte  aux  «li'oits  et  j)rivil('n-es 
de  l'L^niversitc'  Lax'al  et  de  Xosscio'iieurs  les 
Evnpics,  tels  ([ue  dt'terniin('s  par  la  •'  ('hai-le 
royale,"  la  l)ulle  d'i-rection  (•anoiii(pie  et  la 
Norma  cousit n  suprcuKi'  rtf/i/cnt/fr,  l'ciativenient 
à  l'enseignement,  à  la.  discipline,  à  la  foi  et  aux 
mœurs. 

X\  1.  Les  souscri[>teurs  au  fonds  de  la  Corpora- 
tion n'encourront  aucune  responsahiliré  person- 
nelle, et  ne  seront  li('s  vis-à-vis  de  hi  dite  (\)r- 
poration  ni  vis-à-vis  de  (jui  (pie  ce  soit  que  ])our 
le  montant  non  en(;ore  versé  de  leur  souscri])tion. 

XVIL  Le  présent  acte  viendra  en  force  le  joui' 
de  sa  sanction. 


IDocxjn^vdiEitTx  2sro  "^ 


Québec,  21J  août  1889. 
M.  la  Vtcc-Rerfotr, 

J'ai  rii()i!!!(-ur  d'aiM-iiser  réception  de  votre 
lettre  datée  du  27  courant,  dans  la(]uelle  vous 
nie  demandez  si,  lors  de  votre  nomination  comme 
^'ice-Recteur  de  l'Université-  Laval  à  Montréal 
le  Séminaire  de  Québec  a  renoncé  à  l'adminis- 
tration financière  de  la  Succui'sale,  et  si  vous 
pouvez  prendi-e  possession  de  la  maison  et  de  la 
l»il»li<>tliè(|ue,  etc.,  à  l'usage  de  l'Université  à 
Montréal,  afin  de  les  administrer  en  son  nom. 

Par  le  fait  de  la  nomination  du  Vice-Recteur, 
le  Séminaire  a  abandonné  l'administration  finan- 
cière de  la  Succursale  le  jour  même  de  cette  nomi- 
nation. j*ai'  consé'/aent,  vous  pouvez  prendre 
possession  do  la  maison  et  de  tout  ce  qu'elle  ren- 
ferme, et  administrer  le  finit  au  nom  de  la  Suc- 
cursale ou  de  Mgr  rArchevcijue  de  ^lontréal. 

Il  est  bien  entendu,  toutefois,  (jue  la  Succur- 
sale se  trouve  cliaro('"e  des  dettes  contractées 
poui'  elle  l'anni'e  dernière,  et  de  ce  que  le  Sémi- 
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iiaire  a  dépensé  pour  lu  faire  foiictioiiner  pendant 
les  années  qu'il  en  a  été  l'administrateur  finan- 
cier. 

J'aime  à  vous  rép(>tei"  ici  ce  (pie  je  vous  ai  dit 
hier  au  sujet  des  messes,  à  savoir  (juc  l'induit 
accordé  i>ar  le  Saint-Siège,  cette  annck^  est  tout 
en  faveur  de  Qu('"l)ec,  et  (jue  Montréal  ne  perce- 
vra rien  en  vertu  de  cet  induit. 

Je  vous  souhaite  tout  le  succès  possible,  et 
\ ous  prie  de  me  croire, 

M.  le  Vice-Recteur, 

Votre  très  humble  et  très  dév(nié  serviteur, 

B.  Paquet,  Sup. 


■"«BPinPPPW»"*»! 


a)XSI::iL  D'AFFAIRES 


DE 


L'UNIVERSITE  LAVAL  A  MONTREAL 


EEM  A  HQr  ES    IM!  KLIMINAIK  KS. 

Le  l;]  (le  tV'vrier  18!)l.  les  Evê(jiies  de  la  pro- 
vince (le  .Moiitri'ul,  M^j^v  Edouard  Charles  Fahre, 
arcbev(.''(jue  de  Montr('al,  M^r  A.  Racine,  (n'('M|ue 
de  Sherbrooke,  Mgr  I^.  Z.  Moreaii,  ('vtMjue  de 
St-Hyacintlie,  réunis  au  S(''minaire  de  Montréal, 
résolurent  de  former  provisoirement  un  Conseil 
d'atiaires  pour  aider  le  \'ice-liecteur  dans  l'admi- 
nistration mont'tairc  de  l'I^niversité  à  Montréal 
en  g('n('ral,  et  en  [)articulier  [)our  travailler  à 
l'oruanisaliou  dune  (•or[)oration  financière  }»er- 
maiiente  (pli  serait,  si  possible,  h'galement  cons- 
titu(''e  à  la  prochaine  session  de  la  L('L;islature  de 
la  province  de  (Ju(''l)ec. 

Jus(piedà.  le  N'ice-Recteur.  seul,  avait  admi- 
nistn'"  les  allai rcs  dc>  la  Succursale,  li'aro-ent  de 
rCniversit(''  ("tait  rest(',  en  d('p(")t.  entre  les  mains 
du  [)rocureur  de   rArcliev(''ch(''  ;  et   au    fur   et   à 
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nu'Miio    .iu'il    ou   .•tvail    hcs,,!,,,    \c    Vi,-e-Re(-teur 
t'Mi.-lhiit    (Titaines    .sommes,   ren.laiit   compte   à 
•M-r  rAivliev.Miiu"  .lo   IVmi.Joi   (|u'il    vouJaii    cii 
faire  et  (ju'il  en  axait  lait. 

I'«'iir  examiner  la   dette  .jne   le  Séminaire   de 
gu<"l»ee  présentait  au  mois  d'août   mil  huit  .-ent 
'luatre-vin-t-neuf  contre  la  Sueeursale,  le   \'iee- 
Kecteur,  sur  la  dr-siguation  spcM-iale  de  Mot  ÏAy. 
elievè,|ue    de    Montréal,    s'('tait  adjoint   pour  la 
<"ii'''<»iistance,    un    conseil    d'hommes    de     bonne 
volont(',  le  très  r('-v('ren<l  L.  1).  A.  Maréchal, V.O., 
riionoruhle  P.  J.  (  ).  Chauveau.  aloi-s  doyen  de  la 
taculté  de  droit,  riionoral)le  ju^e  Jett(',  profes- 
seur à  la  facult("   de  droit,  et  M.  le  Dr  llottot, 
doyen  de  la  faculté''  de  nn-decine.    L'affaire  ayant 
été   suhsé.juemment  r.'-olée,  le  (onseil  s'éteignit 
faute  d'aliments  à  donner  à  ses  délibérations.  Les 
messieurs    susnommés    ont    certainement    bien 
UK'rité  de  l'Université. 

FatigiK'  de  la  responsabilité»  .pd  pesait  sur  ses 
seules  .'"paules,  le  Vice-Recteur,  en  l'absence  de 
Sa  Gran.leur  Mgr  l'Arcl.eve.pie  de  ^[ontréal, 
é'crivit  au  très  révérend  L.  I  ).  A.  MariVlial 
administrateur  .le  larchidiocèse,  le  prender 
•  '(■tobre  1890  : 
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ApivH  avoir  porté  plus  (Vunc  aiiiu'o  la  rospon- 
sabilit('  ext('rieuR'  de  radministratioii  fiiiancirro 
de  la  Succursale,  je  (l(''sirei-ais  uralh'U'cr  (pielijUc 
peu  (l'un  aussi  lourd  fardeau.  T'est  pouripioi,  en 
attendant  qu'un  syndicat  soit  nonrini',  je  demande 
que  raiitorit(''  dioci'saine  veuille  bien  niadjoin- 
dre  un  conseil  d'hommes  entendus  qui  porteront 
avec  moi  les  soins  de  cette  administration. 

Dans  l'espoir  que  vous  aurez  ma  demande 
pour  agréable, 

Je  demeure  avec  la  plus  haute  considération. 

Monsieur  l'Administrateur, 

Votre  très  dévoué  et  obéissant  serviteur, 

J.  B.  Proulx,  Ptre. 

La  réponse  à  cette  demande  fut  remise  au 
retour  de  ^Igr  l'Archevêque  de  son  voyage  dans- 
la  Ville  éternelle,  et  donnée,  en  effet,  comme 
dit  plus  haut,  le  13  février  1891,  par  la  déter- 
mination (jue  prirent  Nosseigneurs  les  Evêques 
de  la  province  de  Montréal  de  former  d'abord 
un  Conseil  d'affaires,  puis  une  corporation  finan- 
cière, pour  l'administration  des  biens  de  l'Uni- 
versité à  Montréal. 
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Le  20  février  1891,  8h  (Jraiideur  Mo;r  l'Airhc- 
V(''(|uo  de  Moiitical  écriviiit  au  Nice- Recteur  la 
lettre  suivante  : 


Monsieur  le  Viee-Reeteu)', 

( 'oiiinie  vous  avez  souvent  exprinit'  le  dé.sir 
d'avoir  ])Our  vou.s  aider  un  conseil  d'alVaires  ; 
comme  Nous  Nous  proposons  de  remettre  les 
soins  de  l'administration  monétaire  de  l'I'niver- 
sité  à  Montrt'al  à  une  corporation  financière 
h'galement  organis(''e,  et  comme  il  se  prt'sente 
actuellement  plusieurs  questions  importantes  à 
l'éo'ler  : 

Nous  vous  invitons  à  former  provisoirement 
un  conseil  d'affaires,  qui  vous  aidera  du  fruit  de 
ses  études  et  de  son  expt'i'ience  dans  le  règlement 
des  susdites  (piestions,  ainsi  (|ue  dans  l'organisa- 
tion légale  de  la  "  C  orporation  financière  de 
l'Université  I.aval  à  ^lontréal." 

Et  dans  ce  dessein,  Nous  vous  conseillons  de 
vous  adresser  aux  messieurs  dont  suivent  les 
noms,  les  priant  pour  Notre  part  de  vouloir  bien 
accepter  de  rendre  ce  service  à  une  œuvre  comme 
celle  de  l'Université  catholique  à  Montréal  : 

Le  très  révérend  L.  D.  A.  Maréclinl,  V.  G., 
doyen  du  chapitre  de  Montréal,  le  révérend  Z. 
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Rancot,  jirocurour  de  l'ArclK'vrclK'  <]o  Moiitn'jil; 
le  rôv.  li.  Colin,  su|)»'i'i('ur  du  St'iiiinaire  de  St- 
Sulpicc;  de  .M(Mitr('ul  ;  le  n'vcM'cnd  Pîtc  Drum- 
mond,  S.  J.,  sii))('i'it'in'  du  Collrgo  des  jf'suitcs  à 
Montréal  ;  le  révt'reiid  M.  liccoii,  S.  S.,  directeur 
flu  Grand  8(*minaire  de  Mi)ntr('al  et  doyen  de  la 
faculté  de  théoloorie  ;  le  révérend  M.  de  Foville, 
S.  S.,  doyen  de  la  fa(;ulté  des  arts  ;  l'honorable 
juge  Jette,  doyen  de  la  faculté  de  droit  ;  M.  le 
Dr  J.  P.  Rottot,  doyen  de  la  faiîulté  de  médecine  ; 
M.  le  Dr  AV.  IL  Ilingston,  i)résident  de  l'Ecole 
de  médecine  ;  l'honorable  j\l.  l^acoste,  sénateur, 
professeur  titulaire  de  1m  faculté  du  droit  ;  l'hono- 
rable juge  Pagnuelo,  (|ui  nous  a  rendu  de  si 
grands  sei'victes  dans  la  rédaction  du  bill  d'union 
des  deux  Ecoles  de  méde(àne,  et  JM.  E.  J.  Barbeau, 
qui  s'est  acquis  une  si  belle  réputation  dans  notre 
monde  financier. 

Souhaitant  de  tout  cœur  (pic  vous  n'ussissiez 
dans  l'organisation  de  ce  conseil  d'ailaircs. 

Je  suis  votre  tout  dévoué  serviteur. 

t  Edouard  Chs., 

Arch.  de  Montréal. 

En  conséquence,  le  Vice-Recteur  adressa  aux 
messieurs  que  venait  de  lui  désigner  Sa  (Grandeur 
la  lettre  circulaire  (pie  voici  : 


rea 
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MoNTitKAi.,  21  iV'vrier  1891. 
Mo)isicHr, 

8ur  l'invitation  de  Ml-i- lAi('lu'V(''(|ia'  de  Mont- 
réal, j'ai  l'honneur  de  vous  deniandei'  en  son  nom 
et  au  mien,  de  vouloir  l>ien  accejjter  d'être  un 
des  membres  de  ce  "  Conseil  d'atiaires,"  dont  il 
est  (juestion  dans  la,  lettre  ei-jointe.  S'il  vous 
est  possible,  comme  je  l'esjjère,  de  vous  rendre  à 
cette  demande,  je  vous  invite  par  les  })r(''sentes  à 
assister  à  la  première  as-semblée  de  ce  conseil,  qui 
se  tiendra,  au  salon  de  l'Archevêché,  vendredi  27 
du  courant,  à  7  heures  P.  M. 

Confiant  que  vos  occupations  vous  permettront 
de  nous  rendre  ce  service,  pour  le(|uel  vous  aurez 
un  droit,  non  seulement  à  notre  reconnaissance, 
mais  encore  à  celle  de  tout  le  district  de  Montréal, 

Je  demeure,  avec  une  très  haute  consid(''ration. 

Monsieur, 

Votre  très  dévoué  serviteur, 

J.  B.  PiîorLx,  Ptre, 

V.  R.  U.  L.  M. 

Tous  les  messieurs  demandés  acceptèrent  de 
rendre  ce  service  à  l'Université,  excepté  le  r(n'é- 
rend  Père  Drummond,  S.  J.,  et  M.  J.  E.  Barbeau, 
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c|ui,  tout  on  expriniHiit  leurs  plus  vives  sympa- 
thies pour  \o.  suc(rs  do  l'œuvre,  se  voyaient,  à 
leur  grand  ret^ret,  forec's  de  ne  pouvoir  entrer 
dans  ce  conseil,  pour  des  raisons  à  eux  parti- 
c'ulit'res. 

Ad  memoriam  rci,  je  cite  ici  les  lettres  de 
ceux  (pli  nie  n'jtondirent  par  (*crit  ;  les  autres 
messieurs,  ayant  eu  l'occasion  de  me  rencontrer, 
m'avaient  dit  do  vive  voix  (pi'ils  ('talent  très 
heureux  de  se  rendre  à  ce  df'sir  de  Mu'r  l'Arche- 
vêque de  Montréal. 


n 


^loNTHEAL,  24  février  1891. 

Monsieur  le  Vice- Recteur, 

Je  m'empresse  d'accuser  réception  de  votre 
lettre  du  21  courant,  que  j'ai  reçue  hier  ao'w,  et 
de  vous  dire  que  je  serai  très  heureux  si  je  puis 
vous  rendre  (|uelque  service  comme  membre  du 
conseil  d'affaires  (^ue  Sa  (Jrandeur  Mgr  l'Arche- 
vêque de  ^lontn'al  dj-sii-c  organiser. 

Je  me  rendrai,  en  vcuséquence,  à  la  première 
réunion  de  ce  conseil,  vendredi  soir. 
Veuillez  me  croire. 

Monsieur  le  A  ice- Recteur, 

Votre  l)ien  d('vou(''  serviteur, 
L.  A.  Jette. 
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MoNTKKAL,  124  tV'vrier  ISDl. 
}f(»i  c/io'  Moiisirni', 

J'jKîCoptc  avec  plaisir  riiniuicui-  ((Uc  vous  nie 
faites,  (le  la  jiart  de  Mur  rAi'('li('vr(|Ut',  (l'cntrcM- 
•  laiis  le  Conseil  d'iiliaires  "  t'tdans  la  (*oi'[tora- 
tion  Hnaneière  de  l'UniverHité  Laval  à  Montrt'al, 
l>r('sumant  <{ue  ce  conseil  n'est  (pie  l'^'vant- 
conreur  d'un  autre  conseil  plus  ini[K)rtant  p(mr 
iKjtre  "  Universit('^  catlioli(pie  à  Moutn-al  ".  Je 
serai  plus  à  l'aise  pour  parler  avec  vous,  M. 
l'abbé  Colin  et  ([uehjues  autres,  de  (;e  qu'il 
convient  de  faire  pour  mettre  les  choses  sur  un 
pied  plus  efficace,  })Our  (consolider,  ("dirter  et  faire 
[irogresser  la  grande  (jeuvre  de  cette  université'^ 
française  et  eatholi(]ue  dans  la  nu'tropole  du 
Canada,  au  su(jeès  de  la(juelle  vous  vous  consa- 
crez, et  j'ai  toujours  pris  moi  nu^ne  un  si  vif 
intï^rtU.  C'est  l'œuvre  la  })lus  inn)ortante  de 
nos  jours  pour  la  provin('e,  l'œuvre  nationale  par 
excellence. 

Je  serai  donc   heureux  d'y  (contribuer  autant 

qu'il  dé|)endra  de  moi,  ne  doutant  pas  ([u'avec  le 

concours  de  Mgr  l'Arche v(''( pie,  de  ses  suifragants, 

des  Sulpiciens  et  des  laùpies,   un  succ(.'s  (''datant 

couronnera  bient(U  v(^s  etibrts. 

Votre  tout  d(''vou(^, 

S.  Paonuelo. 
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F(îl)ruHiy  24tli,   IHOl. 
Rcvereiul  Sii-, 

I  .i-ladly  iicrvAhi  (()  tlu.'  wisli   of  His  Gmce  thv. 

Ar(tlil»i.sli()j),   ;iK   coiivc)!'*!   to   lue   throuo-h   youj' 

esteenied  fuvour  of  llic  2l,sl,  iustiiiit. 

I  li.'ivc,  iJie  liouour  U)  1h!, 

V'our  oluMliout  servant, 

W.    II.    IIIXGSTON. 


MoxTFuUi.,  24  février  1891. 
Moïi.sii'n/r  ]('  Vicc-Iù'cfnir, 

J'ai  riioinieui-  de  vous  aec.us(M'  i'('C(!j)tioii  de 
votre  estimée  lettf"  du  21  eouraut  dans  lacjuelle 
vous  me  demandez  de  faire  |>ai1ie  du  eomit(- 
d'allaires  de  l'I  *  ni  versitc'.  Je  i-eoTotte  infiniment 
de  ne  pouNoir  me  iciidre  à  votre  invitation. 

I  )e|)uis  longtemps,  je  clierelie  ù  uie  di'oao-ci-  des 
rliaro-es  (|ue  j'occuj.e  ;  et,  maltrré  mon  (h'-sir  de 
servir  ri 'niv('rsit('',  j(;  sens  (|u'il  m'est  impossible 
d'ajouter  à  mes  respoiisahilités.  Ce  mandat,  si 
"■''♦^<''"'    |"»'ir    moi,   appartient,  a   un   autre;    pi 


us 


liorc  ou  plus  jeune 


\'euill 


<■/  croire  aux  vo-ux   (pie    j(>   fnis  pour  la 


n'Missite  de  l'oMu-re  (pii    \'ouh  est  eon(i(''e  et  ;i  m; 
<'onsid(''rat  ion  la  jilus  entière. 

K.  .1.    P)AI{i'.KA(  . 


MoNTHKA!.,  27  IV'vricr  ISDl. 
yUnt^/cvr  h'  Vicc-Uccfcvr, 

Tout  Cl)  ('tant  profoiulciiH'iit  toiiclK'  de  cette 
iiiiii'(|iu'  (le  coiifiajice  (nie  votre  cordiale  iii\itat  ion 
doiiiKî  à  notre  ('oinj)aciiie,  je  reo;i(.ij(.  ,|(.  )|,.  [,(„i- 
voii-  acccptci-  un  ,si('n;e  au  "Conseil  (l'aHaircs  " 
<lc  riJnivcrsitc  I.aval  à  Montrcal.  (  onnnc  reli- 
gi(UJX,  je.  me  i-appelh;  In  défense  (|uc  inc  font  l"s 
Saints  C.Vnons  de  nie  niélci-  des  allaii'cs  p('cu- 
riiaircs  d'autrui  oi'i  il  y  a,  pci-icnl imt  fori  coittcn- 
ti(KSt.  Coinnu!  jf'suitc,  je  nie  trctuve  enc(»i-e  plus 
fortcni(;nt  condaniiu'  j)ar  mon  Institut,  si  je 
m'occuiic  d'aflaii'cs  si  ('pilleuses  dans  un  milieu 
où  notre  Compagnie  est  en  hutte  à  tant  de  soup- 
çons injustes. 

('cpendant,  monsieur  le  \'ice-|{ccleui-.  \-euille/ 
croire  à  l'inif'ivt  liici'  .^inci're  <nie  je  porte  à 
r(cu\-re  (pi'cntrcj.-rci.d  le  (  onscil  d'aU'aircs. 

.le  \()us  souImi'c  un  plein  siiccrs  pour  la  plus 
Ul'andc  oloire  de  ineu.  et  je  dcliieiiic.  axcc  mie 
!  rès-\  i\-e  reconnaissance  en\crs  Mi^r  i"A  iv|ic\  cipic 
cl  eiiN'crs  N'ous-inénic. 

Aotre  t"!!t  d(''\dii<'  serxifcui'  en  .1.  ('.. 


Louis  l)i;i  .mmond.  s,  ,1. 

(îoll.H.  M. 
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PREMIÈRE  RÉUNION  DU  CONSEIL 
D'AFFAIRES. 


27  février  1891. 

La  première  réunion  du  Conseil  d'urtaire.s  eut 
lieu,  au  salon  de  l'Archevêelié,  le  27  février  1891, 
à  7  heures  du  soir. 

Etaient  pn'sents  :  Sa  Grandeur  Mgr  Edouard 
Chs  Fal)re,  arche vécpie  de  Montréal,  qui  pré- 
sida rasseml)lée  ;  le  très  révérend  L.  D.  A.  Ma- 
réchal, V.  G.  ;  le  rév^érend  L.  Colin,  supérieur 
du  Séminaire  de  St-Sulpice  ;  le  rév(;rend  M. 
Leco(|,  directeur  du  Grand  Séminaire,  doyen  de 
la  faculté  de  théologie  ;  le  révérend  M.  de 
Foville,  doyen  de  la  facult<''  des  arts  ;  le  révé- 
rend Z.  Raci(M3t,  procureur  de  l'Archevêché  ;  le 
révérend  J.  B.  I^roulx,  vice-rec^teur  de  l'Univer- 
sité Laval  à  Montn'al  ;  l'honorable  juge  Jette, 
doyen  de  la  facult("  <lc  droit  ;  .M.  le  Dr  Rottot, 
doyen  de  la  faculté  de  nu'decine  ;  l'honorai )le  juge 
Fagnuelo  ;  riionoral)]e  sé-nateur  Lacoste,  profes- 
seur à  la  fac^ulté  de  droit  ;  et  .M.  le  i)r  Ilino-ston, 
pn'sidcnt  de  l^'cok'  de  m(''(l(M'ine. 

A[ir('s  (pie,  sur  rinxitation  de  Sa  Grandeur, 
Mgr  Edouard  Chs  Fal)re,  le  vice-recteur  eut 
exposé    le    but   de   l'assemljlée  ;   après   qu'il   eut 
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été  entendu  solennellement  que  le  plus  grand 
secret  devait  envelopper  toutes  les  d(>lil)(M'ations 
de  ce  conseil  ;  aprrs  (jue  M.  J.  B.  Pi'oulx  eut  ('tt' 
choisi  pour  agir  coninie  secrétaire  ;  et  après  de 
longues,  minutieuses  et  amicales  délibérations,  il 
fut  résolu  à  l'uniininiiti'  : 

1°  Que  la,  discussion  des  prin<*ii)es  qui  doi- 
vent servir  de  l)as(»  à  la.  '-onstitution  de  la  corpo- 
ration financière  de  l'Universitc'  Laval  à  Mont- 
réal soit  remise  à  la  prochaine  rcuinion  (jui  devra 
avoir  lieu,  au  même  endroit,  à  huit  heures  du 
soir,  vendredi  18  mars,  (et  chacun  est  inviti'  à 
]»résenter  ses  idées  par  écrit)  ; 

2°  Qu'un  comité  soit  nommé  immédiatenjent 
pour  veiller,  d'après  l'ensemhle  et  la  résultante 
<\ii  ces  i(h'es,  à  la  rédaction  de  la  constitution  de 
cette  corporation  financière,  à  la(|uelle  il  convien- 
drait de  donner  une  existence  légale  i)ar  un  bill 
qui  serait  présenté  à  la  }»rochaine  session  de  la 
Législature  de  la  province  de  Qu<'l)ec  ; 

3°  Que  le  comité  de  rcnlaction  soit  composi' 
des  messieurs  dont  suivent  les  noms  :  les  rév*'- 
rends  L.  Colin  et  J.  B.  Proulx,  les  honorables 
Juges  Jette  et  Pagnuelo,  et  MM.  les  Drs  Rottot 
et  Hingston  ; 

4°  Que  le  Vice-Recteur  veuille  bien  envoyer  à 
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(•haciin  <lesni(Miil)i'u,s  de  ce  (-oiLseil,  iitiu  de  Jiii  faci- 
liter son  travail,  un  exemplaire  de  la  constitution 
'Jam  (luduhi,  de  la  charte  royale,  de  la,  huile 
d'érection  canoni(|ue,  et  du  hill  intitulé:  Syndicat 
financier  de  l'Université  Laval  à  Montréal  ; 

o"  (^l'un  coinit(''  soit  nommé  pour  veiller  à 
Fadm^dstrati/n  ordinaire  des  finances  de  i'Uni- 
versiU;  a  Viontréal,  en  attendant  rpie  soit  consti- 
tuée l(\o-alement  la  corporation   financière  ; 

C)"  Qim  (-e  comit(''  se  (compose  des  révérends 
L.  D.  A.  Man'chal,  Z.  Kacicot,  J.  B.  Proulx  et 
de  riionoraijle  M.  Lacoste  ; 

7°  (^ue  le  révérend  J.  B.  Proulx  soit  le 
secrétaire,  non  seulement  de  ce  comité  d'affaires, 
mais  aussi  des  deux  comités  qui  viennent  d'être 
organises,  ainsi  (pie  de  tous  les  autres  (comités 
<iui  pourraient  l'être  dans  la  suite  au  sein  de  ce 
conseil. 

L'assemblée  avait  été  ouverte  par  la  récitation 
du  Venî  Saiicti'  ;  elle  fut  (dose  par  la  rc'citation 
du  Sub  taum. 
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DEUXIEME   RÉL'NION   DU  CONSEIL 
D'AFFAIRES. 


a 


15    mars    1891. 

En  l'absence  de  Sa  (  Jrandeur  Mgr  l' Arche vè(jue 
(le  .Montréal,  ra,sseml)l('e  fut  présidée  par  le 
très  révérend  L.  D.  A.  Mari-elial,   V.  (;. 

Etaient  présents  :  les  nAM-rends  M.A[.  Colin, 
Lecoq  et  Raeicot  ;  les  honorables  jiiues  Jette  et 
Pagnuelo  ;  M.  le  Dr  Ilingston  et  le  r('V(''rend  J. 
B.  Proulx. 

Le  ra})port  de  rasseml)l(''e  précédente  fut  lu  et 
adopté.  Sur  la  proposition  de  AL  le  juo-e  l*a- 
gnuelo,  il  fut  résolu  à  l'unanimité  d'annexer  à  ce 
rai)port,  ad  memorlam  rel,  les  lettres  des  mes- 
sieurs (pli  n'ont  pu,  à  leur  grand  regret,  acce[)ter 
l'invitation  que  leur  fit  Mgr  l'xVrchevôque  de  faire 
partie  de  ce  conseiL 

M.  le  juge  Pagnuelo  lut  et  expli(pia,  sur  la 
constitution  de  rCniversit('  McCill,  une  («tude 
('lal)or('e,  1)ien  propre  à  faire  comprendre  le  fonc- 
tionnement, le  rouage  et  la  l)alan(.'e  des  pouv^oirs 
dans  cette  institution  florissante. 

Puis,  l'honorable  juge  soumit,  par  ("crit,  aux 
membres  du  conseil,  sur  le  syndicat  [)r(>jet(', 
toute  une  masse  d'iih'es  et   de    [)ro[)ositions,    (jui 
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furent,  peiultiiit  plus  de  deux  lieures,  le  sujet 
d'un  examen  minutieux  et  d'une  diseussion  ami- 
cale ;  la  conclusion  fut  (|ue  l'honorai )le  Juge  pr(''- 
])arerait,  dans  ses  grandes  lignes,  un  }»rojet  de 
constitution,  l)as(' sur  l'ensemble  des  idées  (|u'il 
avait  ('mises  et  des  opinions  (ju'il  avait  entendu 
exju'imer,  pour  le  mettre  devant  le  conseil  à  sa 
prochaine  n-union. 

A  cours  de  la  discussion,  le  révérend  J.  B. 
Proulx,  fortement  appuyé  ])ar  le  très  révérend 
L.  1  liii,.  -il.  remanjuer  comme  il  importe  de  se 
conformer  à  la  constitution  Jam  dudum  et  à 
tous  les  décrets  romains  généralement  (juelcon- 
ques,  et  par  conséquent,  dans  le  travail  de  cette 
organisation  absolument  nécessaire  à  Montréal, 
de  n'empiéter  en  rien  sur  les  droits  du  Conseil 
universitaire,  (^ui  doivent  rester  intacts,  tel  que 
le  Saint-Siège  le  désire  ;  en  sorte  qu'il  est  bien 
entendu  que  ce  syndicat,  ou  cette  corporation, 
(ju'on  est  à  organiser,  n'a  pour  but  que  de  parta- 
ger avec  l'ArclievtHjue  de  Montréal  et  le  Vice- 
Recteur  les  responsabilités  de  l'administration 
financière  de  l'Université  Laval  à  Montréal,  et 
d'assister  ce  dernier  dans  l'exercice  des  pouvoirs 
que  les  Evéques  de  la  province  de  Montréal  ont 
le  droit  de  lui  transmettre,  dc'déguer,  ou  commu- 
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iii(|U('r  soit  |);ii'  la  constitution  Jam  (/ik/iuh,  s<.it, 
<Mi  vertu  (11"  leur  ;tutorit('  (''piscopalc,  soit  autre- 
ment. 

Il  lut  (l<''ci(](''  (|ue  la  {>rochain(î  r('uuion  aurait 
lieu  lundi,  '2:\  mars,  au  même  .  ndroit,  à  S  heures 
•  lu  soir. 


B. 


riKHSIEMK  KM'U'NION   DV  (O.XSKIL 
D'AFFAliiES. 


23    mars. 

Le  '23  mars,  à,  S  heures  du  soir,  au  salon  dv 
l'ArehevêclK',  troisième  n'union  du  Conseil  d'al- 
fa ires. 

étaient    présents  :    les    rf'vérends    \A'CiH\,    <le 
Kiiville  et  Pj-oulx,  les  h<uioral»les  juires  -letté    et 
l'Ho-nuelo,    ALM.    h-s    Drs    llottot    et    llin<'sloii 
sous    la   [)résidenee  du    très    révérend   L.    J).    A. 
Maréehal,  V.  (J. 

I/honorable  ju,o-e  Paoïiuelo  lut  le  |.ioj(M  de  loi 
<iu  il  avait  été  (diaro;("  de  piV-pai'er  dans  ses 
,U-randes  liunes.  l'endant  trois  heures,  ce  projet 
fut  le  sujet  de  l'examen  de  l'assemhlée,  <|ui  le 
ti-ouva  large,  féeond  et  substantiel.  Il  fut  ren- 
voyé au   comité  de  rédaction,  nommé  lois  de  la 
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|»icini('iv  r(''iiiii(iii,  avec  instriict i(»ii  au  dit  ('((mitô. 
(le  faii'c  ra)»|)(>il,  et.  de  ne  [)as  sV'eartei'  dans  .son 
tra\ail  (\v:<  j)rinci)»e,s  suivants,  (|ui  avaient  depuis 
\v  connnencenient  présid(''  aux  travaux,  aux  déli- 
Ix'i'at  ions  et  aux  i('solut  ions  de  r.v.  eonseil,  sa  voit-  ; 

l"*  D»;  lit'  lien  admettre  dans  le  Itill,  (|ui  dé- 
ro!j,('i'ail  aux  droits  ou  juivilèo-cs  de  |;i,  cbjirte 
royale  de  l'I  niversitt'  l.a^al  ; 

2°  De  s'inspii-er.  en  tout  [)oiiit,  de  la  lettre  et 
de  l'esprit  des  déerets  romains  ; 

3''  De  laisser  à  l'Arehevêtiue  de  Montréal  le 
di'oit  de  veto  dans  <^out  ce  <|ui  regarde  la  morale 
et  la  doctrine,  le  fonctionnement  universitaire, 
et  même  de  Tt-tendre  aux  afiaiivs  d'administra- 
tion monétaire  ; 

4"  De  constituei'  les  (''vê(|ues  de  la.  |>i'ovinc<' 
de  .Monti(''al  en  un  t  rihunal  sup('i'ieur  (pii  jugerait 
en  derniei'  ressoii  de  toutes  les  choses  (pli  seront 
du  domaine  de  ce  conseil  d'administration; 

•)"  De  laire  en  sorte  (pie  ce  conseil,  non  seule- 
ment soit  un  secours  et  un  aide  i)our  le  Vice- 
Recteur,  mais  encore  apporte,  aux  yeux  du  public 
on  gV'iK-ral,  à  l'administration  de  l'Université 
Fiaval  à  i\[(jntréal  un  [)restige,  une  autorité  et  une 
contiance  (jui  sont  absolument  nécessaires  à  son 
d('>veloppenient  et  à  sa,  prospérité  ; 
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IKKMIKUK,    DKlLXiKMK    KT    TKolSIKMK 

IllUlNloNS  \)l'i   CoMiTl':  l)K 

lll':i)A(TI()N. 

fi(*  coiiiih'  (le  i(''(la('ti<m,  coinpo.sô  dos  liono- 
l'iihlcs  jui;'('S  -Ic'tté  et  I*;il;'IUU'1(),  de  MM.  les  I)i's 
Rottot  cl  Ifini^ston,  cl  des  r('V(''rcnds  (îoliii  et 
l*r()ul\,  tint,  trois  si'îuiccs  ('()ns(''cutivcs,  de  8  à  I  I 
licnrcs  du  soir,  iiii  parloii'  de  l'l)^iiivcrsit('',  45, 
Place  .)}ic(|ues-C'<ii'tier  : 

La  [)ren»ièi'e,  le  l'^^'"  a,vril.  Ktaicnit  présents  : 
MM.  (V)lin,  .lelté,  INio-nuelo,  llottot,  Hin^^stoii 
et  Proulx  ;  on  y  l'cvil  lu  [)reniière  moitié  du 
[)rojct  de  loi. 

On  revit  la  seconde  nioiti('  dans  la  deuxième 
séance  (|iii  eut  lieu  le  (î  avril,  et  à  laiiuclle 
assistaient  tous  les  membres  sans  exception. 

Eniin,  dans  la  troisième*  s(''aiice,  le  \')  avril,  eu 
présence  de  MM.  Ilingston,  llottot,  i\'iL!,iiuclo, 
Jette  et  Proulx,  le  projet  de  loi  tiré  au  clair 
subit  un  dernier  ti-avail  de  la  lime,  et  il  fut 
décidt'  de  le  rappoi'ter  au  Conseil  d'affaires 
(•onvoqué  pour  le  20  a\ril. 
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Ql'ATIMKMK  I:KI:xI()N   Di:  (0\SK||, 
D'Ari-AlUF.S. 


20  avril. 


r.o  20  a\Til,  \v  Coiist'il  d'airaiivs  «le  rHiiivcr- 
sit»'  La\al  à  Moritiv'al  tint  sa,  (|iiutii('ni<'  st-aiicc, 
au  salon  <le  rAiclicvrclK'. 

Ktai(3nt  pn'SLMits  :  Sa.  (  Jraiidour  Mot  Kahi-o, 
lt\s  lioiionihles  jiiovs  J('tt('  et  l'animclo,  M.\l.  les 
Drs  Iliiio-ston  et  Uf)tt(tt,  les  iV'v^'iviids  ItJici.'ot,, 
L<.'r()(|,  (le  K(»vill(    ■[  Pi'oiilx. 

iiC  l>ill,  tel  (jLie  ra|)j)(>i'l(>  du  e()mit('  do 
iV'daetiou,  fut  lu,  (-lausc^  par  <-lausc,  exaiuiiié, 
îinieiidf'  ou  (juehjues  jtoiuls,  ;id(»pt(''  fiiinlemeut  à 
l'unaniuiiti',  et  renvoyi'  poui-  sou  ai)|)rol)aliou 
définitive  h  Nosseioiu-uis  les  Aichevêcjue  et 
l^ivê<jues  <le  la,  ]»roviu<'e  ecclésiasticjue  do  iMout- 
r('ul. 

La,  séaiico   dura   deux    licuivs  d,   fut  ajoiniK-e 
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|{|<il'Xh)N    IKNrK   l'Ai;    NOMSKKiNKUKS  l,KS  AIMIfK- 
VKt^l'K  K'I   |':VKQ(:KS  I»K  la   I'KoVINTK    kc(|j':sias- 

rigii':  dk  moniukai,,  le  21)  avril  1891. 

liO  2î)  avril  IS9I,  Sîi  (inuHloiii-  M^r  I^Mouard 
('lis  h'alii'c.  archrvr(|ii(',  de  Montn'ai,  Sa  <!raii- 
dcur  Mi^r  A.  L'aciiic,  /'srinic  «le  Slicrltrookc.  et 
Su  (Iraiidciir  Mui'  L.  /.  Morcaii.  ('vê(|U(!  de  St- 
Ilyacintlie,  reveiiaiil  de  la  coiisi-eration  de 
rc'glise  de  St-I^in,  s'ai'ivtaieiit  au  S('iniiiaii'e  de 
Ste-Tli('rèse  ;  et  le  soir,  à  8  heures,  ils  se  ri'uni- 
reiil  au  salon  de  cette  insl  il  utioii,  admettant 
on  leur  eoiiseil,  M.  .1,  \\.  Troulx,  viee-reeteui'  d 
ri'iiiversité  Laval  à  Montréal. 

A[)r('.s  avoir  exainin<'  avec  l>eaueou|t  d'atten- 
tion "  l'Acte  pour  ra|)j)eler  l'acte  (|ui  constitiu'  en 
corj)oi'ation  le  svndicat  financier  de  ri'in'versiti' 
Laval  à  Monti'(''al,  ÔO  \'i(^t.,  cliap.  2-'],  et  ])our 
constituer  en  corporation  "  Les  administrateurs 
de  ri'niversitt'  Laval  à  Montréal,"  tel  ([u'il  ('tait 
sorti  des  mains  du  (\)nseil  d'atiaires;  a[)rès  avoir 
indi<|ué  deux  cluingements  à  l'aire,  lesquelles 
sont  de  peu  d'inipoi'tance,  Nosseigneurs  les  Kvè- 
ques  l'approuvèrent  en  ces  termes  : 

"  Deux  corrections  à  faire,  l'une  }>ao-e  ^,  l'autre 
"  page  4. 


l'ÔU  — 


"  \  V  vi  apindiix  (■  ;m  ScMiiiii.iiiv  de  Stc-TlK'rrsc, 
le  viiiut-iicuf  ;i\  riK  mil  liiiil  cent  (|ii;itiv-\iiiol. 
"  onze. 

"  ■'■    l'ilM»!  .\i;i>  (  'ifs, 

"  Arcli.  do  Montréal. 

"   '■    AN'IdlNK, 

"  Ev.  de  Sherbrooke. 

-   I     I.   /., 

"Ev.  de  St-Hyucintlio." 

Or,  Voici  (|iicls  sont  ces  deux  cliMii^cinciits  : 
D'altord,  ;i  In  j,jio(>  :],  on  lisait:  "  Un  d(''l(\ou(', 
"  de  cluiciin  des  neuf  collcges  afHlic's  à  TC^nivor- 
"  site  [.aval  (jiii  sont  situés  dans  la  jjroviiice 
"  e(.*('lf'siasti(iue  (]o  Montréal,  savoir  :  le  colléoo 
"  de  Montn'al  et  les  eollèo-es  do  Ste-Tliérèse, 
"  l'Assoniption,  Kioaud,  St-Lanronl,  -loliette, 
"  St-II^aciiitlie,    Slicrhi'ooke    et    Ste-.Maric     d(> 

Monnoir,  pourvu  (ju'ils  ivsteiil  aflilit-s  à  la  dite 
"  Université." 

Maintenant,  on  lit  :  "  Un  d('lét;u('  <lc  chacun 
"des  collèges  atHliés  à  rUiiivci'sil('  Laval,  (|ui 
"  sont  situés  dans  la  province  eccl(''siasti(pic  de 
"  Montréal,  pourvu  (ju'ils  restent  atHli("s  à  la 
"  dite  Université." 

En  second  lieu,  à  la  page  4,  on  a  retrancli(;  de 
la  phrase  suivante  les  deux  mots  de  neuf  :  "11 
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"  sfTM,  ;ij()iit('  ....  un  mcmliiv  I.ikhic  a<l(liti(>iiii('! 
"  ]M)ur  toute  iiisliliition  (V'ch'.siasticjuc  ;iu  delàdii 
•'  (lu  nomhrc  nctucl  de  neuf,  (|ui  ("tant  artilio  ;ï 
"  ladite    nnivcrsih',   ohlieudia   de   la  dite   (\>r- 

|)(»rati(.ii  d'eu  faire  [tai'tie  et  d  y  et re  repri-seiit»' 
"  par  \\]\  uieud»i-e."  . 

fuis,  Nosseigneurs  les  Kvê(|ues  eliaroèreiit 
M.  .).  B.  IVoulx-,  vice-reetvui-  de  l'I -niversité 
Iia\'al  à  Montrc'al,  d"eiiV(i\er  une  copie  de  ce  pro- 
jet de  loi  à  Sou  Euiiueuee  le  Cardinal  Siuieoni, 
préfet  de  la  Sacrée  (  ougréoation  de  la  l'ropa- 
o-ajide,  |)()ur  le  soumettre  à  son  haut  examen,  et 
de  raccom|)aguei- de  ciMtaiues  e.\[ilications  pour 
faii-e  ressortir  tout  le  hien  (ju'on  en  attendait. 
[)oui-  la  prosj)érit<''  de  T Université. 

La  s(''au<'e,  ([ui  a\ait  coimuencc"  pai-  la  récitation 
du    Vcii/  sdiictc,  se  termina  par  le  Sah  tu/i, 


'III. 


QUESTIONS  DRŒRSES 


Je  commence  le  (l«'vel()j)i)emenl   de  ces  Que.s- 
iioiis  dir('i\scs  pur  l'atiairc  de  ma  iV'.sio-iiatioii. 

On  verra  dans  le.s  documents  suivants  les 
motifs  qui  m'ont  (V'terminé  à  la  mettre  devant 
Nosseigneurs  les  Ar(diev(M|ue  et  Ev.Mjues  de  la 
province  ecclf'sinstique  de  .MontiV-al,  les  raisons 
pour  lesquelles  Nosseigneurs  les  Evc(|ues  n'ont 
pas  jug('  à  propos  de  l'accepter,  et  surtout  le 
programme  au  succès  progressif  du(juel  j'ai  de 
nouveau  n'solu  de  travadler,  eu  consentant  à 
continuer  à  l'IIniversiti'  Laval  à  Montn-al  le 
fruit  de  mes  fadjles  talents,  de  mes  etforts  sincères 
et  de  mon  dévouement  inalt("rable. 

Ladenmnde  d'être  décharg.'  des  responsahilit.'s 
de  X'ice-Recteur  avait  ('-t.'  faite  Je  ;M  (h'-cendire 
1800;  la  réponse  dèlinitive  ne  |.ut  ctiv  donnée 
que  le  18  de  février  181)1,  a  rais.ui  de  lal.seiK-e 
de  (Sa  (grandeur  Monseigneur  K.l.  Chs  Kahie, 
archevèciue  de  .Montréal,  qui  se  trouvait  alors  eu 
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Franco,  reveiiuiit  de  Rome,  où  ravaieiit  retenu 
])en(,laiit  [)lu.sicur.s  semaines  <les  alfaires  très  im- 
[)ortantes. 

I 

Sl'-I.IN   l)i;s   L.VrJx'KXTIDKS, 
;>]   (Irccinl»!''         !t(l. 

A  Xossi;i<i.\i;i:Ks  Kdoiaiv"!)  Ciiaim.ks  Fauri:. 

AntoiNH  Hacink,  J-Jrc<jiu  lie  S/irrlirookc,  et 

Louis  ZÉrnu^ix  :\I()Ki:Ar,  Evcquc  de  st-IIjidcinlhc. 

]Mp:ssi:i(;xErj,:s, 


Permettez-moi  de  déposer  devant  vous  ma  drmis- 
sioii  comme  Vice-Hcctcur  de  rriiivcrsité  Laval  à 
Montréal,  et    de   vons  jnàcr   de   vouioii'   bien  Tae 
ceptei'. 

Di'pnis  dix-sept  nnn's.  an  milien  d'un  monde  de 
diflicnltés.  pai'  un  labeni'  incessant,  j'ai  dû  tiavaillei- 
surtout  à  (Iclimiter  et  à  assurer  le  fonctionnement 
pi'ati(iuc  de  la  lihci'té  d'action  (jni  était  accordée  an 
sièo'e  nu)ntiéalais  de  l'Université  par  la  Constitntion 
.Jaiit  (liithnii  :  à  étudier  et  à  ré^der  la  dette  <'onsidé- 
ralilc<ine  le  !Séminaii-e  de  Québec  léclamait  de  ITni 
versité  La\al  à  .M(»ntréal  ;  à  demander,  chercher  v\ 
créer  de  n(»u\('iles  ressoui'ces  pécuniaires,  sans  les- 
(|Uelles  r(en\ie  uni\-ersitaire,  sons  la  l)ienl"aisante 
direct  ion  de  l"l']piscopat,  sombreiait,  peut-éti'e  pour 
toujours.  dau>  notre  pr^'\  ince  ecclésiasti((ne  ;  à  faii'c 


14;}  — 


cesser  dans  les  hautes  splÙMcs  de  l'éducation  les 
divisions  ([ui  non-  ruinent,  er  ù  amener  entre  les 
deux  Kcol<'s  de  Médecine  de  Montréal  une  union 
é(iuital>le,  lorte  et  léj-aie.  JusiiuTi  (jucl  point  ui-Je 
léussi  ?  A  Vos  (irandeurs  de  prononcer  ;  mais  les 
paroles  d'encouragement,  iiu'Elles  se  sont  plu  à  me 
donner,  me  laissent  entendi'c  «(ue  mes  efforts  n'ont 
pas  été  tout  à  fait  inutiles. 

Maintenant,  dans  mon  liumhie  opiniru,  il  reste  à 
réjïler    les  réclamations  des  i)rofesseurs  des  deux 
Ecoles  de  Médecine,  i-éunies  en  une  seule  Faculté  ; 
à  A^eiller  à  la  lédaction  et  à  Tobtentiou  de  nouvelles 
chartes  pour  les  autres  facultés,  si  elles  le  désirent  ; 
à  ori-aniser,  d'après  les  besoins  nouveaux,  le  symli 
cat  supérieur  de  l'Université  à  Montréal,  établis- 
sant ainsi  une  fédération  de  chartes,  se  mouvant 
librement  dans  l'exercice  de  leurs  droits  matériels 
et  dépendant,  lépilement,  pour  la   pureté  de   Ten- 
seijiuement,  la  foi  et  les  mœurs,  de  l'action  épisco- 
pale,  avec  le  contrôle  univei-sitaire  (^rétablit  l'ad- 
nrirable  (Constitution  Jum  diKhim.    Enlin,  le  moment 
me  paraît   ari-ivé  d'enraciner  l'Université  dans  le 
sol,   et  de    bâtir,    pour   rusa,ue  des   ])rofesseurs   et 
des  élèves,    des   salles    spacieuses    et    convenables, 
(ral)ord  sur  un  i)ied  modeste  et  prati(iue,  en  atten- 
dant que  (les  moyens  ])lus  c(nisidéi-al)les  i)ermettent 
d'élever  des  édilices  diuiu-s  des  (b'stiné<\s  (|ue  l'ave- 
nir  semble    réserver   à    l'Université    catlioli(pie    à 
IMontréal. 


Pour  faiie  réussi 


!•  une  paicillc  tâche,  il    faut   non 


seulement  un  homme  halulc  et  éner,ni(|ue.  mais 
encore  un  homme  (|ui  soit  à  l'abri  de  la  défiance  et 
du  mauvais  vouloir.  Je  ne  ciois  ])as  l'être,  «'t,  à 
pi-euve    de   ce   (^ue  J'avance.  J'en  a])pelle.   ^Nfessei- 
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ailleurs.  :\  ce  i[\U'  vous  no  coniuiisso/,  qne  trop. 
Xécessîiii't'iiient,  pour  remi)lir  la  mission  quo  vous 
m'avez  conliée,  pour  nous  (h'taolier  du  rivage  immo- 
l)ile,  maljii'é  tontes  les  précautions  (jne  j'iii  pu 
])ren(lre,  J'iii  dû  briser  de;  lortes  iimsirrcs,  contredire 
des  ])oints  de  vue.  froisser  des  susceptibilités  et 
abattre  d<'s  •  ésistnnces.  Maintenant, qu'un  homme 
nouveau.  ;  .jéable  à  tous,  vienne  i)rendre  le  timon 
de  la  l):ir((ue  et  la  conduise  en  pleine  mer. 

J'apporte,  en  me  retirant,  une  consolation  :  c'est 
la  conscience  (ra\'oir  travaillé  sincèi'ement  à  taire 
triompher  pai'ini  nous  b's  décrets  romains,  avec 
toute  la  lar.n'eur  de  vues  dans  la<[uelle  ils  ont  été 
dictés.  A  lîome  et  dans  !  ■l'4)iscopat,  se  trouve 
uotre  salut. 

Une  auti-e  pensée  consolante  (pii  teia  le  bonheur 
de  ma  vie,  ce  sera  le  souvenir  de  la  contlauce  (|ue 
vous  ave/-  témoiiiuée.  et  des  marques  de  la  bienveil- 
lance paternelle  (jue  \'ous  n:t\'e/, cessé  de  prodi<;uei', 
à  celui  <iui  a  l'honneur  de  se  souscrire,  avec  le 
respect  le  plus  i)rol'ond, 

De  Vos  Grandeurs, 

^ressei_nnenrs, 

Le  très  humble  et  très  dé\'oué  sei'viteur, 

J.  ]J.  TKOl  LX,  rtre, 

V.  B.  U.  L.  M. 
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II 

ISt-11vacintiii:,  'JJauvier  18;»!. 

Kévéïeiul  M.  i'jv'<irr,x, 

Vivr-RcctcKr  ('.  L.  M.  * 

Mon  ciiKjv-  .MtvxsiKiK', 

J'ai  rerti  lu  vùtie  du  ;;i  (U'ceiubre  (Ici'uicr,  avec 
les  ciiKi  (locumeuts  (iiii  y  ('taicut  Joints.  Merci  <lc 
cet  envoi  et  de  vos  bons  souhaits  à  l'occasion  du 
nouvel  an. 

Vous  avez  si  l>ien  rempli  jus(|n"à  i)i'és(Mit  votre 
important  oflice  de  Vicc-Kectenr,  (ju'il  ne  [tcut  venir 
à  la  i)ensée  des  Evèqiies  de  la  Province  d'en  melti-e 
un  autre  à  votre  i)lace.  l'onr  nm  i)art,en  tout  cas,  je 
ne  consentii'ai  pas  à  ce  que  vous  abandonniez  le 
champ  'le  bataille.  La  lutte  du  reste  ne  sera  pas  ior- 
nudal)le  coinni(^  par  le  passé  ;  il  m'est  avis  même  ((ue 
vous  n'aurez  plus  (jue  desdouceuisà  ^t;-oûter.  J'ai  la 
(•(Uitiance  que  si  les  Evê(jues,  comme  je  le  pense  bien, 
tiennent  à  ce  (jue  vous  restiez  au  poste,  vou>  nel'eiez 
pas  d'instances  pour  le  laisser,  et  «lue  vtuis  vous 
résignrez  à  continuer  de  \<)us  immolei'  p(»ui'  cette 
grande  cause. 


(v>uant  ù  la  promesse  d'assister  à  la  consécrati 


on 


de  votre  é<;lise,  je  tiens  à  l'accomplir.  Mais,  je  vous 
prie  de  faire  en  sorte  que  cette  cérémonie  n'ait  pas 
lieu  du  commencement  de  juin  à  la  mi-juillet,  temps 
de  la  visite  pastorale. 
Avec  mes  bieuaft'ect 
je  demeure  bien  sincèi 


ueux  souhaits  de  bonne  année 
ment. 


Votre  tout  dévoué  en  Xotre-8eigneur, 

t  L.  Z.,  Ev.  de  8t-IIyaeintlie. 
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III 


EvKcjii:  DE  fSHKiii'.RouKr..  .S  janvier  JS!»l. 

Révérend  J.  H.  Protlx, 

Mce-liectenr  de  VTTniversîfé  Laval . 

]\[ONSrEUK   LE  YlCE-RECTErR, 

Je  vous  remereie  de  vos  Iwiis  souhaits  à  roecasion 
de  la  nouvelle  année. 

En  letour,  veuillez  accepter  les  v(eux  que  je  forme 
pour  votre  bonheur.  Que  le  bon  Dieu  vous  donne 
santé  et  courage  :  la  bataille  n'est  pas  encore  ter- 
minée, je  veux  dire  la  dernière  ;  le  champ  de  bataille 
a  été  glorieux  pour  vous,  Monsieur  le  Yice-Kecteur. 
et  je  vous  félicite  de  nouveau  de  tout  mon  cœur. 

Avec  votre  lettre,  j'ai  •.  ?(;u  :  1"  la  copie  d'une  lettre 
au  Cardinal  Simeoni  ;  2"  la  copie  d'une  lettre  confi- 
dentielle à  :\rgr  Jacobini  ;  ,'}'^  la  copie  d'une  lettre  de 
lésignation  ;  4"  la  copie  d'une  antre  lettre  de  l'ésigna- 
tion:  5"  votre  lettre  donnant  les  mdtifsqui  militent 
en  faveur  de  votre  résolution. 

Heureusement  ])our  les  évêqnes  de  Province  de 
IMonlréal,  votre  lettre  i)]aide  contre  vons.  et  en 
notre  faveur. 

Je  ne  ci'(»is  ])as  (pie  les  Evêqnes  consentent  à 
rempiacei'  un  général  Itrave.  exi)érimenté  et  victo- 
l'ieux  pai-  un  soldat  quehiue  bi'ave  qu'il  soit. 

Xous  ])arleroiis  de  cette  gi-ave  allaire  à  ^lonti'éal 
a",  retoni-  de  Monseigneur  rArchevê(|ue. 

Je  snis  un  des  trois  Evêques  «lui  ont  promis,  le  l.'î 
octobre  ISSl).  d'assister  à  la  consécration  de  votre 
église.  (|ui  biille  comme  un  clou  jaune.  Je  tiendrai 
parole. 


Eli  ;ilt(Mi(lant  le  ]»l;iisir  (](-  vous  voir,  xcuillc/ 
a,ui'('«'r.  .Aldiisiciir  le  X'ict'-K'cch'ui'.  l"('\])C('ssioii  de 
mes  scntiiiu'iits  (h'voiu's  et  iiircct  n«Mi\. 

t  ANTOINI-:.  Va.  «le  .Shoihn.oUo. 


IV 


MoXTKRM.,  12  léviior  1S91. 
A  «A  Gkandkfr  ]\R;k  Ed.  Ohs  Fap.ke, 

!Mo\ST:i<;\Eriî, 

J'ai  riiouneur  do  vous  loiiK'ftrc  doux  copies  du 
Rapport  (lue  j'ai  fait  six'cialenient  pour  Votre  Gniu- 
deui',  Je  suis  uuilade  et  Je  uie  vois  foi-eé  de  lue 
retirer  de  suite  pour  la  uuil.à  nui  elianil.re.  clie/ 
les  S(inii-s  Grises.  J'es])i'r<'  pouvoii-  denuiiu  venir 
à  rArclievêelu'. 

Je  vous  demande  de  vouloir  ])i('n   lire  ma  lettre 
de  résio-nation  <|ui  se  (i-ouve  à  la  pa,uc  172  du  Kaj) 
port,  avant  (pic  ne  i)artcnt  Xossei,uiieurs  les  Evé(iues 


de  Sherbrooke  et  de  St-IIyacint lie.  et  de  la  prend 


l'C 


en  sérieuse  considération. 


La  démonstration  à  Xotre-Damea  été  i^i'andiose 


C'était  un  triom])lie.      Veuiil 


ez   acceptci'  mes  lelici 


tations  et  mes  meilleurs  s(uiliait; 


Je  demeure  a\vC  la  plus  resiiectuei 


ise  (•onsjdera- 


tion 


De  A'otre  (Jrandeiir 


iMonseiyneui' 


Le  très  humble  et  très  dév 


oue  serxiteur 


J.   li.    l'JiOl'LX.  Pti^ 
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KVÊeilK  DK  Sni:i{I!K'UOKH,    H)  It'vii»'!'   l.si»l. 

-M.  Tiililx' .1.  15.  l'K'ori.x.  l'ti'e,  ciiio  dcSt-Liii. 

\'ic<  -  It'cr/tii  r  (le  /'  rnlnr.si/r  Lara/  à   Moii/rud , 

.M.    Li:   VlCElilX  TKIU, 

[.('  !.'>  IrviitT  lS1»l,à  I'iir('lievr-('li(''  de  ,M»nitn'al. 
Its  A  r('li('\('"<|iu'  et  I^\'r(|ii('s  de  la  province  ccclésias- 
tii|ii('  ont  |»ri.s  en  sériciis»^  considéi'at ion  la  Ictti'c 
(|ni'  \'ons  leur  avez  adressée  le  ;>1  déeeniln'e  lSiK),et 
dans  laqnellt;  V(»ns  les  priez  «raccepter  votre  démis 
sion  coninie  V^ice-lleetenr  de  rUiiiver.sité  Laval  à 
Monti'éal. 

Je  sni>  cliariié  de  vons  dire  (piMls  ap^n'écient  les 
nobles  mot  ils  qui  vous  ont  déterminé  à  oriVii'  Aotre 
démission  (•«•mme  Vice-lteeteur,  inais  <iiic,  dans  les 
cireonstiinces  [nésentes^  ils  ne  peuvent  se  rcmdre  à 
\(»ti'e  désir,  l'ai  acceptant  votre  démission,  les 
é\è(£ues  sont  convaincus  (qu'ils  feraient  un  aete 
très  préjudiciable  aux  intérêts  de  TUuiversité  à 
-Montréal. 

T/l'il)iscoi)at  de  la  i)ro\ince.  en  \«>us  nommant 
N'ice-Kecti'uv.  ex[)rinuiit  hautement  la  contiancc 
qu'il  re[)osait  vlans  vos  lumières,  votre  dévouement 
et  votre  i)rudence  j  c(;tte  coulhince  i)ieu  méritée  n'a 
t'ait  (jue  s'accroître  dei)uis,  et  ils  comptent  avec 
assurance  (]ue  V(uis  continuerez  Tœuvre  si  bien 
•  'ommencée,  si  énergiqueuHMit  poursuivie,  quoi- 
(ju'elle  fût  très  pénil)le  et  ple'.ne  de  ditilicultés. 

L'Episiopat  de  la  province  n'a  ([u'une  voix  pour 
reconnaître  les  services  éminents  (|ue  vous  avez 
rendus  ii  la  grande  cause  de  l'Université  à  Montréal, 
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Contimicz  donc  voti-c  (cnvrc,  slrnf  liomi.s  tui/rs 
r/n'/x//,  s(Mis  l;i  direction  cl  la  pr^itcctioii  de  l'cpis- 
eopat  ;  coiitimiez-lii  avec  le  iiu'iiic  (l«'\(>ueniciit  et 
un  é.U-al  siicccs,  pour  la  c<ms(.lidation  et  la  prospr- 
rité  de  rrni\('rsitc  à  Moidi'éal.  par  aiiiuur  jx.ur 
notre  pays  et  ponr   la   ]>lns  j^i'andc  gloire  de   Dicii. 

Veuille/ ii-i'écr,  .M.  le  \'ice-l{,.cteur.  Texpiosion 
de  nies  dé\(»ucs  scntinieiits  en  Xot re-SeJLineur. 

r  AXTOIXK,  Kv.  de  SlHMl.r..okc. 

Svm  taire. 


IMoN'riM'-.AI.,    IS  lé\iier  IMt], 

.Sa  Grandeur  31.ur  A.  ]Ja<i.m;, 

Erâjtif  (h-  Sliiihioiilt', 

.MOXSEKJXKCJJ, 

J"ai  riionneur  (raccuser  i'éce])ti«in  de  la  lettre  pai' 
laquelle   vous    m'annoncez    ({ue    Xosseii;'neurs     les 
Kvêqiies  de  la   province   de  Monti-éal    ne  peuvent 
accepter  la  résio-nation  qnc  J"ai  mise  devant  eux  le 
■SI  décembre  dernier.  Les  ])aroles,  dont  vous  accom 
pagnez  l'exposé  des  motifs  (jni  ont  nécessité  ce  refus 
de   votre   pai-t,   sont   trop    bienveillantes   et    trop 
honorables   pour   moi,    pour   (|ue    je    ne   vous   en 
témoiy;ne  pas  mon  remerciement  ;  J'en  suis  vraiment 
touché,  et  consolé  au  milieu  des  tracasseries  qu'en- 
traîne presque  toujours  raccomi)lissement  du  de- 
voir. 

Si  j'ai  souhaité  ma  retraite,  je  n'étais   pas  mu 
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priiici])ah'iiMMi1  piii'  I«*  (k'sir  d'un  repos,  (jiii  («Ttaiiie- 
iiKMit  iiir  s«'iait  l»it'ii  a^iéahle.  Lt;  (U'courajiCiiH'nt, 
non  plus,  nV'Iait  i)as  cnIré  dans  mon  i-d'ur.  Loin 
(le  là,  (M's  sortes  d'oppositions  ne  font  (|ue  l'ortilier 
mon  <'ouia^<'.  Eneore,  ce  n'est  pas  pi-écisément 
parce  (|n'à  (.^n«'i)ec  on  m'a  si  clairement  et  si  ^la- 
ciensenient  expiinié  l'invitation  de  sortii-  de  ITiii- 
versité.  Non.  Je  veux  bien  me  retirer  de  nioi- 
niême  ;  mais  je  ne  suis  pas  d'avis  que  l'on  me  mette 
à  la  porte  de  force. 

Seulement,  vu  (|ue  ]\I^i'  le  Kectenr  a\ait  tant 
d'objections  à  ma  p«'isonne  et  à  ma  manière  de 
voir,  vu  qu'il  m'est  impossible  avec  mes  convictions 
actuelles  de  travailler  au  succès  d'une  autre  i)oli- 
ti(|ne  nnivei'sitaire.  vu  ijue  certaines  consi<lérations 
d'administration  jiénérale  auraient  pu  rendre,  sans 
([lie  je  le  saclie.  désirable  à  Vos  Grandeurs  ma 
reti'aite,  j'ai  voulu  mettre  Vos  Grandeui's  pai'faite- 
ment  à  l'aise,  olfrant  nm  rési,unation  sincèrement, 
loyalement,  sans  arrière-ijensée. 

Mais,  du  moment  que  vous  désire/  queje  reste  au 
poste,  et  (juc  vous  y  voyez  un  bien  i>oui'  ITiiiver- 
sité,  je  suis  voti'e  homme,  et  je  n'Iiésite  plus  à  con- 
tinuer mon  im])oi'tante  et  fastidieuse  beso.une.  Ia'S 
olistacles  (^n'il  me  l'cste  à  soulever,  les  dilticnltés  à 
résoudre,  ne  me  sont  rien,  lîicn  ne  me  suri>rend, 
je  m'attendais  à  tout  ;  (^uand  j'acceptai  de  vos 
nniins.  il  y  a  l>icntôt  dix-huit  mois,  la  succession 
nn)ntréalaisc  (jut'  nous  laissait  le  Séminaire  de 
(Québec,  je  sax'ais  foi't  bivMi  ([lie  je  ne  me  couchais 
pas  sur  un  lit  de  l'oses. 

Je  vais  doue  continuer  à  travailler,  sous  votre 
direction.  àMessei^neurs.  au  dévelojjpement  i'é«;'U- 
liei'.  graduel  et  prudent  de  notre  projiiamme,   Mon 
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premier  soin.  (l(M('iiav;iiii .  est  IT-nidr  et  l'(»i'^;iiiisa- 
ti<»ii  (le  la  corporation  liiiaiicirrc  «It-  1' rnivt'r>itr 
I.a\ala  Montri'-al,  dans  !••  x-ns  (jnc  vous  iii"a\«'/ 
in<li(|iu' dans  notic  ivimion  ilt'  \(Midicdi  dçniicr. 
Comptez  sur  mon  dt'voiU'nuMit  entier.  Je  me  sens 
d'autant  plus  fort  que  je  nu-  crois  appnyc  de  votre 
conliaiu'e  et  de  rintéfêt  prcdond  que  vous  portez  à 
rUuiversité.  Tant  (jue  durera  cette  union  de  vues 
et  de  sentiments,  les  idccs  <le  lil)erté  dans  l'unitc 
sont  iuvincihles. 

Croyez  aux  sentiments  de   haute  considération, 
avec  les(|uels  je  demeure. 

De  Votre  Grandeur, 

.Alonseitiueur, 
Le  très  humble  et  très  ohéissaut  serviteur, 

J.  B.  l'i^OULX.  Pire, 

V.  K.  U.  L.  M. 


VII 

Allons-nous  coiLstruiie  tics  ('(lifices  universi- 
taires à  Monto'al  ?  Je  crois  (|Ue  la  cliose  (le\-ieii(lra 
possiMe  avant  lono-temps. 

En  etiet  il  importe,  tant  pour  ];i  consolidation 
«le  l'ct'uvre  (pie  pour  le  [)]us  oraiid  bien  des 
études,  (pie  rL'niversit('  ait  un  chez  soi  ].)ropre 
au  milieu  de  nous,  (pi'elle  implante  dans  notre 
sol  je  dirai  comme  une  ra('ine  mati'rielle.  (lu'elle 


puisse  mettre  à 


la  di 


isposition    (U'  son    enseio'ne 
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ment  du  droit,  ik'  la  iiK-decine  et  des  arts,  de.^ 
ajtparteineuts  convenables,  et  (qu'elle  possède  de 
vastes  salles  [)()iir  pouvoir,  au  Itesoin,  réunir 
l'universalité  de  son  personnel  et   de  ses  élèves. 

Cependant,  [)()ur  commencer,  je  ne  crois  pas 
«[u'il  soit  prudent  d'entreprendre  des  construc- 
tions dispen<lieuses,  (pii  ('puiseraient  la  totalité» 
de  nos  ressources,  et  dont  lentretien  dépasserait 
la  somme  de  nos  revenus  aniuiels.  Une  bonne 
l>il»liothè(pie,  des  laboratoires  bien  garnis,  des 
salles  spacieuses,  à  la  proximité  des  hôpitaux  et 
du  [udais  de  justice,  voilà  ce  t|ui,  à  la  rigueur, 
peut  sutHrc  pour  le  moment.  L'avenir  se  jtour- 
voira  à  lui-même.  N'allons  pas  l'écraser  sous 
le  fardeau  de  dettes  ])rénuiturées.  8i  plus  tard 
il  est  possible  d'élever  un  édifice  suj)erbe  dans 
quebpie  endroit  aristocratique,  les  bâtisses  plus 
humbles  que  nous  préteiuhjns  construire  aujour- 
d'hui, pour  tout  cela,  ne  deviendront  pas  un  ol)jet 
sans  valeur,  situé'es  (qu'elles  seront  (hms  le  centre 
des  ati'aires  ;  ;iu  pis  aller,  on  [)ourra  s'en  défaire  i 
des  conditions  monétairement  avantao"on 

Toutefois,  pour  avoir  plus  de  force  a  es  des 
.sympathies  publi(|ues  et  ne  pas  s'exposer  à  'es 
démarches  dont  on  pourrait  se  repentir,  je  crois 


(le:^ 
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sage  (l'iittoiidiv,  pour  jeter  les  fondations  d,-  ,-,>( 
édifice,  (jiic  "  les  ;idiiiinistrateurs  de  J'( 'niversit*'- 
il  Moiitr<'al  "  soient  const itiu's  h'-nalenient  en 
eorpoi'ation  financit're. 

Oi'  (|uelles  sont,  sur  ce  sujet,  nos  espérances 
de  suecès  ?  Vous  les  connaissez,  i\Ionseinn(.ur, 
parle  détail.  .Je  ne  crois  pas  né-cessaire  de  les 
exposer  ici  ;  (|u'il  nie  suflise  de  citer  la  lettre  ,|u<' 
Nosseigneurs  les  Evê.jues  de  la  prc^vince  de 
Montréal  ont  éci-ite  au  très  rf-vérend  L.  ('(.lin, 
supérieur  du  S.'.niinaire  de  St-8ulpice,  en  date 
du  22  janvier  IS9]. 


MoxTKÉAL,  22  ja  II vior  ISO] . 
Le  Très  Ré\Y'reiH]  L.  Colin. 

Sxiiêrieur  du  S.  de  fit-Sulpioe  de  Montréal. 
^lONSTEUR  LE  SUPÉRIEUK, 

Lapart  eoiisi(léral)le  que  vous  avez  prise  depuis 
quelques  auuées  aux  efforts  faits  j)our  assui-er  à 
cette  ville  un  enseignement  universitaire  di-ue  de 
cette  ji-rande  ui^-tropole  et  présentant  en  "nême 
temps  toutes  les  ji-arauties  possibles  de  stal>ilité  et 
d'avenir,  nous  lait  espérer  que  vous  aeeueillere/ 
nivorablemeut  la  demande  que  nous  nous  permet- 
toîis  de  vous  adresser  aujourd'hui. 

L'œuvre  commencée  est  certainement  en   bonne 
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voie,  imiis  pour  (juc  l'avenir  soit  assuré,  il  faut 
(ju'clle  soit  i»Iaeée  au-dessus  <le  toutes  les  contesta 
tions  ])ait  ieulières,  sous  la  protection,  le  contrôle 
exclusif  (le  l'autorité  épiscopale  et  ou  Vile  conserve 
sans  ariièi-e  pensée  le  caractère  (l'institution  véri- 
tahlenient  i)roviiiciiile. 

Poui-  atteindre  ce  Itut  il  inipoi'te  d'aboi'd  d'assu- 
rer son  existence  matérielle.  ^rnllieureusenient 
les  (iillicultés  sans  cesse  renouveU'M's  qu'il  nous  a 
fallu  vaincre,  même  depuis  le  déer»  t  'lam  (hnlutti., 
ont  été  l' Ktcasion  di;  nouvidles  et  lourdes  ,iépenses. 
et  pour  arrivci'  aux  nouveaux  arranti'ements  (|ui 
seml)lent  enfin  nous  [>romettre  pour  l'avenir  une 
l)aix  assurée,  il  nous  a  fallu  faire  des  sacrilices  qui 
ont  pres(|ue  entièrement  absorbé  la  somme  que 
le  Saint-Siè<;e  nous  avait  attribuée  sur  l'indemnité 
payée  par  le  gouvernement  pour  les  biens  des 
Jésuites,  Nous  n'avons  donc  i)as  même,  aujour- 
d'hui, cette  somme  ((ui,  tout  insufUsante  qu'el- 
le doit  êti'e,  aui'ait  cependant  été  fort  utile 
co]nme  point  de  départ  pour  l'objet  que  nous  avons 
eii  vue. 

il  est  évid(mt,  en  etlet,  (jue  nous  ne  pouvons 
espérer  obtenir  le  succès  et  le  déveloi)pement  (^ue 
méritent  nos  diverses  facultés,  à  moins  d'avoir  au 
l)!us  tôt  un  sièi^e  tixe,  pernument,  un  établissement 
qui,  sans  prétendi'e  au  luxe  déployé  i)ar  d'autres 
institutions,  olVrc  néaiunoins  un  al)ri  modeste, 
commode  et  suffisant  aux  élèves  (|ue  notre  poi)ula- 
tion  est  pi'ête  à  ncuis  confier. 

>Si  cett(;  base  était  assurée,  nul  doute  ({ue.  j;i'âcc 
au  secours  accordé  par  le  tSaint-Siè.ue  et  à  un  nombre 
d'étudiants  <pii  s'accroît  tous  les  jours,  les  diverses 
faculiés  seraient  bientôt  eu  état  de  se  sulïire  à  elles- 
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môiiH's,    et    (le    procuirr   à    leiir:>    prole.sseiirs    une 
réiuiiiiérat ion  convenable. 

Une  piiulente  administration  et  une  saj;-e  et  pa- 
triofique  direction  amèneraient  ensuite  (les  dons,  des 
fondations,  etc.,  qui,  en  peu  d'années,  assureraient 
bientôt  Texistence  de  cette  œuvre  catlioli<]ue  et 
natioiuile. 

Or,  vv  point  de  départ  né(!essaire  (jne  nous  venons 
d'indiiiuer,  cet  établissenient  lixe.  stable  dont  m. us 
avons  l)esoin,  c'est  à  la  puissante  et  patrioti(jue 
maison  dont  vous  êtes  le  Supérieiii-,  (fue  nous  ve- 
mms  le  demander.  Le  passé  de  v  otre  communauté, 
sou  dévouement  sans  bornes  à  tout  ce  ([ui  tient  au 
pro.i-rès  de  l'éducation,  de  la  science  et  de  la  reli- 
gion dans  le  pays,  votre  dévouement  à  notre  (eu  vre, 
tout  nous  iai(.  espérer,  M.  le  Supérieur,  (|ue  vous 
accueillerez  favorablement  notic  demande.  Les 
catholi([ues  de  cetie  pi(»vince  auront  ainsi  un  motif 
nouveau  à  ajoutei'à  .'eux  (jui  Justilient  déjà  si  ample- 
ment, Taffection  et  l.»  rconnaissance  (ju'ils  n'ont 
cessé  d'avoir  pour  St. -►^-ulpice  di'puis  la  londation 
flr  la  colonie. 

L.  D.  A.  MAUÉCIEAL, 

Administrateur  de  Montréal. 
t  ANTOINE,  Kv.  <le  Shei-brooke. 
t  L.  Z.,  Lv    de  St-ilyacintlie. 

<,)uc  cotte  .leinande  ait  ('té  accueillie  avec 
l)ieiiveillaiicc,  pour  nmi  la  .•hose  ne  tait  jtas  de 
doute,  vu  (jue  j'avais  riioniUMir  d'.vriiv  à  Sa 
(Jmndeui-    Mgr   .lacohini,    secrétaire   de    la    Sa- 
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rive  C'oiigivoation  de  la  Propao-ande,  en  date  du 
21  avril  1S91  : 

Vous  serez  beuieiix  (rai>i)ieii(lrf^  sans  doute, 

que,  sous   l'inspiration  de  son  vénérable  supérieur, 
le  Séminaire  vient  de  faire  à  l'Université  de  Mont 
réal  un  don  qui   vaut  de  ><50,(»00  à  $(10, 000,  e'est-à- 
dire.    de   deux    eent    cinquante  à  trois  cent   mille 
francs 

VIII 

Une  i)reuve  (|u'il  inip.'i'tc  de  eonstruire  nos 
édifices  universitaires  au  plus  tôt,  c'est  (jue,  d'un 
moment  à  l'autre,  nous  pouvons  être  pri('s  de 
sortir  des  bâtisses  du  j^'ouveruement  de  Qut'hec 
que  nous  occupons  actuellement,  comme  on  peut 
le  voii'  dans  la  coi-i'espondaiice  suivante  : 


MoNTKÉAL.  0  février  1801. 
UNiVEJiSiTÉ  Laval,  ch  riUe. 

ME8SIEUKS. 

Je  tiens  à  vous  avertii'  (juc  le  (Jouvcrncment 
provincial  désire  obtenir  possession  de  la  i)ropriété 
lui  appartenant,  et  (lUc  vous  occupez,  à  partir  dn 
It^rniai   i)rocliain. 

Bien  à  \  ous, 

.T.  A.    .MERCTEK, 

l'onr  le  (lou\(M'nement. 
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Montréal,  10  février  1801. 
M.  J.  A.  IMekcieiî, 

76,  rue  St- Gabriel  (pour  le  Gouvernement). 

MONSIEUK, 

Je  reçois  à  IMiistant  la  lettre  par  hicjnelle  vous 
m'avertissez  "  que  le  Gouveruenieut  désire  obteuir 
possessiou  de  la  propriété  lui  apparteuant  à  partir 
du  1er  mai  prochain." 

Je  m'empressei-ai  de  passer  cette  uotilieatiou  à 
]\[onseif;neui-  T Archevêque  de  Montréal,  au  nom 
du<iuel  Je  l'occupe  :  et,  je  n'en  doute  pas,  il  s'em- 
pressera, de  son  côté,  de  se  rendi-e  au  désir  du 
Gouvernement.  Pour  ce  qui  me  rejiarde,  veuillez 
transmettre  au  Gouvern<Mnent  mes  plus  sincères 
remerciements  pour  le  service  qu'il  a  voulu  rendre 
à  l'Université. 

Seulement  je  vous  ferai  remar({uer  (^ue  l'hono- 
rable Commissaire  des  Travaux  publics  nous  a 
promis  de  nous  avertir  six  mois  d'avance,  lors<|ue 
nous  aurions  à  délo|2:er.  Voici  un  exti'ait  de  sa 
lettre  à  M.  Marcoux,  en  date  du  24  août  l.s^y. 

''  Vous  puuvez  donc  elfectuci-  le  déplace- 
ment projeté,  et  vous  installer  dans  les  bureaux  de 
la  Presse  et  de  !<(  Mine'-re,  le  Gouvernement  se  réser- 
vant le  droit  do  rept  .drc  i>oss('ssion  de  sa  ou  ses 
])ropriétés.  sui-  avis  de  six  mois,  à  une  éjxxjue  (jucl- 
conque,  s'il  le  ju_ue  coiixciiablc." — K.  (iA(;N<)N,  Sic. 

De  plus  pour  les  fiais  de  déplacement,  leGou\-er- 
nement  allouait  quatre  mille  j^iastres,  et  pas  plus, 
comme  en  fait  foi  une  lettre  de  M.  Ernest  (ia,unon, 
datée  du  12  sei)tembre  1.S8S  : 

"■  Advenant  le  cas,  où  ces  frais  dépasseraient  (qua- 
tre mille  piastres,  le  Gouvernement  ne  sera  [)as  feiiii 
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de  vous  indciiiiiisci'  de  ce  surplus,  ni  cette  année, 
ui  ultéi-ieuienient."" 

Or  d'après  les  comptes  présentés  à  moi  par  M. 
Marcoux,  mon  prédécesseur,  le  14  août  ISS!»,  les 
réparations  nécessitées  par  le  déménagement  se 
montaient  à  six  mille  six  cent  trente-neuf  piastres 
et  soixant''  centins  (^(itiiilUK)  ),  vo,  qui  donne  un 
surplus  sur  Tallocation  du  (iouvernement  de 
>tJ2G;il>.iiO.  Maintenant,  comme  l'Université  n'aura 
occupé  la  propi'iété  j;uère  plus  de  deux  ans  et  demi, 
l'occupât  ion  lui  coûtera  enviion  mille  i)iastres  par 
année.  Certainement,  si  ,M.  3Larcoux  a\ait  prévu 
devoir  être  tléplacéaussi  tôt,  il  aurait  placé  ailleurs 
rarjj:,ent  des  dites  réparât  ions.  Je  ne  parle  i)as  des 
dépenses  nou\  elles  que  va  nécessiter  notre  déplace- 
mi'Ut  nouveau. 

tSi  je  rappelle  ces  choses,  ce  n'est  pas  que  j'aie 
envie  de  récriminei-  à  l'occasion  de  cette  peite 
matérielle,  non  plus  (jue  de  tenir,  peisonnellemcnt, 
à  l'avis  de  six  mois.     Non,  non,  mais  \oici. 

Le  (iouvernement  est  un  bon  père;  et  un  bon  i)ère 
ne  déranjic  pas  ses  entants,  surtout  (|uaiHl  ce  sont 
de  bons  i-niants.  sans  leur  donner  quel(|U(»s  petites 
compensations.  compensati(tns  (pii  ne  nous  l'eraient 
pas  de  mal  dans  les  circonstances  (jue  nous  traver- 
sons. Ainsi  cettt-  lettre  i)ent  être  considérée  comme 
l'avant-courenr  d'une  i>étition  dont  (»n  peut  aisé- 
ment ileviner  le  sens,  ïiw  attendant  le  plaisir  et 
l'embarras  de  ma  visite,  le  Ciou\  ernement  peut 
croire  (juc  je  demeure  avec  une  haute  considération, 

commi'  de  vous, 

Monsieur, 

!Son  très  humble  et  très  déxoiié   s(U'viti'ur, 

.1.   H.   PKOTLX,  Ptre, 

V.  K.  U.  L.  M. 


M. 
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Montréal,  12  févrior  J891. 
M.  l'al)lK'  J.  I!.  f'KOFLX, 

Vice-RcctcAir  U.  L.ù  Montréal. 
BÉVÉEKND    ^lOXSIKUK, 

KélV'iant  à  votio  lettre'  du  10  tevrior  courant,  j'ai 
riionueur  de  vous  dire  ((ue  leGouverneii.ent  a  voulu 
8e  mettre  en  renie,  et  êti-e  en  état  de  l'eprendre  ses 
propriétés,  s'il  en  avait  besoin  ;  il  n'y  a  point  autre 
chose  dans  l'avis  que  je  vous  ai  envoyé. 

Vous  soulevez  des  questions  que  je  ne  connais 
point  et  je  dois,  en  eonsé(iuence,  transmettre  votre 
lettre  au  département  des  Travaux  publics,  pour 
obtenir  de  nouvelles  instructions. 

Veuillez  agréer,  Eévérend  Monsieur,  l'assurance 
de  la  plus  haute  considération  avec  huiuelle  j'ai 
l'honneur  d'être. 

Votre  tout  dévoué, 

J.  A.  3IKRCIEK. 


X 

La  iiit'deciiiL"  vétf'rinaire  prend,  dh-uiue  jour, 
dans  le  pays,  une  ini[»(<fruiice  croissante. 

De  son  vCnv,  ri^cole  V('f('rinaiiv  Franeaise  de 
Montréal  ;i  pris,  dans  l'enseio'nenient  nniversi- 
taire,  une  [»osition  tout  à  fait  enviable. 
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D'a1)()r(l  attili(v  ou  agrég/'e  à  rUiiivei'.sitV'  \/d- 
viil,  puis  dot('e  })nr  la  Législature  de  Quél)ec 
d'une  (charte  d'incorporation  civile,  elle  vient 
d'ol)tenir  l'assurance  (\u'h  l'avenir  l'Université 
dé^livrera,  à  ses  ('lèves,  suivant  leur  mérite,  le  di- 
plôme de  î)a(;lielier,  de  licencié  et  de  docteur  en 
médecine  vé'tc'rinaire.  Maintenant,  altioraj^ctens, 
elle  aspire  à  devenir,  non  sans  chance  de  succès, 
faculté  de  médecine  comparc'e  et  de  science  vété- 
rinaire de  rUniversitf'  Laval  à  Montréal. 

La  correspondance  suivante  donne  riiistori(|ue 
de  ce  d('veloppement  successif,  ainsi  (pie  des 
phases  [)ar  lescpielles  a  pass(^  cette  é('ole  floiis- 
sante. 


MoxTKÉAL,  15  février  18î)l. 
Monsieur  i.e  ViceEecteuk, 

Les  soussignés,  président,  directeui'  et  autres, 
tous  fondateurs  de  l'Ecole  Vétérinaire  Franc/aisede 
31ontréal,  exposent  r(_'sp('ctu('useiuent  : 

1"  Que  désirant  pouvoir  oifrii'  aux  élèves  (jui 
suivent  les  cours  dans  cette  institution  les  mêmes 
avantages  (le  titre  de  docteui'  en  médecine  vétéri- 
naire, etc.,  etc.,)  (jue  ceux  dont  jouissent  les  élèves 
de  l'Ecole  vétérinaire  de  M.  McEachran,  mainte- 
nant annexée  à  la  faculté  de  médecine  de  l'Univer- 
sité .-IcGill,  sous  le  uom  de  "  Faculté  de  médecine 
comparée  et  de  médecine  vétérinaire  ;  '' 
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2"  i}\w  voulant  se  conformer  aux  instructions  du 
Souverain  l'(»ntile  (jui  désire  (jue  tout  l'enseijjne- 
ment  supérieur  ('atlioli<|Ue  en  cette  i)rovince,  soit 
sous  le  contnMe  de  l'Université  Laval  ; 

.3"  Eulin  que  vt)ulant  donnei-  à  cette  institution 
un  caractère  de  stai)ilité  nécessaire  pour  en  assurer 
le  plein  développement  et  s'appuyant  sur  le  précé- 
dent créé  pai'  l'annexion  de  l'P^cole  polyteclinique 
de  Montréal  à  la  faculté  des  arts  de  l'Université 
Laval  ; 

Ils  demandent,  conformément  au  privilège  (jue 
lui  concède  son  acle  d'incoiporation,  5.)  Victoria, 
(JS90): 

1"  Que  l'Ecole  vétérinaire  soit  mise  sous  le  con- 
trôle de  l'Université  Laval  et  annexée  à  la  faculté 
de  médecine  en  lui  conservant  son  cachet  d'Lc(de 
spéciale,  son  nom  et  son  pro-iramme  ([ui  cependant 
pourra  être  aiodilié  ou  développé  suivant  les  cir- 
constances ; 

L'''  Que  la  nomination  des  i)rofcsseurs  et  <lu  per- 
sonnel nécessaire  au  Uon  fonctionnement  de  l'Ecole 
soit  faite  pai'  le  Conseil  universitaire  ; 

IV  Que  les  professeurs  de  rKcoie  Vétérinaire 
soient  soumis  aux  règlements  universitaires  ; 

4"  Que  l'Ecole  vétérinaire  altandonn»',  à  l'Uni- 
versité Laval,  le  subside  qu'elle  revoit  du  gouver- 
nement et  les  lionoraii'cs  de  ses  cours,  et  ([ue  celle- 
ci  se  charge  de  fournir  un  local  poui'  donner  les 
cours  et  les  cliniques  et  de  payer  les  professeurs  ; 

5^  Que  l'Université  Laval,  conformément  à  sa 
charte,  délivre  aux  élèves  de  l'Ecole  vétéi'inaire  le 
diplôme  de  docteur  en  médecine  vétérinaire,  de 
licencié    en    médecine    vétérinaire  et  de  luichelier 


on  médcciiu"  vt't ('ri nuire,  siiivaiit  le  nu'iitc  de  clia- 
cjiie  ('•lève  ; 

0»  (.^>ue  le  ]néseiit  iiii:in<iemeiit  prenne  lieu  et 
effet  à  (liiter  {\n  pr^'niiei' Juillet  prcteluiin. 

El  ils  ont  Ineii  rinnineur  (rêlic,  ^roiisieur  le 
Yiee-Keeteui-, 

Vos  tiès  humbles  serviteurs, 

E.  P.  Lâcha  l'ELLE,  Pr^'sident, 
V.  T.  Dauhioxy.  M.V.,  Dir.  de  rEe(de. 
N.  Fafakj),  iAE.l).,  Prof,  de  Cliimie. 
S.  DuvAL,  M.l).,  Prof,  de  Phvsioloiiie. 
H.  DE;-;HOsiEKy,  :\l.r),,  Seeréttiire. 


MoNTKÉAL,  18  février.  1  SOI. 
M.  le  Dr  E.  P.  Lachapki.lk, 

Président  de  l'Ecole  V.  F.  de  Montréal. 
Monsieur  le  Président, 

J'ai  riioiineur  d'accuser  i-éception  de  la  lettre 
que  m'ont  écrite,  le  15  du  courant,  ''  les  Président, 
Directeui'  et  autres,  tous  fondateurs  de  l'Ecole  Yé- 
térinaiie  Française,''  hujuelle  lettre  ne  m'a  été 
remise  (jue  liier,  pai-  M.  Daul)ij»ny  lui-même. 

Je  compi-ends  l'importance  que  vous  attachez  à 
ce  (jue  l'Univei-sité  Laval  veuille  bien  délivrer 
aux  élèves  cU'  l'Ecole  vétérinaire  le  diplôme  de 
docteur  en  médecine  vétérinaire,  de  licencié  en 
médecine  vétérinaire  et  de  bacheliei'  en  médecine 
vétérinaiie.  IMes  symi)atliies  vous  sont  acciuises, 
et  je    ferai   tout  en   mon    pouvoir  pour  <|ue    vous 
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n'iississicz  (laiis  votro  cutroprise.  Le  plus  tôt  (jiril 
me  sera  possililc,  je  s(»uiii('ttrin  V(»ti«'  (IciiiiiiKlc  :iu 
('(•nscil  iiiiivrrsitîiire  h  (^lu'lx'c,  l":ipi.iiyiiiit  (h'  iti:i 
f'iiiilenrousc  iippiohatioii. 

Aui>iiravaiit.  Je  vous  Iciai  ioiiiîn(|iH'r  (|iril  serait 
opportun,  (l'apit's  moi,  d'ajoutei'  au  paia,uiaphe 
uuinéi'oté  2  (le  votre  lettre,  "  (jue  la  noniiuati(.ii  des 
l^i'olesseurs  et  du  personnel  néeessiiiic  au  hou 
fonetionuement  de  l'Eeole  soit  faite  par  le  Conseil 
universitaire,"  ees  mots  :  suivant  le  mode  ins- 
titué pour  la  sueeursale  de  Montréal  par  la  Consti- 
tution ,/<ini  (!i((hini. 

De  plus,  voulez- vous  m'explifiuer  ee  f|ue  vous 
entendez  par  :  "  le  j.ersonnel  nécessaire  au  hou 
fonetionuement  de  l'Ecole?" 

Quant  au  paraj^raplie  iiuméi-oté  4,  "  que  l'Ecole 
vétérinaire  al)andonne  à  l'Université  Laval  le  sub- 
?*ide  qu'elle  reyoit  du  gouvernement,  etc."  M. 
Daubi^-ny  m'a  dit  qu'il  s'agissait  de  l'Université 
Laval  à  Montréal,  vu  que,  en  effet,  le  ''  Séminaire 
de  Québec  a  abandonné  l'administration  tlnancière 
de  la  Succursale;  "  mais,  atin  d'éviter  toute  amln- 
guïté,  pouvez-vous  ajouter  "  à  :\rontréal  "  après  le 
mot  "  T^niversité  Laval  ?" 

En  sus,  aiin  que  j'aie  entre  les  mains  toutes  les 
pièces  dont  je  pourrais  avoii-  besoin,  seriez-vous 
assez  bon  que  de  me  passer  les  arrangements  (jui 
ont  été  conclus  antécétlemment  entre  l'Ecole  Vété- 
rinaire Franvaiseet  l'Université  La  al,  ainsi  qu'une 
copie  de  l'acte  d'incorporation  de  l'Kcole,  ■");{  Victoria 
(1890). 

Veuillez  croire  à  l'intérct  (jue  je  porte  à  l'insti- 
tution   dont    vous  êtes  le   dijiue  piésident   et    aux 
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sentiiueiits  (rostiiiic  ctde  considération  av<H*  lesquels 
je  suis, 

Monsieui'  le  Piésident, 

Votre  très  dévoilé  servi teui*, 

J.  B.   PUOLILX,  Ptre, 

V.  R.  U.  L.  M. 
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.M()NTJu':al  2()  février  181)1. 

A[.  l'abbé  J.  B.  PKoriA-. 

Vice-Recteur  U.  L.  à  Montréal. 

]\IoN«iEi'Ji  LH  Vick  Rix'TKUk, 
Hous  ce  pli  se  trouvent: 

1"  La   i'e(iuêt(^   rectiliée  conrorniénienl   à  votre  let-^ 
tre  (lu  18  conrant. 

2"  La    fondation    de  l'Ecole  Vétérinaire  Française 
de  Montréal. 

8"  La  demande  d'atïiliation  à  rTniversité  Laval. 

4"  Lettre  de  M.  Marconx  annou(;ant  rafiilialion. 

.")"   Lettre  de  M.  Latlainnie    contirnuint    l'aftiliation 
par  le  Conseil  Cniversitaire. 

()"  I/arrangenient  fait   entre  ^I .  Marcoux,  vice-rec 
tenr,  et  les  J'ondatenrs  de  l'Ecole. 

7"  La   nomination   du    Vice-lie(;teur  comme   Prési- 
dent, des  membres  et  du  Secrétaire. 

S"  Copie  de  la  loi  d'incorporation  de   PEcole  Vété' 
riuaire  Française  de  Montréal. 

Votre  tout  tlévoué,  le  Directeur, 

V.  T.  DAUBIGNY,  D.M.V. 
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M. 


XI  II 
3IoNTKÉAL,  20  février  1S<)1. 

l'abbé  J.  B.  Pkoii.x. 

Vice-Recteur  de  /'  U.  L.  à  Montréal. 


MoNsiKL'K  LE  Vi(i:-Kj:c'Ti:rK, 

Les  soussignés,  [)rési<lent,  dii-eetenr  <'t  autres, 
tous  l'ondateui'S  de  l'Ecole  Vétéiinaire  Fiançaise 
de  JMoutréal,  exposent  respectueusement  : 

1"  Que  désirant  pouvoir  ol'lrir  aux  élèves  (jui 
suivent  les  cours  daus  cette  institution  les  mêmes 
avantages  (le  titre  de  docteui-  en  médecine  vétéri- 
naire, etc.,  etc.,)  que  ceux  dont  jouissent  les  élèves 
de  l'Ecole  vétérinaire  de  McEachran.  maintenant 
annexée  h  la  faculté  de  médecine  de  l'Université 
McGill,  sous  le  nom  de  faculté  de  nn'decine  compa- 
rée et  de  science  vétérinaire  ;" 

li"  (^ue  voulant  se  conformer  aux  intentions  du 
iSouverain  l'ontife  (pii  désire  ((ue  tout  renseigne- 
ment supérieur  catlioli([ue  en  cet  i)r(»vince.  soit 
sous  le  conti  Me  de  l'I^niversité  Laval  : 

3'^  Enlin,  que  voulant  donner  à  cette  institution 
un  caractère  de  stabilité  nécessaire  pour  en  assurei' 
le  plein  déveloi)pement,  et  s'appuyaiit  sur  le  pré- 
cédent créé  pai' l'annexion  (b"  riM'olc  pulyleclinique 
de  Montréal  à  la  faculté  des  arts  de  rrni\-ersilé 
Laval  ; 

Ils  demandent,  conformément  au  piixilège  que 
lui  concède  son  acte  d'incorporation,  .">.)  Victoria, 
1890  : 

1"  Que  l'Ecole  vétérinaire  soit  mise  s(»us  le  con- 
trôle de  l'Université  Laval  et  annexée  à  la  faculté 
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(le  médecine,  en  lui  oonservnnt  s<»n  cjiclu't  d'école 
s])éciiile,  son  nom  et  son  ])i'(»<iiiininie,  <|ui  ee])ondinit 
l»()urrii  cti«'  inodilié  ou  développé  suivsint  les  cii- 
eonstîuiees  ; 

2"  (^ue  l;i  noniiniition  des  professeuis  et  du  ]tei- 
fsonnel  (tels  <|u'iii>piii'iteur  et  iiutres  enjiii^és  )  néces- 
saire au  bon  l'onetionneinent  de  l'Ecole,  soit  faite 
par  le  Conseil  universitaire,  suivant  le  mode  ins- 
titué ])our  la  Succursale  de INIontréal  par  la  constitu 
tion  flo)ii  (liul  11)11  • 

;i"'  (^ue  les  professeurs  de  l'Ecole  vétérinaire 
soient  soumis  aux  repliements  universitaires  ; 

4"  Que  l'Ecole  vétériniiire  abandonne  à  Vl^nirer- 
nifc  Laval  de  Montréal^  le  subside  «ju'elle  reçoit  du 
(Jouvernement  et  les  honoraires  de  ses  cours,  et 
que  celle-ci  s<'  charge  de  fourni i-  un  local  pour  don- 
ner les  cours  et  les  cliniques  et  de  payer  les  pro- 
fesseurs ; 

5"  (^ue  l'Université  Laval,  conformément  à  sa 
charte,  délivre  aux  élèves  de  rp]cole  vétérinaire  le 
diplôme  de  docteur  en  médecine  vétérin.aire,  de 
licencié  en  médecine  vétérinaire,  et  de  bachelier  en 
médecine  vétérinaire,  suivant  le  méiite  de  chaque 
eleve  ; 

0"  Que  le  ])résent  arranuemeiit  ])renne  lieu  et 
effet  à  dater  du  premier  juillet  prochain. 


DE 


C. 


Et  ont  signé, 


E.  P.  Lachai'ELLE,  Président. 

V,  T.  ])auiu(;ny,  Directeur. 

!S.  Dr  VAL,  M.D.,  Prof,  de  Physiologie. 

X.  Fafakd,  M.D.,  Prof,  de  Chimie. 

H.  DESKOSIER8,  M.l).,  Secrétaire. 
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OK  L'HCOLH   VKTKKIX.UKK   FRAXCAl^K    DF 
3IOXT|{I:aL.    l   AVRIL   I,SS(/. 

Cette  Kfole  est  ÙnuU'v  \)nv  .Messieui's  : 

V.  T.    DAiiiKiw.  .AI.V. 

1"^.  I'.   I-A(  iiAi'i;i.i.i:,  31. J). 

N.  Faiak'I),   .M.I). 

II.  10.    I)i>,\'()siî   ^s.  AF.I). 

S.  DrvAL,  .M.I), 

Tous  (le  .Muiihéal. 

Cette  instiiwtioi,  s,.|a  <-oimue  ..niei,.lln.ient  sons 
1"  nom  (l-En.le  Vétéri.u.ire  Fnmeaise  ,!,.  Montréal 

et  son  iM.t  est  .l'enseigner  la  théorie  et  la   prationj 
<le  la  science  vétérinaii-e. 

JJes  eonrs  y  seront  donnés  par  <\vs  professeurs 
eonipetenfs,  el  ces  cours  comprendront  les  matières 
suivantes  : 

Pathologie  générale, 

Piitlioloo-ie  eomparée, 

Pathologie  interne. 

Pathologie  externe, 

Hygiène, 

Anatomie  comparée, 

Matière  médicale. 

Physiologie  eomi)arée, 

Histologie, 

Cliimie, 

Obstétrique, 

Entozoaires, 

Clinicjues  interne  et  externe. 
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Le  nombre  de  ee.s  cours  poiura  être  aeerû  selon 

le  besoin. 

Les  cours  de  Pathologie,  d'xVnatomie,  de  Matière 
médicale,  d'Obstétrique,  de  Clinique  et  d'Hygiène 
seront  donnés  par  des  professeurs  vétérinaires 
autant  ({ue  possible  ;  quant  aux  autres  cours,  ils 
seront  donnés  par  des  prolesseui's  respectifs  ou 
leurs  agrégés,  dans  une  Ecole  de  médecine  à  buiuelle 
l'Ecole  vétérinaire  devra  être  attiiiée. 

Les  règlements  de  cette  Ecob;  seront  établis 
ultérieurement. 

Fait  et  dressé  à  Mouiié.il,  le  A  avril  ISSC. 

CSigné)     V.  T.   DxVUBIGXY. 


\V 


Du    KEGISTKH    DES     DKLIHKKATIONf^    du    Conseil    de 

l'Ecole  Vétérinai]»-  Française  de  ^lontréal,  il  a 
été  extrait  littéralement  ce  ([ui  ([ui  suit  : 

A  Monsieur  le  Vr'eKectkuk  de  l'Université  Laval 

i,  Montréal. 


31l)NSIi:rK    l.H  VlCH-KiX'TRUK. 

Une  Ecole  vétérinaire  vient  <rêtre  fondée  à 
.Montréal  par  nu)i  et  d'autres  professeurs  spéciaux, 
dans  le  but  d'enseigner  la  théorie  et  la  prati(iue  d<' 
la  science  vétérinair<'. 

Maintenant,  poui'  la  consolider,  il  est  de  toute 
nécessité  (ju'elle  soit  al'tiiiée  à  une  université  ayant 
le  droit  de  délivrer  des  diplômes  au.v  élèves.  C'est 
p()ur(|nei  nous  venons,  auprès  de  vous,  solliciter 
cette  affiliation  sous  arrangements  ultérieurs. 
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Eu  accueillant  cotte  deuiande,  Mousieui-  le  Vice- 
Becteur,  vous  donnerez  à  notre  Kcole  un  prestij^e 
de  la  plus  haute  importance,  et  certains  à  Tavance 
de  votre  bienveillance  en  certe  circonstance,  ainsi 
que  des  démarches  (jue  vous  Juj-erez  à  propos  de 
faire  au])rès  de  votre  Conseil  à  (^u'1m-c  pour  lui 
communiquei'  cette  l(>tlre  et  faire  accepter  la  de- 
mande, iu)us  espérons  un<'  léponsc  ia\()ral»lc.  Dans 
cette  attente,  noui  avons  riionneu]'  d'être,  .Alon- 
Sieurle  Vice-Kecteur.  vos  hioiis  dévoués  serviteurs. 

Pour  tous  les  professeurs. 

(Si^né)     V.  T.  I)Ar!!i(;xY.  ?,[.   V. 
l*our  copie  conforme, 

H.  Deskosiejx's,  Secrétaire. 
}font)raJ,  15  nud  18SG. 


XVI 
MoNTKÉAr,.  î>  juin  1SS<;. 
>ronsieui-  V.  T.  Dauijigny,  Médecin  véiérinaii-e. 
Cher  ]\[oNsrEri{. 

Vos  projets  crafliliat ion  pour   l'Ecole  vétéiinaire 
de  IMonti-éal  ont  été  a.yréés  par  rinivci'siié  Laval, 
et  vous  ])ouvez  considérer  l'affaire  cnnnsie  ré-lée. 
J'ai  l'honneur  d'être  votre  tour  dévoué. 

(Si.yué)     .1.    i:.  MAJ{COi;X.  Ptre, 

V.  n.  r.  L. 

Pour  copie  conforme, 

H.   DESKOSÎERS,  Sec. 
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XVII 

ExTKAiT  (les  délibérations  du  Conseil  Universitaire 
((Québec).  8éaiice  du  17  juin  188(5.  Résolu 
(ra.Hré.yer  l'Ecole  Vétérinaire  Fran(;aise  de 
.Montréal  à  l'Université  Laval. 

(Signé)     J.  C.   Iv.   LA  FLAMME,  Ptrc, 

Sec.  r.  L. 
Pour  copie  conlbrnie. 

11.  DE.SKOSIEKS,  Secrétaire. 


Wlll 

Montréal,  28  juin  188(». 

Monsieur  Tabbé  J.   E.  M.VRcorx,  V^ice-Keefceur  de 
l'Université  Laval  à  .Mouti'éal, 

D*l  NE  l'ART, 

et 
Messieurs   V.  T.  Daurigny,  M.V.,   E.  P.   Laciia- 
im:lli:,  M.D.,  X.  Fafakd,  M.D.,  H.  E.  Desro- 
si ers,  M.D., 

D'autre  part. 

Avant  d'arrivei'  à  l'arranj^enient  faisant  l'objet 
des  présentes^  exposent  ce  ([ui  suit  : 

Tous  les  susnommés  d'autre  part,  ont  l'omlé  une 
Ecole  vétérinaire  à  Montréal,  où  des  cours  spéciaux 
seront  donnés  du  P^''  octobre  au  P'  avril  de  chaque 
année. 

C'ett»'  écoU^  aura  pour  titre  :  Ecole  Vétérinaire 
Française  de  Montréal. 


.  L. 
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Pour  lui  (loiuier  de  Tant  lient  icih',  M.  I)uul)i-iiy, 
tant  (.Ml  son  nom  (jirau  noiii  <1«-  (ons  les  professeurs, 
a  sollicité  au i.n\s  (le  rrniversitc'  Laval  ralliliation 
de  l'Hcole  vt'l(''rinaire  à  cette  institution. 

La  (lemande  soumise  à  ((ui  de  droit  ayant  é\v 
octroyc'e,  les  condition^  suivant(îs  ont  c'té  entendues 
entre  les  soussij4nc''S. 

ARTICLE  PKIOMIHk. 

L'Lcole  W'K'iinaire  Fraïu/aise  de  Montri'al  est  (R-s 
maintenant  anili(:'e  à  rUiiiversit(:'  Laval. 

ARTICLE   I)LrXI]vA[L. 

Des  cours  V('l  t'j'iiiaires  y  seront  Ioiiik's  connue  ci - 
devant  dit,  et  riJniversitt'  Laval  s'en-a-e  à  fournir 
gratuitement  le  local,  rameiii.lement.  le  cliauffa-c 
et  l'(:'claira.ii-e  nécessaires  à  Tinstallat ian  de  la  dite 
P'-'  le,  et  cela  aussi  Ion-temps  ,|ne  durera  rallilia- 
tion. 

Aussit('»t  (lUe  l'Ecole  vétérinaire  sera  suhveiition- 
aée  par  le  gouvernement,  un  nouvel  arrangement 
deviendra  nécessaire  relativement  à  Toctnii  (|ui 
sera  remis  aux  administrateurs  de  rilniversité 
Laval,  à  la  charge  par  eux  de  i»reiidre  la  dii'ection 
de  l'Ecole  vétérinaire  et  d'en  faire  un  département 
spécial  dans  les  mêmes  conditions  (jue  le  départe- 
ment vétérinaire  actuel  de  (Québec. 

ARTICLE  TiiOLSlÈME. 

Bien  (|ue  rKcole  vétérinaire  soit  iudéi  endante 
de  ITiiiversité  Laval,  son  Vice-Kecteuj',  résidant 
à  Montival,  eu  sera  de  droit  le  Président,  et  en 
cette  (jualité  il  gérera  toutes   les  affaires  de  TEcole 
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qui  n'auront  aucun  rapi)ort  avec  la  partie  profes- 
sionnelle. 

AKTICLE  QUATRIEME. 

Les  cours  vétérinaires  couipreudrout  : 

La   Patholo«;ie  .yéuérale, 

La  Fatholojuie  iuterue  et  externe, 

La  Matière  médicale, 

L'Anatoiiiie  comparée. 

L"01)stétri(jne, 

L'IIyy,'ièue, 

La  Physiologie  comparée, 

La  ('liinii<\ 

Les    Ivitozoaires, 

La    }*atholo_u'ic  com]>arée, 

La  (Mini(jue  intcinc, 

La  (.'liui([ue  extcine, 

La  ]\raréclia]ei'ic. 


ARTICLE  CTXQUTÈ:\IE. 

Les  élèves  de  ["JM-ole  vétéi'inaii'c  itouri'ont  suivre 
firatuitemeiit  les  cours  de  ])hysiologie,  chimie  et 
liistologie  de  rTniversité  Laval. 

ARTICLE  SIX1È:\IE. 

L'Université  Lava!  délivrera  des  diplômes  aux 
candidats  admis  à  In  pratiipie  vétériiuiire  après 
examen  satisfaisant. 

ARTICLE  «EPTIÈ.ME. 

Un  des  i>r()l"essenrs  de  l'Ecole  vétérinaire  en  serii 
le  directenr.  A  ce  dernier  sera  dévolu  le  soin  de 
voir  à  tout  ce  (jui  i)eut  intéresser   la   partie  proies- 
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Hionnolle  de  l'Ecole.  Il  est  entendu  que,  pendant 
t-'inq  uns,  à  partir  de  la  date  de  la  sio-nature  des 
présentes,  cette  charge  de  Directeur  sera  dévolue  à 
M.  V.  T.  Daubigny,  fondateur  de  la  présente  école. 

ARTICLE  HUITIÈME. 

Toutes  les  affaires  de  l'Ecole  Vétérinaire  F-an- 
çaise  de  Montréal  seront  régies  par  un  Conseil 
oonipo..^  d'un  président,  d'un  directeur  et  de  trois 
autres  membres  choisis  une  première  fois  par  ces 
deux  projuiers  officiers.  fJne  fois  constitué,  ce 
conseil  aura  le  pouvoir  de  nommer  les  professeurs 
etdefai]-e  tous  les  règlements  nécessaires  au  bon 
fonctionnement  de  l'Ecole.  Il  se  recrut.Ma  aussi 
lui-même.  Pour  procéder,  un  quorum  de  trois  s.Ma 
nécessaire. 

ARTICLE  XErVlÈ.ME. 

Le  i>résid(Mit  sera  en  même  temps   le  trésorier  de 
l'Ecole. 

Et  ont  signé, 

E.  :\lAK(()r\.  \\  K.  r.  L. 
K.  P.   Lâcha l'Ki. LE, 
X.   Faiak']), 
U.  1)i;si^)sii:k's, 

V,    T.     DaI  liKiW. 

Pour  copie  conforme, 

H.  DESPOSIEltô,  8ccréraiie. 


'a»a 
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XIX 

:M()NTJ.'i:Ai.,  .1er  juillet  iss(i. 

M.  l'ai»! H-  .M.MM  (»rx. 

\'ic(-  h'i  rft  II  r  lie  /'  l'iii  ri'if^ifr   Laral  i)   Mnittf(((l. 

Ayant  étr  «'lioisi  coiaïut'  président  de  rHcolc  ]>ar 
les  membres  toiidatciirs  réunis  en  asseml»lét'  jM'rli- 
miiiair*',  une  r«''uni(»n  de  ces  drrnitTs  eut  lien  le  L's 
Juin  l.'^.sf»  à  rrni\ crsité  La\al  à  laquelle  assistaient 
M.  U'  président,  le  d  iicct  t-nr  cl  les  docteurs  IC.  P. 
l.acliapelle,  N.  Falard,  11.  H.  Desrusieis.  sous  Ja 
présidence  <lc  31.  I  )au'.)iuny,  directeui'.  M.  le  l>r 
Desrosiers  a>sistait  comiiu?  secrétaire. 

31.  le  Direct  en  r  in  l'or  iii  a  l'assenildée  que  M. M.  !'^.  I'. 
Lacliai>elle,  X.  l^il'ard   et    11.  \\.  Desrosiers  avaient 
été  choisis  pour   lornier  a\'ec   le    i)ré>ident  et  le  di 
recteur  le  ('oii>cil  de  ri']coie. 


Il    l'ut    aliu's   l'esolu    (lUe 


soit  noninie  sei  i( 


le   Dr    11.    i:.    I> 


esi'osiers 


taire  de  Picole  et  du  Conseil,  et 
(pie  ('(dni-ci  >oii  présidt''  i)ar  31.  1"  !ii»é  .Mareoux, 
Viee-lJecteiir  de  rriii\'ersité  La\al  à  Mont  réal,  pré- 
sident de  l'Hcide. 

Et  h!  séance  tut  levée.      L*our  coi)ii'  couioi'iue. 

11.    DKSKOSTKKS, 

Secrétaire. 


pel 
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eu 

eiir 
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Loi     eouslitnant     en    ('or[»orat i«ui    civile 


"Keoh 


Vétérinaire  Française  di'   31outréal.""  sanction- 
née le  'J  avril  KSÎ)0. 

Attendu   (jue   3131.   Victor   Théodule    Dauhign.v. 
médecin   \étérinaire;  Kmmanutd  l'ersillier  Lâcha- 


'er: 


D 


es 


Daii 
adjf 
Vin- 
Fra 
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polie,  (loclt'iir  tMi  iiHMlccinc  :  Xoiltcrl  I-\it';ii'(l.  doc- 
It'iir  Cl»  iiK'ticcinc  ;  iluiiiics  K.  I  )«'sr(>siors.  doctcui- 
«•Il  iiî.  v.wv  :  Avihi  H.  Marsolais.  doctcui' ni  iiu'-do- 
ciiic  :  Victoi'  Fraïu/ois  l)anl)i<,niy.  iii('(|<'('iii  v('rt''ri- 
nairc.  tous  citoyens  de  la  cité  de  Montréal  et 
nienilM'es  de  riM'ole  Vétérinaiie  Fi-aneaise  de  ^Font- 
réel,  ont  demandé  |)ai'  pétition,  (^ue  cette  Im'oIc  lut 
continuée  en  coiporation  ; 

Attendu  (jue  cette  Fcole  a  été  tfé(|ueutée.  clnnuie 
année,  depuis  sa  fondât  ion.  ])ar  une  ti'(Mitaine 
d'élèves  et  Test  auJour<rhui  par  i)lus  de  ti'cnte-six 
étudiants  ré.unlièi'cinent  immatriculés  et  assidus 
aux  cotii's  : 

.  Jtendu  (|ue  le  Conseil  <rA<>-riculture  a  i'(>connu 
l'utilité  de  cette  école,  la  plus  lIoi'is.>ant e  de  cette 
province,  et  lui  a  donné  son  aî)i>rol)ation  et  sou 
parronnii'e  ; 

Attendu  (lu'il  est  opjtortun.  pour  mieux  assurer 
l'avenir  de  cet  te  iiist  itution,  de  lui  accoi'der  les 
droits  et  piavilèucs  d'une  Cor])oration  : 

Kn  consé(|iience.  ()ar  et  de  l'avis  et  du  c(uisente- 
meut  de  la  Lé.u'islat  ui-e  de  (^)uél)ec.  décrète  ce  (pli 
suit  : 

TITRE  PKEMTKK'. 

De  la  Vonstitiition.  ilr  Jit  Carjuircfioii.  de  si$ii  nJtjcf. 


1»  Les  dits  V.  Tliéodule  Daubij-nv,  Kmnumuel 
Persilliei-  Lachapelle.  Xorhert  FnCard,  Iluiiuev  K. 
Desrosiers,  Avila  ïi.  >\ns.>Iais.  Victor  François 
Daubi^ny.  ainsi  (pie  les  ]tersonin's  (jui  leur  seront 
adjointes  et  leurs  successeurs,  sont  constitués  ou 
Torporation.  sous  le  no.wi  de  "  l'Kcole  Vétéri>\iire 
Fran(;aise  de  Montréal." 
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2°  I^e  si('j;e  (le  laCorporufiou  est  tixée  à  Montréal, 
au  bureau  de  la  directiou  de  l'Ecole. 

3°  L'Eeole  Vétérinaire  Française  <le  ^lontiéal  a 
pour  but  renseignement  théorique  et  i)ratique  de 
l'art  vétérinaire  et  aussi  Tenseif^neuient  de  Tagro- 
noniie  et  de  l'agriculture. 

TITRE  SECOND 


Or(/(iuitiafioii  <le  la  (Jorporation. 

4"  M.  Victor  Théodule  Daubigny  a  le  titre  de 
fondateur  de  la  dite  Ecole. 

5"  Le  nombre  des  membres  de  la  Corporation  ne 
peut  dépasser  douze.  La  majorité  des  membres 
compose  le  (^uoi-um. 

()"  Les  membi-es  sont  nommés  à  la  nuijorité  des 
membres  présents  à  nue  asseml)lée  spécialement 
couvoquée  à  (;et  effet. 

Les  vacances  advenant  par  suite  de  démission, 
d'expnlsion  ou  de  décès,  sont  remi)lies  de  la  même 
manière. 

7"  L'expulsion  d'un  membre  ne  peut  avoir  lieu 
que  snr  le  vote  des  deux  tiei's  des  membres  présents 
à  nne  assemblée  spécialement  convoquée  à  cetelfet. 

8"  :sn\.  Victor  Théodule  Daubigny  et  Avila 
Marsolais  sont  constitués  en  bureau  provisoire 
d'administration,  et  ils  exerceront  les  fonctions  de 
président,  directeur,  secrétaire  et  trésorier  de  la 
Corporation,  Jnsciu'à  l'élection  du  bnreau,  suivant 
les  disimsitions  de  cette  loi. 

î>"  Le  bureau  d'administration  se  composera  de 
quatre  membres  :  du  président,  du  directeur,  un 
secrétaire  et  un  trésorier,  dont  ti'ois  formeront  un 
quorum. 
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Ces  dim-n'utes  fonctions  peuvent  être  eonfiées  à 
un  seul  meinhre,  qui  sera  revêtu  de  tous  les  pou- 
voirs du  l)ureau, 

10"  Les  membres  du  bureau  provisoire  sont  tenus 
de  convoquer  dans  les  six  mois  après  la  sanetion  de 
cette  loi,  une  assemblée  générale  d<'s  mejubres  de 
la  corporation  aux  tins  dVdire  un  bureau  d'admi- 
nistration composé  comme  il  est  dit  dans  l'article 
précédent. 

Cette  assemblée  est  convo(iuée  au  moveu  d'un 
avis  désignant  le  lieu  et  la  date  de  l'élection,  donné 
au  moins  quinze  jours  avant  l'assemlilée,  aux  mem- 
bres de  la  corporation  par  lettres  enreo-istrées  et 
mises  à  la  poste  à  l'adresse  de  chacun  d'eux. 

11*^  Les  autres  assemblées  des  membies,  soit  ])our 
les  élections  subséquentes,  soit  pour  tout  autre 
objet,  sont  convoquées  et  tenues  de  la  manière  in- 
diquée par  les  rèo-lements  que  le  bureau  d'adminis- 
tration peut  adopter  à  ce  sujet. 

TITKE  TROISIÈME. 

Poucoir,s  et  uttribiUious  ,1e  la  ('urporafioii. 

SiXTiux  1'Ki:mii:k'i:  :— Pouvoirs  j^V-néraux. 
1"    La    Corporation    peut:     i"    Ester    en    justice, 
tant  en  demandant  qu'en  dcleiidant. 

2"  Contracter  et  s'obliger  dans  les  limites  de  ses 
attributions. 

3«  Acquérir,  accepter  et  re<-evoir  à  (pielcjne  titre 
que  ce  soit,  gratuits  on  onéreux,  entre  vifs  ou  à 
cause  de  mort,  pour  les  dus  de  la  Corporation, 
sans  autorisation  même  judiciaire,  tous  biens 
meubles  et  tous  biens  immeubles,  pourvu  que  le 
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iM'vciiu  iiiiiiucl  (le  <'<'s  (1<'nu«'i's  ir«'X('('(l«'  )»jis  ciiiii 
iiiillc  piîisli'i'S,  rt  les  louer,  les  liypnt  lH'(|iu'r.  U's 
vriulre  ou  nul  iciuotit  les  jilii'uci-. 

4"   Ku  un  iiMit  exercer  Inus  les  ]»()u\»>iis  né<M'ss:ii 
les  ]i()ur  iilleindre    le   Itut    (|ui    lui   est    ;issi<;iié   ]>iir 
cett(^  loi,  «'1   pour   assurer    le  ('.éveloppenieut   et    les 
pi'Ogi'ès  (le  riustruct  iou. 

Section   I)i;i  xikaii;  : — INuivoirs  de  rè.uleiucuter. 
18"  La  majorité  des  uieuibres  pouria  à  uueasseiu 
blée  sjx'eiak',  a<lopter  d<'S  rèj^leineuts  iclalirs  : 

1"  Au  m'ouvtMueiueut  et  aux  intérêts  de  la  (Vu-po- 
latiou  : 

12"  A  radmiiiistrat  ion  de  ses  biens  et  allaiios  et 
à  son  écoiutinii'  interne  ; 

.'}"    A  radinission  et  à  rexclusion  des  membres. 

4"  (Jénéjak'ment  à  tous  autres  objets  dans  les 
liuiit<'s  do  ses  attributions. 

l'jlle  ])eut  im  j)osei"  i)ar  ses  l'èti'lements  cb's  amendes 
uN'xeédant  i)as  ein(|  ])iastres  pour  eluuiue  iniVaet ion. 

Cette  majorité  a  aussi  le  pouvoir  (h*  faire  tout 
acte  d'aliénation  (rimmeubles. 

Si'CTJox  TivM )isi k:\ii:  : — Attributions  et  pouvoirs 
divers. 

14"  La  Corporation  est  autoi'isée  à  d(uiner  (b's 
diplômes  en  rapport  aux  objets  de  sa  compétence. 
Ces  dii)lômes  peuvent  être  contresi<;nés  par  l'hono 
rable  Commissaire  (rA^ricnlture  aussi  lon»;'t(Mui)s 
que  l'Ecole  sei-a  subventionnée  par  le  .u'ouverne- 
meiit  de  la  Province. 

15"  La  Corporation  a  le  pouxoir  de  s'aflilier  à  une 
Université  de  cette  province  et  de  conclure  toutes 
conventions  et  arranuements  à  cet  elTet. 


(le 
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Dans  (•«'  cas,  la  «ollatioii  des  diplntiM'S  cl   la  iiomi 
nation  des  i)r(»|'cssciiis  pcnvcnf  cire  faiics  |>:ir  cette 
l'iiivcrsiiv,   mais    ;i\cc  l'asscntinicnt    dn  diicclcui 
tic  l'Ecole. 

TITRE  (^lATlMÈME. 

/■!iifrrr  ni  ri//ii<  nr. 

]()''  La  ])réscnt('  loi  dc\ien(lia   cvccntoii'c   le  Joni' 
(le  sa  sanct  ion. 


X.\I 


-MoNTliKAl..  L';l  lc\  rier  js'.tl. 

i\rgi'   15.   rA(«ri:T, 

Recteur  de  V  rnircrs'itf  Lara/, 

.l'ai  riionnenr  de  vous  cnvoyci'  sons  ce  pli  une 
pétition  du  piési(h'nt,  dn  dii'ectcni'  de  ITùolc 
N'étérinaiio  Française  de  Montréal  et  antres,  allant 
A  demander  *' (pie,  à  partii'dn  pi'cmier  Jnillet  i)ro 
cliain  rEcole  vétérinaire  soit  annexée  à  la  faculté 
de  médecine,  et  (pie  ITuix cisité  Laval  déli\i'e  "'  a 
ses  élèves  "  le  (lii)lôme  de  ductenr,  de  licencié  et 
de  bacludier  en  uiéde<ine  \étéiinaire.  sni\ant  le 
mérite  de  <d»a(pH'  élè\'e."  (\'oir  pins  liant  No. 
XIII). 

Je  m'unis  volontiers  aux  susdits  i)étitionnaires. 
pour  dennuider  à  vous,  ^L»nsci,niienr  le  ]*cctenr.  et 
au  C'onseil  universitaire,  l'obtention  de  la  tjncur 
qu'ils  désii'ent.  Il  en  uaîtrait  un  accroissement 
d'iulluence  pour  l'Université  à  3Ioutréal  :  et  nos 
coreligionuaires  canadiens  lVau(,'ais  se  tiouveraient . 
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pour  r«'xei('i('('  (U*  la  nu''<k'ciiie  vétériiuiire,  sur  le 
luriiu'  pied  (jiie  nos  «'oncitoycii.s  (raiitie  origine  ou 
tl'autrt'  ('ioyau<-('. 

M.  JJaubij;iiy  iiu*  fait  ii'iuar(jii«'r  (iiic  la  chost'  lui 
serait  bien  aj^réaltle,  si  vous  pouviez,  répondre  à 
cet  te  i»étition  avant  le  dimanche  des  Rameaux,  'J'J 
mars,  temps  où  se  feinieiont  cette  année  les  cours 
de  riM'ole  vétérinaire.  Au  cas  où  cette  léjMUise 
serait  favorable,  il  la  ferait  connaître  à  ses  élèves, 
«•e  (pli  serait  pour  eux  un  ^i-and  encouraj;ement,  et 
un  .iiiand  attrait  pour  attirer  tison  Hcole  d'autres 
élèves  poni'  l'année  procliain*^ 

^iS^»érant  ([ue  notre  [)étition  sera  bien  vue  du 
<"onseil  nniversitaire,  Je  ilemeure  avec  une  liante 
consiiléialion, 

.Monsieur  le   Hecteur, 

\'otr«'  très  humide  et  très  dévoné  serviteur, 

.1.    li.   PKOl  LX,  l'tre, 

V.  li.  r.  L.  M, 


.\.\ll 


(JrKiJKc,  2  mars  ]S\n. 

M.  rai»bé  ,1.  1',.  i'Kon.x, 

Vire-  h'rcfriir  l'.   L.  <)   Mont  irai. 

MoNsiKiK  i.i;  Vick  Iviu  Tiuii, 

.raccnsc  réception  de  \olre  honorée  lettre  «lu  L*8 
février  dernier,  et  de  la  i)étitiou  de  l'Ecole  Véléi'i- 
naire  Française. 

J'espère  que  nous  pourrous  donner  une  répouse 


— 181  — 

avant  le  diuianche  des  Rameaux,  suivant   le  désir 
de  monsieur  lJauhi<j:ny. 

J'ai  riumneur  d'être, 

Monsieui-  le  Viee-Kecteui-, 

Votre  tout  tiévoué  serviteur, 

liEXJ.   PACilET,  Keet.  U.  L. 


XXI II 

(^UKHEc,  i:  mai-s  18în. 
Révd  J.  lî.  Pkoii.x, 

r.  A',  r.  /..  JA 

Mo.VSIKlK   LK   V'ICE-KKCTKrK, 

La  re(|uête  de  rEc.lc  d,'  Médecine  VV-térinaiie 
Française  d«'  Montréal,  ainsi  (jne  votre  lettre  au 
Recteur  à  ce  sujet,  ont  été  coinmiini(|uécs  ce  matin 
au  Couseil  universitaire. 

Eu  réponse,  je  suis  chargé  <le  vous  dire  (|ur 
l'Université  Laval  accoidera  avec  plaisir  les  di- 
plômes demandés. 

Quant  aux  autres  points  d,'  la  rc(|uèt(',  l'Ecol.' 
susdit»;  voudra  bien  s'udrt^sscr  soit  à  l'administra- 
tion  tinancicre  de  la  Succursale,  soit  à  TEcolc  d,. 
médecine  et  <le  cliirur,uie  do  Montiéal.  huiuellc,  à 
partir  du  premier  de  Juillet  pro«-liain,  sera  la  ra<ulté 
de  Laval  à  .Montréal,  de  par  la  loi  ]>assée  à  la  der- 
nière session  de  la  léj;islalui'e. 

Agréez  l'expression  de  mon  profond  res])ect  et  de 
mon  entiei-  dévouement. 

J.  C.   K.   LAFLA.MME, 

Sec.  U.  L.  (^ 
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XXIV 

i\IoNTi{î;Ai,,  lî>  murs  ISDl. 

Dr.   Ku   P.   Lachai'KI.i.i;, 

l'rrsidciif  ilr  l' E.    W'trri iKiivc. 

jMonsihi'k  m;  Pkksidknt, 

Jo  rendis  hi  rôpoiist'  à   iiotie  (Iciiiainio  au  Conseil 
(le  prniveisité  Laval,  à    picipos  des  diplûnios  ik»ui 
1«'S  éK'V(!s  (le  riù'oh'  de    médecine  vétérinaiie.     Je 
m'empresse  de  vous  envoyer  une  copie  de  cette  ré- 
ponse. 

J'our  mett  re  s(»us  vos  yeux  toutes  les  i)ièces  de 
cette  cmicspondaiice,  j'y  ajoute  la  copie  de  ma 
in'opre  lettre  <|ui  api)uyait  la  vôt  l'e  et  la  copie  d'un 
accusé  de  léceplion  de  ."NTur  l*a([Uet,  Uecteur  de 
rrni\-ersité. 

Quant  aux    points   p<»ur  lescpiels   le  Conseil   nou> 
renvoie,  soit  à  l'administration  linancière  de  la  Suc 
cursale.  soit  à  la  faculté  médicale  de  Laval  à  ^fon 
ti'éal.  avant  d»'  vous  donner  mon  avis  et  ma  réjtonse 
par  écrit .  je  sciais  i)ien  aise  d'en  conférer  avec  vous 
de  vive  \'oix. 

('i'o\  ('/ (pie  je  suis   toujouis  a\'ec   uiU' Iniute  cou 
sidéral  i(»n. 

Monsieur  le  IM'ésident, 

N'otre  t  lès  dévoué  scrviteui'. 


.1.    W.   PKOILX,  Ptre. 


Ls;i 
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cou 


^roNTiv'KAi,.  ■>]  mai  is'.tl. 
K('v(l  ,1.  IJ.  l'i.-on.x. 

Vice-  licrl cil  r  l'iii rrrsifr   Ijinil,    Moniridl . 
MoNsiKi  j;  i.i;  \'i(i;-lli:tii;i  j;, 

LeCoiiscil  (le  rriiivcisilr  Lava!  a\aiit  l)i('ii  voulu 
taire  (li'oit  à  cette  partie  «le  iiotr»-  miiirtr  «lu  !."> 
févi'ier  dernier,  lui  «leniauflant  «ra«'e(»r«|ciau.\  «'-lèves 
«le  notre  Im'oIc  vétériuaiic  '•  le  tli]>l«*»nie  de  D<»cteur 
en  inédeeiiH!  \é!  t'-rinaire.  «h-  ni«'<|c«au  vt''t«'riuaii'e  et 
de  haeiieliei'  en  nu'ilccint'  \ét«'rinair«'  sui\ant  h- 
niéi'ite  de  eliaiiue  él«''\-e,""  cl  nou>  ayant  renx'oyés, 
(|uant  aux  au!r«'s  points,  aux  aut<»rités  de  ITni- 
versité  I^aval  à  M«)ntréal; 

Nous  avons  l'IiomK'Ui'  de  nous  adress«'r  à  \'ous.  ««t 
nous  appuyant  sur  les  laisous  in\-o«|U«'es  dans  n«»tre 
dite  re«[uête.  de  vous  priei-  «le  \<»ul«)ii'  liieii  l'aire 
reconnaître  notre  Ecole  v«'-t«'r inaire  ••onnne  faculté 
de  médecine  comparée  et  de  scicuc»'  vétérinaire  de 
de  ITuiversité  Laval  à  M«)nti'éal.  «'t  sujette  comme 
telle  aux  r«\i;'lements  delà  dite  l'niversité  Laval,  «-t 
aux  arrauy;emeuts  «|ui  pourront  intervenir  pour 
i'admiiiisti'ati«>u  temi)orelle  cl  tiuancière  «le  ses 
diverses  facultés  à  Montréal. 

X«His  avons  riiouueur  d"ct  re, 

.Monsieur  le  Vice  liecteur, 

Vos  ti'ès  humides  scr\'iteurs, 

E.    I'.    LACHA  PELLE,  Président. 
V.  T.  DAUlSKiW,  Directeur. 
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Montréal,  4  jir.u  18î>l. 
Dr  K.  P.  Lâcha l'KLLE, 

PrhUJent  de  VE.  Véférinahe. 
MoxsiHrH  MO  Présidkxt, 

J'ai  riioniunir  (l'juciiscr  réception  de  votie  lettre 
eu  date  du  .31  dernier,  i»ar  Ia<iuelle  vous  nie  j,rie/. 
"  de  vouloir  bien  faire  reconnaîtie  votre  Ecole 
vétérinaire,  comme  faculté  de  médecine  comparé»- 
et  de  s('i«Mice  vétérinaire  de  ri'niver.sité  Laval  à 
Montréal,  etc." 

Je  m'empresserai  de  inisser  votie  demande  aux 
administrateurs  de  l'Université  Laval  A  Montréal, 
(pli  ne  man(iueront  pas  d'y  apport»'!'  tonte  l'attcn 
tion  (|u'elle  mérite,  (^lant  à  moi  vous  connaisse/ 
«léJM  (|uelles  soûl  mes  idées  à  ce  sujet.  Espérant 
pouvoir  vous  doniu'r  avant  lon.utemps  une  réponse 
<|Ui  vous  satisfera.  Je  demeuie  avec  une  haute  con- 
sidération, 

Monsieur  le  Président, 

^''otre  très-dévoué  sei'viteur, 

J.   Ji.    PKOULX.  Ptie. 

V.R.  U.L.M. 


is.-) 
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M.^IlM'i'/lK'Ur  r('Vr.,iu.  ,lr  St-l|yariinl,r.  .i;iiis 
sa  lettre  (lu  l'I  lévrier  I  S!)  I .  si  l.ieiiveillallte.  si 
l'iKM.urao-eante,  siioov,v  ri(l('e  (rmi  rai.j.ort  aux 
Evê.|ik.s  (le  l;i  j)i'..\in('e  (le  .M(.iitr('al.  I.a  suu'- 
ge.sli(.ii  me  pai-aît  tout  à  tait  <>|>|H.rtiiiie. 

V<nw  avoi:.  sur  ce  sujet,  mon  i(l(M'  toute 
t'iiti('iv.  ..ut  IV  lua  iV-poiisc  à  I;,  Irttiv  (le 
M.U-r  r('V('(|ue  (le  Si.  llyaciiit  lie  (document  X" 
XX  \  111),  il  faut  lii'e  la  missive  et  le  ijnnsitun, 
(pie  j'ai  a(lress('"s  à  MonseiMi|,.,ir  I'AivIicn  ,-.(jUe  de 
MontiV'al,  eu  date  du  !)  mars   I  SIM. 

Ku   atteu(]ant    (|ue   cette   <|Uesti(.ii.  j)oi'i(v    p.n' 
ni-»i  devant  les  ArcIieV("Mpie  (>1    Kv.''.pie>  de  1;,  |,|o- 
\ince.   soit   d(Vi(|.v  d('liinti\cmeiil.  ces   rappoiis 
d('tadl(''s,  avec    pièces   just  ilic;it  i\  es.   lcs,,uels    toi'- 
n)ent  iV^^  v.lumes  ot  «pie  je  me  f.iis  un  plaisir  de 
passci'  ('■-•alcmeiit  aux    suliVa-auis   de   Mur   Y \y. 
'•iH've.pic    de    .M,,ntr(''al.    |.euveiit     sullire,    a     la 
l'i.U'iKMir,  j'aime  a  le  .Toiiv.      H  nie  i.irde  de   cou- 
iiaitre  oHiciellemeiit  à  .pii  je  dois  p]'(-seni..r   mou 
i';ipp'»rt  annueK  ivsuiik'  et  succiiict.  afin  de    p,,u- 
voir  m'ac.piitter  do  cet    iuiporlaiii    devoir  de  ma 
cliaj'^e. 


\S{\ 


St-IIv AciMiii;.  JI   lV-vri«i    isit] 


lirvi'iciitl  ,1.  i;.  IM>M.i  i.\, 

\inj:,r/,>n  r.  L.  M. 


.Mon   <iii;i:    .M(  >\si  111  i:, 

.J'ai  rcrii  l('S(l<-ii\  cxciii  plairo  de  xutic  rapintit 
«'Il  r»''|»(>ii>»'  au  ra|»p(ul  l'ail  en  scptciiiluc  dcniirr 
aux  Ar<'ii<'\<"M|Ucs  cl  lOx  (''iiucs  «lf.>  trois  l*ru\  iiico, 
[lai-  .M^r  15.  ra(|Ufi.  KiM-icur  <!»'  La\al  à  (^Mu'-licc. 
.Mmi  plus  alIVct  iiriix  iiicici  pour  «•<'!  ciiNoi.  cl  iiio 
plus  siiHH'rcs  j'(''i  icilal  ions  pour  le  siicccs  «nie  \i)u> 
a\t'/  rciiiportc  à  cet  le  occasioa.  Les  ac"  usât  ions  for 
iiiult'»'>  coiil  If  \ous  (lan>  le  (lociiiiu'iil  «le  M'JiV  Ir 
lit'«'t<'ur  (le  (^U(''iifc  lomix'nt  à  lii'-aiit .  i-\  la  \icIoirf 
\«)Us  l'est  ('.  (  '('Si  la  lécoiu  pense  (If  vot  rt'  <lé\()U»'!n«'Ul 
à  ni>t  re  cause  el  à  eel  le  du  St  Si  eue,  de  \-ot  l'e  ealine  et 
de  \otre  esprit  de  just  iee  dans  le  t  raileiuent  <leeetle 
j;ra\e(|uesl  i(ui,  depuis  (jiie  \  oiis  ra\'e/,  faite  la  \  ôtic 
])«)Ui'  rendre  servi(M;  à  Tépiscoij.it  de  la  province  et 
à  réducatiou  universitaire  dans  le  pays.  Vous  a\'e/. 
fort  i»i(Mi  mérité  de  la  relii^ion  et  des  Kvê<iues,  et 
continue/  à  vous  déxouer  poui'  cette  Claude  (eiivic. 
ce  (jui  N'ous  attirera  notre  i^ratitude  lu  plus  vive,  et 
des  mérites  surabondants  pour  le  ciid, 

Ne  i)oui'riez-\()Us  i>as  maintenant  nous  donner  un 
rapi)()rt  sur  les  laeiiltés  de  .>[ontréal  identiiiue  au 
rappoit  «|ne  le  Ueeteiir  de  (.Québec  lait  tous  les  ans 
aux  K\ê(|ues  l  C'est  encore  exiger  de  v<tus  une  assez 
forte  somme  de  tra\ail.  .AEais  vous  travaillez  si 
facilement  et  si  vite  ({uMl  ne  vm)us  faudra  pas  de 
lonj;s  jours  pour  élaborer  ce  rapport.  Néanmoins  je 
ne  veux  pas  faire  instance,  si  vos  occupations  sont 


ISUli- 


-  is:  ^ 

trnpmultipif.  H  piv>.sauf>;    „.    veux  riiT   ,ais 
lial>l»'  cl   lie  p:i>  \i)ii>  ;icc;i  hier. 

C'n)yr/-m„i  c.miac  tmi jouis  v..fi-,.  I,ini  (h'-voiié   et 
r('C(»illi;ti.ss;iiit   eu   X.  S. 

i  L.  Z.  Kv.  .1..  St-IIyaciiitlu'. 


X.Will 

>rn\Ti:i':Ai..   27  iV-viici'  18!»1. 
Monsci-iuMir  !..  Z.  .Mni-iiAL', 

I-Jriijiic  (h    St-  Il iidri utile. 

3Io.\si;i(;.\i;iK', 

-J'ai  niniiiH-ind-ac-iiscr  ivct'pti.ui  de  votre  I,.t lie 
«latéclc  L'I  .lu  cMuaut,  .-t  .[,•  vou.  n-jm-ici,-!- des 
bonnes  i.:in.l..s,  trempées  de  lait  et  <ie  mi.-l  .lu'elle 
in'a])p(»rle. 

Votre  sunu-osti fun  rapinut  aux  Kvè.jues  ,1e  la 

provmee  de    Monhval    sur    les  laeujtés   ,le    TUni- 
versité    à    Monlréal,    nie  s., mit    lu-aucoup,  elle  est 
«•ertaineiuent    raisonnai. !.■  et  juste.      J.a  laenlté  de 
médeemeelôt    ses  .-ours  annuels,   cette  année,  à  la 
liu  du  mois  de  mars.  AnssitAt  terminés  les  examens 
imur  les  élèves  de  cette  laeulté  ainsi  que  le  surcroît 
•l'ouvra-e  .qu'ils   eut  rainent,  je  croi.s  qu'il   me  sera 
possible,  de  suite,  de    vous   soumettre  ce  rai)i)ort 
I'robal)leiiient  la  tâche  mesera  lacih-.  déjà  j'ai  entre 
li'.s   mains   les    principaux    matériaux  qui   doivent 
entrer  dans  ce  travail. 

Ce  soir,  à  7^.  lieures.  au  salon  de  l'A  ."hevêehé  doit 
avoir  heu  la  première  réunion  de  ce  Couseil  d'allaires 
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(loni  U  ('r<f*atioii  a  été  décidé»'  lors  de  iiotrc  d«'nnt'i(* 
assemblée  à  Montréal.  M. M.  les  l>rs  lliii-isioii. 
Kottot,  Myi.  les  jiin».s  .f«'tté.  I»a<riuiel()  ont  répondu 
(lu'ils  s'y  rendraient  :  je  ne  doute  pas  (|ue  le  plus 
p:rand  noniltre  de  ceux  <jui  ont  été  demandés,  ne 
soient  présents.  I)ans(iuelques Jours.  Je  me  ferai  un 
devoi)'  de  vous  env<»yer  un  eoniple  icndu  de  <•(■  ijui 
se  sera  passé  à  celle  asseml»lée.  Imi  attendant  (|ue 
J'aie  le  i)laisird'avoir  cette  nouvel!.'  occasion  de  vous 
écrire,  Je  deuH'ure  avec  une  liante  considération, 

De  \'ot  re  (iraudeur. 

.Monsei^neui'. 

\a'  très  liuinl)lc  «'t  t  l't'-s  dévoué  serviteur, 

,1.  lî.  piu)i:lx.  rtic. 


31  ( 


XXIX 

J(^  (lciH;iiMl;ii  au  Scci'i'taire  de  rriii\('rsit('  un 
écriai  II  ii(»inl>rc  trexciiijtlaii'cs  (Ic^  ■"  (  'oiisi  iliii  imis 
et  ll('u-l(intMil>  (le  ri'iii\-ersil('  La\a!:"'  il  ne  \n\\ 
m'en  adresser  (iiie  deux.  I*'.iie<>re.  dit -il.  "'  ee> 
ivo-lc'iueiils  oui  df'in  dû  être  iui>diti('s  depuis 
l'i'ditiou  de   IS7'.>  '|Ue  je  \(ius  eiixdie. 

(Ml  adiueVira  que.  (|Uaud  l>ieii  mèuie  je  vou- 
drais lue  faire  un  x'I'Ultule  de  t  (>U  jtUirs  olisei'N'el' M 
la  lettre  les  <lits  rèulcuieiits.  la  tàelie  lue  seraii 
(liHieile.  puisipie  je  n'en  eoiiuais  pas  les  luoditiea- 
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tiniis.  l]]\  sniv.ini  le  texte  du  iviiicinciit  iiii|)i'i- 
int'.  il  peut  se  taire  (|ik'  ce  suit  jiistciiKMit  alni's 
"|ii('  je  iiic  ti'oiivc  cil  <-(Uirra\tMitinii  avec  le  rr^lo- 
iiiciit,  actuePt'iiiciit  cfiisi'  cil  vigueur. 


rti'c. 


CCS 


MoNIK'KAI..  L'S  IcN  lier  IMM, 
Hév«'i'eii(l  ,1.  C.  K.  Laii.ammk. 

."\In\  C'IIl'.K'    .M(i\s[i;ri'. 

.raurais  hesoiii  d'axoir  au  iiioiii>  th-iix   <luu/.aiin's 
<l'<'\<-iiii>laires  (les    "  ( '(iiist  itutioiis   «-i    k<'-Mlciiiriils 
(le   rriiivcrsité   La\iil/"      Ne   sacjiaiil    i»a>    si    cette 
iMocInire   est    eu    \fiite   clie/.    (|Uel(|Ue    lil»iMiie.  J'ai 
peiisc  à  av(»ir  recours   à   xot  rc  ni)li-('auce   pour  me 
lev   prnciirei.      lNMirrie/.-\ ous   la^euvoyer    par    Vv\- 
pless  ces  lM  cxcillplai  res  .'  X't'uiile/.  eu  inêuie  teuil.s 
lu'eu    laii'<'  ctuiiiaître    le    prix  :    hi    malle   suivante 
\<'iis     piu'tcra     lUdii     ciiè(|ue     ]M>ur    autant.      \'(>u> 
iei;icrciaiit  (lu  t  roultle  <jiie  \  (tii>  \  tuis  (loniiere/,  p(iur 
me  M'udre  ce  service,  dont    j'ai  un   liooin  pic->aiit, 
Je  (icmeure  a\-ee  est  ime  et  consid»-!  al  ieii. 
31(111  cher  .Aloiisieiii'. 
\'(itrc  ti('s  d(''vuui'  x'ivileiir. 

.1.  i;.  rh'oiLx.  iMiv. 


—  l!l() 


\.\.\ 


(^ri:i!i;c.  1  iii;tr>  l>'.il. 


r.   /.'.    r.    /..   .1/. 


CJIDU    .Md.NSIIJI,', 


.Je  lie  puis  vous  ciixnyrr  t|ii*>  deux  cxt-iuphiiics 
(le  lins  ••  ( 'itlist  it  lll  ions  cl  lîr;;l»'liM'llts.  "  I,;i  dcr- 
llit'l'»'  t'dil  ioii  (Ml  est    I»r<'S(|iH'  ('(iiui»!»'!  t'ilicilt   rplUNtr. 

.!«'  <lois  Vous  (lire  (jiic  <rs  i  r^lcnuMits  oui  (I(''j;'i  dû 
ôtr«'  iiiodirK's  depuis  réditioii  de  IST!»  (|iit'  Je  \oiis 
eii\oi('.  L;i  codiliciil  ioii  liiialc  ii'ni  est  pas  ciicoi»' 
faite. 

Ajirécz  l"('.\pr«'ssioii  de  mon  pai'lait   dévoucMiciil . 

J.  C.   .K    LAFLA.MMi:, 


WXI 

St-Lin   1)i;s  LAiinoNi'iDKs,  4  mars  1.S1I1. 
3Ioiis('i_i;iit'ur  \\.  ('.  l'\\r.K'i;, 

Arclii'crqiic  tic  Montfi'dl- 

Je  suis  allé  à  rArcIicvètdié  hier  après-mjdj  pour 
voir  Votre  (iraudein-,  mais  vous  étiez  ù  V^illa-.^laiia. 
La  céiémouie  a  pu  y  être  plus  <;ran(li(»se.  <dle  u'a 
pas  été  plus  .gentille  (ju'à  la  rue  St-Deuis  où  il 
réguait  uue  teiute  iriutimité  qui  j^laisait. 
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.l'iii  «.|i\n\('  M  tuii>  Irs  iiiciiil.ifs  (lu  ••  Conseil 
'''•'''•':'''<'>"■  l.l  «•niisliluliuii  ^'  .1,1111  ,l,nl„ni  "  cl  uil 
•  •\»'lii|)l;iii<.  (lu  syii<lic;il  li  u;i  ucicr  de. M.  .M;i  rc.u.x  ; 
<|ii;iMl  aux  iTMlcniciiis  d,.  l' Cm \ cisiic'  et  à  i;,  ,.||.,ite 
rn.Niilc,  J'iMi  ai  lait  (I.Muand.T  A  y\.  CallaiuM..-.  (,ui 
n'u  pu  m'en  cuvoyci- (|u«' (l«Mi\  «'xciuplaircs  ;  je  les 
ai  pass('s  à  ,-\I.M.  les  Ju^-rs  Jrtié  «M   l'aj^inu-N.. 

>ra  retraite  A  St-Lin  i^s\  (•«uiumuiccM' (liinaïK-JH'.  Je 
suis  (■(uiteut  (le  nies  assistants  :  ukmi  dcsscM'.aut  est 
une  perle,  et  \(uis  .Mouseinnour,  un  Ix.u  |,. C,  dout 
,j<'  suis  avec  U'  plus  urand  res|)»'ct, 

li'i'iit'aut  souiuis  et  dévoué. 

'\.  lî.  l'KOc  LX.  Pti.  . 


XXXII 


Pourcciix  (|iii  ik'sirci'aiciit  avoir  sur  les  tra\aux 
•lu  "  Conseil  d'aHaircs,"  (l.vs  (l("tai!s  plus  amples 
(pl'il  eu  est  (l(»nii<'  dans  cette  Icttfe  et  (picl.jues 
autres  (jui  suivront,  je  les  renvoie^  au  "  compte 
ivndu  ■'  oHîciel  des  d«''lili('ratï()iis  de  ce  Conseil, 
(pli  se  ti'ouveà  la  {.a^v  ILS  du  troisi^Mue  liappoit 
sur  ma  gestion  universitaire. 


Montréal,  l\S  lévrier  JSDl. 
^ronseijiiienr  A.  Racine, 

Ecéque  (le  S/ierbroohc. 
M0N8EIGNEUK, 
Comme  vous  pourrez  le  voir  par  les  deux  lettres 
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C'i-j(»int<'s.  j»'  111)'  suis  mis  «-ii  Irais  (ror.naiiisrr  h' 
''  ('(«iiscil  (rari;ur<-s  ■"  dont  vous  ave/,  drcidc'  la 
cmilioii.  If  Iriidciiiaiii  dv  Tarriv  «'c  de  M^r  rArclic- 
vt'(|ii<'  de  Mont  irai. 

A  l'exception  de  deux,  tons  les  ."Messieurs  invités 
ont  aeeei»té  l'invitation,  et  se  réunissaient  hier 
soir  au  salon  de  1" A  relievêelié.  1,1'  l'ère  Druniinond 
€*t  M,  Uar'ieau.  tout  en  ex|»riiuant  leur  \i\«' syiiipa- 
tliie.  m'ont  prit'- d'agréé  les  raisons  (|ui  U's  e]ui)é- 
C'iiaieiit  de  lairc  partie  de  ce  Conseil, 

A  rasseinM('-e  tout  s'est    passé  à  l 'am ialde  ('(uume 
à  la  réunion  du  'JS  oetohre.     ,Ie  suis  eiiar.uéde  faire 
iiu  ('(uiiple  rcixlu   de  nos  délibérations.  |i(»ur  le  cou- 
f'iier  dans   les  ;i  rcli  i  \-es  du  ('(Uiseil   :  aussitôt    <|Ueje 
l'aurai  redi-t'-.  je  \ouseu  expédierai  uneco[)ie.     l-ln 
attendant,  ([u'il   me   sullise  de   vous   dire  (pie  uou.s 
auiiuis  une    réunion    ^énérali-    dans  (piin/e  j'ours,    à 
hKpielle  eliaeun  apixirtera   ses   \ues,  la  plupart  ]>ar 
écrit,  pour  les  met  Ire  sur  la    talde.  et    les  discuter: 
puis  «dles  pa>ser(»nl    dans  les  mains  d'un   comilé  de 
rédaction  (pii   de\ra   leur  «loiiner   une  forme  Ikuuo- 
gène.      Ce  comité  se  C(uni)ose  de    .MM.  C(din,  .letté. 
Pa,U-nu(do.  irin-sfou,  Kottot    <M  Proulx.      Cn  sec(uid 
coiiiitt'  p(uir   la-c>tioii   de>   affaires  eourautes  a  été 
fiunié  :    .MM.  Marécdial,  K'acicot,  Lacoste  et  Pr<»ulx, 
A  la  prochaine  réuiii(ui.  il  se  formera  pr(dial>lemeiit 
nu  troisième  comité   pour  les  affaires  de  la  bâtisse. 
J'ai  demandé  de  ne  j)as  en  i)arler    hier  soir,  atin  de 
ne  pas  nuire  Ti  de  certaines  né^i'ociat  ions  (pii  s(Uit  en 
V(»ie  de  protirès.  (  'oniiue  vou>  xoye/..  muis  paraissons 
décidés  à  faire  de  l'cMivrai^eet  de  l'ouvratic  juatiiiue. 
Ce  (|ui    était   J(di,  c'était    de  vnir    réunis    (hins  une 
même  idée  deux  anciens  adversaires  sur  la  (piestion 
luuversitaire (.^uaud  ou   voit  pareille  harmonie 
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et  tant  (le  Iioiiiic  \-olont«'',  on  pnit  dire  «ju»'  1»'  succrs 
est  à  nos  [xirtcs. 

.I<'  pars  pour  Si  Lin.  [.c  I*t  re  Piclion.  S.  J.,nn 
vrai  l)on  pr/Mlicaicnr.  ni'acconipa.unt'.  1 1  (•(ininimce 
demain  nnc  mission  «le  Irois  semaines,  'l'onte  ma 
paroisse  y  assisi  era.except  »'•  le  curé.  i|  ni  (le\  ra  passer 
lu  pin  part  (le  son  lem  ps  à  Mont  vr:\\.  On  ne  me  l'epro- 
ciiera  tonjonrs  pas  d  ■èl  re  exel  nsi  f.  et  de  ne  pon\oir 
I  léqneni  er  iont<'s  Mnie>  de  lionnes  i»ersonnes, 
(|n(dl<s  (pie  scient  les  nnaneesde  lenrs  opinions,  .le 
ne  \('n\  a\  (df  (jne  den  \  opinions  In  en  ari'("'t('es  :  eel  le 
de  mon  de\(dr  et  celle  de  la  liante  eonsidt'Tal  i(Mi 
a\'e('  hupicl  le  je  snis, 

1  )e  \'oI  re  <  i  r;i  iideur. 

.M(niseiiinenr, 
Le  t  ri'S  linmhle  et   t  l'ès  d»''\-on(''  ser\  iteur, 

d.    I'..    l'ROULX.  l'tiv. 


X  ,\  X  II  I 

Siii:i:i'.i.'(»()K  i:.  lî  nmis  1S!>1. 
i;é\('reinl  ,L  T..  I'l'oi  i.\. 

r.  /.'.  r.  /,.  .1/. 

.MoNsii-.i  K   i.i;  N'ici;  lii;(  ri:ii.'. 

X'otre  letlic  dn  "JS  lV'\riei'  IMM.  ma  eans(''  nii 
sensible  plaisir,  elle  me  conlirme  dans  1  "espcMance 
(|n"a\ee  la  .^l'àee  de  Dieu  et  le  jndieieiix  eone(nirs 
des  li(»M(»ral>les  niemhi'es  dn  "('onseil  d'atlaires,'' 
ri'niversité  Liual  à  Montri'-al  aura  enlin  des  jours 
d<'  i)aix  et  de  ]»i'os[)érité. 
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Il  est  sans  doulc  tic's  ic-rcM  iihl,-  (,,i(.  lo  i;,'.v 
IV-.v  D.niiiiiH.iMl  .-t  y\.  n;,,lH.ai.  s..i.M.t  vm\H-i\u's\ 
l':tr  (1rsiais<,ii.s  iiiajni  irs.  de  lai  n- ].;,rt  ic  d  n  ('..nsoil  | 
mais  J'ai  i.l,.iii.-  (•(.nliaiicc  dans  les  nicssicnis  (,ni 
c.nipusrnt  ledit  Conseil,  et  je  ,T,,is  ,,u"ii  est  assez 
iioiiiltienx. 

I/iintn'  allaire.  cell,.  d<-  la  consl  i  net  ion.  sera  ]diis 
épiiH'iis,-.  niiiis.jesnispersnadé.jner.,nsniviai)..ur 
cette    patriotique    ent  rej.iise.   h.    1,m;(mi   donnt'e   par 
notre  divin    Sauveur  :    -  (Juis  ,„}„>    r.r   n.his    rolmn 
tin-rim    (n/ijirarr   „n„  prios  snJviis    ro.np„t<tf    sinnptns 
t/tii  nrrrssffrli  siDif  si  /hiIho/  toi  pcrjiricinhnii  y    J.ors- 
«IM-U'ie  id«'('.  dit  de  Maistre.  née  dans  une  tête  sensée 
<iui  surmonte  un  eceur  dr,.it.  a  de  ])lus  été  <..\aininée 
par  qnatre  on  eiiic,  lunnnies  de  poids,  ejlr  nesaurait 
Jdus  être  al>siird<'    ni   eondaninalde  :  elle   ])ent    être 
siini)leinent  <lésappr(»uvée,  nniise",.st  i)ien  dilVérent. 
Je  vous  s(.uliaite  de  nouveau    succès   et    courage; 
so.voz  comme  N'  iils  l>i,Mi-aiiné  du  patriandie  .lacoh  :' 
"  JiJiiis  (ifcrcscnis  Jn.scjih .  Ji/iii.s  (icrrcsrrvs." 

Avec  re.vpressiou  de  mes  <lévoués   et    atlectueux 
sentiments. 

t   ANTOIXK.  Kv.  detSlierhrooke. 
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.AIoNTK'KAi..  M  mais  IS!»]. 
Sa  (Jrandenr  :\r,ur  L.  Z.  :M(»ki:ai-. 

Ertijuc  <h  St-I!ji((r',,ithi . 

MONSKKJMUK'. 

Nous  avons  eu  hier  soir  notre  deuxième  réunion 
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'^"    '■""^••''    •i^'n;iir..s:     ,,u..|.,nr    ,l„,,s..   ,].•    ..'riMix 
''"■"""•''••'  <l<'-'li«l-.      I/I,n„nn,l,h.    i„.,.    |.;,„„„H.", 
nvMit   pr.'i.:,r,-uii     traviiil    vUùv.    ,,..„,•,,•.    nl.un.hint 
''"'  ='   ''"'     '"'    "':itir-l.'    <l<'     llotr,.    .liscussi,,,,     ,H.,Hl;,„t 
"■•""    ''••'•'■<'^.  •!<•    ^   A     M.      Ch;,,.,,,,    ,.:,.;,iss:nt    .vuir 
'•'*'■'  ••""li<'l<'sii.iH.      Nous   nous  i(Mi.,inM>sch.  nnu- 
vr:m  h'IiiiMli.l,.  I:,  Smu  i  n,- S;,  i  „  t .'    pour    lenni,,.-, 
'''''<<'''t".l<'-.'.i.'ial«.,  avant  ,r,.,i    n-iivov.-r   Ir    M.iH 
""    <'(.iiiit.'    .1..    r,'(lacti(.ii.      SrcuHlr    par    M.    Culi,, 
■''='•    '■'"'    :'<''"<''<n-,    racilriiM'iit    .|ii    r.-sfr.  ,,„<■    noir,". 
1"".''''    '!•'    '"Il    •l<-v;.it    .'vilrr    (,,,,1,.    appan-n...    ,1,. 
<M.n<lit  un  (|-.'nipir-h'in(Mif  vis-à-vis    !<•   (uns,. il    r„i 
vrrsifain.:   assr/  vastr.  nniintmant.  lostr  I,.  ri,;,,,,,, 
que  la  constit  ni  ici,  ,/a,n  ,hnlu,n   laisse  an    {.mi  d,-  nos 
<'IM'rations.       AnssifAt     ,,„,.     i,.     ,,,,,,,„,,  '  ,,,.     ,,,.,,,. 
<l<'iixic.n(.    .«'union    sera    pn'pan-,    ,V    m..    (Vrai    un 
<lovo.r,l,.  vons  renv.yn'.      JJ.mm'V.v,  anj(M.nr]nii    I.. 
i:ipp<>rl    (!.'    la    picmièic    ivnnion.   (,ni   a    «•t«'    In    .-t 
iidopt»'  hier  soir. 

Kn  atf<'n<lanf  vof  re  visite  du  L'it  avril.  n,a  parniss,. 
<'st  ai)r(\s  s(.  sanctilicr  .-  v(»ici  (Icn.x  semaines  <,ue  le 
TV-re  I^ieJHU.  y  prêche  deux  lois  parj.uir,  nne  henre 
ft  (1. -nue  einxine  sermon.  L.-s  hommes  entrent  en 
retraite  pour  huit  Jours,  demain.  Veuillez  prier 
pour  eux.  et  pour  leur  euré  ,, ni  est  toujours,  av.-e 
);i  cousidéi'aliiui  la  i)lus  hant<'. 

!>»'  Voti'e  (iiaudeur. 

Aronseiu||(.,|,._ 
I^<'  (ivs  liumide  et  très  <lévoué  serviteui'. 

''.  n.  l'HorLX.  I>t,,.. 

P.  S.-I)ans  une  lettre  préeédeute.  votre  (iian- 
(leur  paraissait  apprélieudercjneh, ne  peu  la  visite 
(!«'  M.ur  néfrin  à  J^.me.     KN'ellement.  ie  n.-  crois  pa> 
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(lu'il  y  ait  lit'ii  (l'en  l'icii  craiiKlrr.  Il  ])«'iit  liicti  se 
fiiii't'(|ii<'  .M^i  rMvt"'(|iir  (le  ('hicoiitiiiii  s(»it  cliaiî^é 
(If  t  l'iiiisiiM'M  rt' (|U<'!(|U('.s  rcprt'sciitat  idiis  jiupirs  de 
la  Cour  rninaiiH'  ;  mais  sou  <'S]»rit  de  conciliât  idii  et 
(le  Jiist  icc,  en  l'ace  des  explications  et  des  (U'-sics  »|ui 
lui  ser<»nt  e\i»osés,  n'ii'a  pas  loin.  I)n  reste,  dans 
rétat  actuel  <\i-^  choses,  elia(|Ue  atta(|ue  iju'ou 
essaiera  cont  re  not  re  |)osit  ion,  sera  pour  nous  1  "occa 
sion  d'une  \ictoire.  ('"est  ennuyeux  (renlendi'c 
toujours  r('-criuiiuei\  c'est  peut  être  mieux,  l'ar  là. 
la  lumi('re  se  l'ait  sur  maints  points  oltscurs.  et 
ma  i  ni  es  li  n esses  tin  isscnt  |)ar  appai'ait  re  cousues  de 
til  Idanc.  i.e  Séminaire  de  (^uéWec  linira  par  é(dnip- 
per  à  des  inll  uenc»'s  (|ui  lui  nuisent,  et  cette  V('n('r(''e 
institution  redexiendra  (d leinème  ;  alors,  l'àiic  d'or 
renaît  la  dans  le  monde  nr.ixcrsitaii'e.  et  ce  loup  de 
N'ice  lîectcur  lial)itera  avec  les  hrehis  (fui  i»aissent 
••  dans  ces  prés  Ijeuris  (ju'a  rrose  je  Lairet." — .1 .  H.  1*. 
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Si-fiN-  AciNTii  i;.  1  t  mars  lS!tl. 
i:,'\(l  ,1.  lî.  i'iMi  i.x. 

\'i(<    L'rc/t  iir  r.  !..  M. 

Mon  (  iii;i:  .Monsi  i:ii.'. 

J'ai  re(;u  en  son  temps  \«)tre  lettredu  1  l  c(Uiranl, 
a\('c  le  rapport  de  la  fornudion  et  du  commence 
meni  de  l'oncl  ionnement  du  ••('onseil  d'at'l'aires  " 
(|ue  les  l'".vê<|nes  sous  ont  adjoint  pour  vous  aidei' 
dans  les  liiandes  <dn»ses  ((ui  restent  à  l'aire  ])our 
metti-e  notre  l' ui\eisité  sui'  un    pied  encourajueanl 


1!>7  — 

et  in'osprrt'.  La  dixiiu"  prcividcncc  dcmt  \oiis  «"-tes 
l'iiisti'uiut'iit  docile  et  dévoué,  nous  \  iciit  ('•vidciii - 
iiiêiit  cil  aide  ])oiir  (-«'Itc  (cii\  rc.  <|iii  a  ctc  jiin(|  u'ici 
lif'l'issi'c  de  tant  de  difliciiltcs.  lOlle  est  sans  aiieii  ii 
doute  appelé*' à  l'aire  un  iiiiiiiens<' i>icii  parce(|irelle 
;i  le  sceau  des  omix  res  divines,  la  contradiction  i\i-s 
linninics.  Nous  coiit  iiiiieroiis  donc  de  marclier  a\fc 
iissurance.  et  .i\('c  la  cert  itude  d  "arriver  à  I i»oii. 

Lii  couséi  rat  ion  de  \otie  iielje  éuli^e  de  St  Lin 
dciiieiire  f(»uJouis  lixée.  je  suppose,  au  mat  iii  (\n  •_'!» 
avril.  Nous  de\  ions  dans  ce  cas  nous  rendre  le  L'S 
elle/,  vous  et  reioiirner  à  Montréal  le  ;;(l  au  matin 
pour  assister  dans  rai>résiiiidi  à  rérection  du 
cliapiti'c.  et  le  leiideinain  à  la  t'étedu  isème  anni- 
versaire  de   la   consécration   de   M    v  TA  rclie\  ê(|ne. 

\'en  il  le/  I)ieii  me  croire  votre  tout  dévoué  en  N.  S. 

V  L.  Z,  Kv.  de  St-11  vacintlie, 


XXWI 

3Î()NIi;î:a].,  lT»  mars  Imm  . 
Sa  (Jiaiideur  3Ii;r  A.  KViCiM;, 

Kr('t/iic  (le  S/i(rhr()o/:r. 

3I(t\si:i(;M:(jv'. 

("iiiiclus  \-ous  trouverez  le  com  pt  e  i  end  u  de  la 
deuxième  assemblée  du  Conseil  (Catlaires.  \'oiis 
voudrez  l)ien  remariiuer  ce  (ju'il  y  est  dit  à  propos 
de  rr»pportnnité  (|tril  y  a  de  ne  j.as  heurter  l«'s 
droits  du  Conseil  rni\-ersitaire.  N(»us  Nouions  user 
de  toute  la  latitude  (pii  nous  est  laissée,  et  (pii  nous 


J'.tS  _ 


<■>(  iirccssaiic  ]uni\-  l('■us^il■  à  IniKlci'  lllic  (ilivic 
.^''""1''  <■'  '1  11  rallie  :  mais  nous  ]miiiss(iii.s  Jii.xin'au 
scrupule  le  soin  de  ne  p^s  ciii  |>i('lci'  sur  le  K-i'iain 
d'aut  lui. 

La  li'oisièine  assemldre  :i  eu  lieu  lundi.  '2:\  du 
eoui'aut.  I/li(tu(iral»le  ju-c  l'a-uuelo  avait  aijporté 
Sun  projet  de  constitution  :  (|uel<|ue  chose  (!<•  lar^e. 
de  \aste.  de  uéiiéreux.  ('ha(|ue  clause  en  lut  discutée 
lou.uiUMuent  :  les  piinciiies  m'néraux  en  furent  ex 
I)li<|ucs.  <juel(|Uel'ois  nioditiés.  à  hi  lin  tous  admis  : 
et  letra\ail  fut  l'envoyé  au  Comité  de  rédaction  : 
les  révérends  ("olin  <'t  l'roulx.  les  Inuiorables  j'uues 
.letté  et  Pa.ynuelo.  et  les  messieurs  d(»cteurs  liuttot 
et  }Iinjist(Hi.  Le  comité  doit  se  réunir  'e  mercredi 
•  le  l'âques  ;  puis  le  tiavail  reviendr::  devant  le 
conseil  d'affaii-es,  et  le  2!i  avril,  comme  vous  en  avez 
exiuimé  h'  désir  au  Séminaire  de  3Ioiitréal  le  l.'î  de 
février,  il  sera  prêt  à  être  soumis  à  Vos  Grandeurs, 
réunis  au  i)resl)\  tère  d,.  St-Lin. 

("epeiidant.auparaAant.  j'e  ferai  l'impossible  pour 
aller  vous  montrer  cette  rédaction,  avant  <|u"on  y 
l)asse  la  lime  et  le  rabot.  Je  pars  ce  soir  pour  ma 
paroisse,  aliii  d'y  couler  comuie  en  retraite  les  tiois 
derniers  Jours  de  la  semaine  sainte,  au  milieu  des 
ini«Mis  (jui  sont  encore  tout  chauds  des  ferveur;!  de 
leui-  belle  mission.  ,Ie  demeure  avec  la  plus  haute 
considération. 

De  Votre  (irandeur. 

iMonsei^neur. 
Le  très  dévoué  serviteur, 

J.  B.  PKOULX,  JMre. 


"? 


—  H>!>  — 
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y  trouve,  .i'iii,,.  soiiic,.  auicris.v.  l'.-ilîinna!  inii  d 
''^  '■"•ii-^«MTali()ii  (ruii  piiiirip,.  iiiijM. 11,1111  :  ,|ut' 
ri'iiivci'sii.'.  ,.s!  luii|M,irs  |„vi,.  a  ,luiii,rr  ,lrs 
'l'|'l"t>i<'s  a  1..US  ...ux  .[lu.  la  laruil.'.  .le  .\|,.i,t  iVm  | 
lui  ivcuiiiiii;ii)(lt.r;i  coimiic  eu  .'tant  diuiK's. 

^roNTI.-KAI..    10  iiiai'S   ISiM. 

llvvtl  ,1.  ('.  K.  Lai  i. A  MAI):. 

>>(''■.    ('.    I.,   (^11,'hvr. 
.A[().\s[i;tj;, 

.le  viens  vous  \\ùv^^  une  d,. mande  en  laveur  de 
M.  Orner  R.,  appariteur  de  la  Faculté  de  nu'deeine 
à  -■Montn'iil  (le[)uis  liientôt  six  ans. 

Ce  nu.usieur  assiste-  reL-nlièienieul  aux  cours  et 
à  force  d-euteudre  répéter  1,-s  mêmes  leçons,  il  a 
l'"i  I»ar  se  les  mettre  <lans  la  tél.-.  s'in'st misant 
<'«»nuue  les  rats  de  l.afontaine  en  ron-eanl  les  livres. 
fl  parait  ((u'il  peut  su'oir  ses  examens  comm,. 
n'ijnixuie  (juel  élève. 

Mais  ce  monsieur   rst    loi,,   d'avoir   fait    un   c..urs 
•l'étude  complet,  et  jamais  il    ne  s'est    fait    ins,a 
<'unime  élève  eu  médecine. 

Or,il  demande  si,  sui)p()sé  ((u'il  réussisse  à  passer 
ses  examens,  ITuiversité  V(uidi'ail  i.ieii  lui  valider 
sa   positi(ui   in   r(nfifr.  et    c.unpter   comme   taits    |,vs 
«•mirs  sur  les,,uels   il    p.nirrait    produire  des   notes 
(l'un  examtui  satisfaisant. 


•rire 


—  2UU  — 

L«'s  |ti(»r('ss('iirs  lui  soiil    ti'('s  synipal  liiciiics.  plu 
sieurs  niéuic  s'ol'trcul    à    lui   «lounrr  des   h-rons  eu 
])art  iculicr. 

lOuliu  voici  l<'  cas  ;  s'il  est  susceptible  d'une  solu- 
tion. \ouillez  elle  assez  Ik»u  (|Ue  «le  me  le  iaire  con- 
naît fe,  et  croye/  cjuc  Je  deuieure,  avec  une  liante 
considéiat  ion. 

.Monsieur, 
\'olre  très  dévoué  serxiteur. 

J.    li.   J'KOri.X.    Ptre. 

V.  1{.  r.  L.  M. 
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(JiTKUKc  1()  mars  1S!)1. 
Au  It.'-vd  ,1.  li.  Pijori.x, 
^FoN'si  i;riv'  i.'aimîi':. 

.l'ai  coiniuuui(|ué  à  ."VF^r  le  Recteur  Notre  demande 

au  >niet  de  M.  H Nous   ne  A'oy^uis  pas  (|u"ii 

y  ail  rien  à  \alider  in  r(i<licr  dans  la  position  (|u'il 
veut  pi'eiidre  <'ii  passant  ses  examens,  et  nous  som- 
mes toujours  prêts  à  donner  <les  diplômes  à  tous 
ceux  (|ue  la  r,irulh''de  .M ou t  rcal  uous  recommandera 
comme  eu  él ant  dignes. 

Aiiréez  Tex  pression  <le  mon  pruloud  Jcspect  et  île 
mon  entier  dé\ duement , 

.].  C.  Iv.  LAFLA.M.ME. 

Sec.  r.  !.. 


-    L'Ol 


.W.WIII  ,/»<>•) 


A   MM.  !<■>  l'inrcs>.ciiiN   <1«-    l;i    i-":i(iillt'    de  Mt'(if(i ne 
(le  n.  L.  M. 

Mi;ssii;ri;s. 

\'(>iis  m  "oltli^cric/  lifii  iicoii  p.  ^j  \((iis  ;i\  je/  1;( 
Ixmtr  (le  r('|inii(|ic  |i;ir  t'ci  it  ail\  (|llrl(|iirs  (Hic>>tiuiis 
su  i  va  11  les.  et  de  laisser  cet  ti-  i<'-|iiiii>c  eut  le  lr>>  mains 
(le  M.  .1.  M.  Millier,  samedi  luidi.  l'I  du  e(iiiiaiil. 

1"  <.^>liell('  a  été  Tas^istaiiee -éiiérale  de  \ns  élèves 
aux  cours  (jue  \uiis  a\e/.  dunin'--  pendant  raiiuée 
(|Ui   \ieiit  de  s'écnii  1er  .' 

L*"  (^)uelle  a  ctt'  leur  applieat  ioii  .' 

;!"    Leur  coiidniie  aux  cdins  .' 

■1"  (j)uels  ont  été  leiiis  pin;^iés  en  ^léiit'Tal  .' 

.")"  < 'uni  i)a  i(''  an\  ijikj  deiiiièiev  années.  (|Ue|  e>t 
le  ni\-eau  «le  celte  aiihee  il  11  i  \cr>i  t  a  i  re  .' 

,1e  <lésirerais  i-ece\(iii-  une  réponx-.  iii,ii  p;i>  c(i|- 
loct  i\<'.  mais  sé|»ai('e.  (  'fi>ve/.  (pie  je  (jenieiil-e  a\fc 
une  haute  «(msidéiat  ion. 

.Mes>ieur>  |e^  ju'nfesseu  rs. 

\  (lire  t  rè--  déxdiii'-  ser\  iteur. 

.1.   !;.  i'Kori.X.  l'tre. 

\'.  !;.  r.  !..  M. 

l-;i  |)lu|iaii  (|e~-  |i|'()t"c>sellf>  ont  Itiell  \i>u!ll 
l'i'piUnllv  a  ct'S  (|llesliuii-.  ("dllilllc  ee>  Ici  I  Tes 
-ont  c(MlS(''cs  l'cliicflller  de-  «h'tai'ls  t .  Mil -a-Cilit 
iiitiiiics.  je  ne  les  citerai  jia>  ici.  Mais  je  le-  ai 
(Icja    mises.    .M(iiisctL;tieiir.    a    \oirc    <li-n(»>ii  ion. 


—  L'on  — 

l'iii-   ('lli>    iiii'    x'nnii    <lmi    i^iMiid   >cc(iiir>    imuii' 
t'iii'»'  niMii  rapjHiit    ^m■   les  «lixcrscs  f';icnll('>.  loi's- 

'|U<'  je  .-;ilir;ii.   <\'\[]\i'   llia  11  irl'r  p(i>iti\C   cl   i  •Ilificllc, 

a  ipii  1  ailro-cr. 
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Passons  aux  alVaiics  d'art^ciit  : 

I"  1-''  l'ill  .riiiiinii  «lii  :  ••  |,c>  dits  niciiiia'c.'s 
(f  c>l  -a-ilii'c  lt'>  aii<-i('iis  iiicmlircs  de  l'Iv-olc)  |Mnir- 
V'>\\\.  M>ii  <-(i|lci-t  i\('iii(iii ,  sdii  iii(li\iilu('llfiiiciit 
M'ii-  li'iiis  iiKiis  (Ir  la  sanction  du  [H'csiail  adc, 
taiir  aliandnn  a  la  dite  ( 'oi-jiorat  ion  de  leurs 
droits  lie  |)ru|iri(''l('  dans  les  dits  Mens...."  M. 
le  pi-csidcut  de  1  l'^olc  de  iU('(K'(MnL'  Noulut  Iticii 
me  donner  a\is  (|Ue  les  dits  nicmhre.s  faisait  le 
«lit    altaiidon    à    la   dite    ('or[)or;it ion.     (X"    XL). 

L^^.Je  (M'us  d'alioid  (|u"il  me  suffisait  de  tirer  niillL' 
l»ia>t  res  sur  1  ar^'eiit  t\vs  messes  pour  ri'i^'ler  les 
honoraires  des  professeurs  de  la  Fac^iltt'  de  nu'de- 
eine  [iour  le  second  semestre  ;  je  reeitnnus  mon 
eri'eur.  lors(|Ue  j'eus  reeu  les  comptes  (jue  m'en- 
voya le  secrt'taire  de  la  liKailté.  Le  Coniitt'  se 
déclara  heureux  de  les  J)aycr  [>our  les  raisons 
exprimées  ci-après,  au  nunu'ro  LL 

i)"  Je  suis  d'a\'is(ju"il  serait  mieux  (jiie  la  Facul- 


Mllll' 


•!'•     -il-'ll      lïll      l|,,uip,.|vr     rivilcill.'ll!.     ,■(      .ju',.!!,. 

,L;vni  fil. -m,-.), !,.>..>  pr.^j.iv.  .iiKuiv...  tout  rui,,i,„. 

•■'■"f     '•'    '•'■'-    '"■•lllll^'ll.llll     .iWr    |;|     i-';„.„|,,.     ,  n..  |  H -,  |  ] ,  ■. 

('«'Illlllr   ;ir|ir|ill||,.liM.lll     ,i    .vl     .■'I;,!     .1,.    r|„,,>,.s.    rll 
NVrtU   .ruii   ;ilT.III-i'|llrl||    cllliv    \r    \"ux--\lrrlrnv  ,.| 

'*■  '^">'''ii,  l.i    l''.i'iilh'  (le  .In. Il   iviiiv    r,iiv('iil    .le. 

rJ.'Vc.  ;ii|,>i  ,j,ir  Jall.  .rai  i.  .|1  .lu  -..IIV, ■fil, .111. ■lit,  vl 
«"ll<'  |.iiU'  rll.-iii.'lii.^  SCS  |.|..i;..v>riii-...  ('...  .,ii..|.jues 
ni()t.s.rcx|.li.-aii,,ii  .l..iiiM.r.,iii  la  .•[.■f.l...  rraiisa.-- 
'"'""  •'"'»'  il  ''^t  '|Ucsii,.ii  aux  iiiiiii.T...  XLHI, 
XLI\-,  XL\',  XLVI,  XL\IJ  .1  XLVni. 


M<.NTKr.Ai.,  Marc  il  L'itli  is'ij. 
Kcvd.  J.  Jj.    J'KoLi.x, 

V.  II.  V.  L.  M. 

Kj:vi:rj:.nt  SiK, 

J>rs  D'Orsonncns,  Diinx-lu-r.  lînincll..,  Dciuors, 
Chaitraml  Mipuiult  aiul  Poitevin  liav/'  .si^niOtMl 
tometlieirJutoiition  to  avail  thcrnsclvcs  of'clause 
tive,  in  tlie  act  of  amomlcl  act,  51,  an.l  abandon 
t«.  the  -encrai  body  thus  ereated  their  exchisive 
nghts  in  the  way  therein  piovided,  and  I  beg-  to 
notiiiy  you  accordingly. 

I  hâve  the  honor  to  l>e, 
Keverent  ISir, 

Yonr  obedieut, 
W.  H.  HIXG.STOX,  Fris. 


—  204  — 

XI. 1 

MoNTin'iAi..  W  mars  1S«U. 

DrW.  TT.  ITiNfiSTox. 

JWs.  K.  M.  il  Cil.  >'>   .y. 

MoNSII-.rU    l.i:   l'K'KSIDIlNT. 

,]'.[\  rii(iMiu-iir  <r;ic(iiscr  it'cci.t  i(»n  tic  votre  Ictt  rc. 
m  (hite  (lu  L'I  <lii  «•niiinut.  <liiiis  hKiiicHc  von»  me 
dites  ; 

Dis  1).  l)'()rs«'iinens.  Dur<»clier.  Tîrunelle.  De- 
niers, Chartriiiul.  Mi-naiilt  aiid  Pniteviii  bave 
siu'uilii'd  t<.  me  their  iuteiitinii  to  avail  tlieiiiselves 
ol'  <'l:ius('  f)  !iii<l  al>:iii(l(Ui  !<•  llie  -eiieral  Ixuly 
tluis  ciejited  tlicir  cxeliisivc  ri.^hls  in  llie  way 
tlien'iii  i)n.vidrd,  and    I    1h-  t(.  m.t  ily  voii  accord 

inti'ly. 

Les  messieurs  dont  les  noms  scuit  i»1ns   haut    énu- 
mércs,  si  t)n  y  ajoute  celui    du    rrésident.   sont    les 
seuls,   n'est-ce    pas.    (jui    aient   des    intér«''ts    pccu 
uiaires  dans  rKcole,  sous  raneienne  charte? 

J'espèi'e  avoii'  l'occasion  de  v<»us  rencontrer  sous 
l)eu  :  et  nous  pourrons  ])arlerde  vive  \(iix.  à  loisir, 
des  conséquences  favorables  et  des  suites  heureuses 
que  i)eut  entraîner  la  notilicatiou  (juc   vous  m'avez 

faite. 

Convaincu  (juc  nous  sommes  aux  poites  d'un 
avenir  brillant,  calme  et  prospère.  Je  demeure  avec 
une  haute  considération. 

3Iousieui'  le  Président, 

Voti'e  très  dévtnié  servit eui', 

.T.  r..  PHOriA.  rtre 
V.  B.  U.  L.  yV. 


—  20.-)  — 


Do 
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MoNTKKAl.,  i:>  luar.s  l.S'.M. 
:vr^r  Va\.  Clis  Faiik'K, 

Aff/irrnpir  il,    Muntrnil. 
3I().\si;|(;m.;i  j.^ 

'''•"••    l>M.v,.r    1..S    liniioiaircs    .h-s    pn.iVssnns     1,. 
si.liiin.  .1rs   s,.,vit..u,s,   |,.s  <|,'.,,rM.s,.s  W,.   Iw   .uaison 

liiiz.   .-au.     uniirM',.  ('.l.M-friqu,..  rn  (.uti. I-aiu,Mit 

VMwnt  .!<.  t-li'vos.  J-a„raislM.suin  .1,-  ,„ill,.  pias^n-s 
I'""r  l<'s,Mi..-stn-.,ui  vieil)  .N- sV-,-,.ulrr.  (■•,.st  ,,,.,1 
S  II  iM.uvait  fuu.juais  ,.,.  Hn-  ainsi.  J,.  „„.  suis 
ix'niiis  .1.'  iv.liurr  uiM.  |H., •mission  à  .M.  Vaillant  <lo 
"M-  i.:iss,.r  cH  ar.unit  sur  h.  n-trin...  .l.-s  liniinn.iivs 
'•<'  >iH'ss,.s:  vous  n'auir/  plus  «luVi  la  si^nrr.  cj. 
"K'iiis  aussi,  un  ivru  .,ui  rcvicinlra  à  M  \-aillant 
'""•s'iH'il    nun,    nialh-.   à   ninn   a<ln-ssr   W  vWrunv   ,!<' 

M.  Kihior  pourra,  proLaLUMunit.  coninK'iic.r  sa 
'••'traitr  lundi  pnM-l,ain  :  il  ira  prcn.ln.  s.-s  ,lir,M.t ions 
^'-'i>n-s  ,[<.  Votre  Oran.NMir,  soit  pour  le  temps.  >oit 
pour  la  manir-re,  soit  i)our  le  li.Mi. 

Si   vous  (h'sire/  (juesa  solitude   soit   SlIJu      je  n'v 
^''  "•"■""•' "'•i'''''i<»'.     Av...-uue|,aute;.onsidèrati..n, 
3I<Misei<ineiir, 

I>e  \()tre  Grandeur, 
Le  très  humide  et  trss  dev<.ué  -ervileur 

-'.  15.  PROIL.X.  Pire. 
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.M(iN'ii;i':ai..  '_*;!  mars  IS!»], 

Kt'vJ  .).  1!.  l'i^ol  i.x, 

r.  /.'.  I  .  L. 

]\I()N  (  iii'.L'  31.  i.i;  \"i(  !:Ki;<Ti;riv'. 

,)(•  sIli^  (Ir  iii»u\caii  (ilili^c-  de  xous  (Icmamlfr 
votre  aidf  t ciiiiMnairc  pinir  le  iiaieiiiciit  (U-s  [)r(ircs- 
Seiii's  j)(»ur  le  t  liiiicst  i  c  (jiii  \  iciM  tic  liiiir.  Il  iii>ii> 
faiulrait  xww  soinnic  de  sido.do  ((Uc  nous  \(>us  rt'iii 
boui'scroiis  coiiiiiK'  la  pit'iiiirrc  siii'  riii(kMiniil  é 
parlciiicnlaii'c  (juc  imiis  drxdiis  rcct'xoir  U-  i»i'('iiii<T 
juillet  piociiaiii. 

Veuillez  me  croire, 

Avec  cdusidératiou, 

N'otre  (lé^■uué  seiviteur, 

L.  A.  .lETTÉ. 

P.  kS.  —  31.  le  }\\'j:v  Paguuelo  lue  deuuiude  si  uous 
avons  toujouis  uue  réuuiou  à  1" Archevèclié  ce  soir 
et  si  les  autres  lueiuWres  du  comité  sont  prévenus  ? 


XIJV 

31().ntkî:al,  2;>  mars  \S\)\. 

A  31.  leju^e  Jf.tté, 

Doj/eii  <lr  ht  fiirulté  de  droit. 

Je  ne  vois  pas  (|ue  l'objet  de  votre  demande soulVre 
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'••'   ""•i>"l''''  •litrM.iiIf,'  iM.nrrtn-  i..t,.,.i,V.  :   ,>nur  ma 

l"'"'-  .i<-   ii'.x    :ii   aiiciui,.  o!,j,.cti..ii.      Nous   nutis   ivii- 

•'•""■•-■'•'"isc<.,s,,irà  |-An-h,.V(V|„'..  H    \h   i.uus  pour- 

•••'•is  pivn.lr.'  l,.s  uii'snvrs   lUM-cssaiics   pn„r  <,,„.  ,.os 

<l»atn-  (•(Mits  i,iastn>s  vous  s.,MMit   icinisos  le  pl„s  (Ar 

'•'•'"■'•'•'•     •'  "'i    '='i'   .i''<<-'-  A    la   post,..  ,.,.  n.atin.   un 

ii\isav«'rtissaiit  cliacaiii  des  luciuhi'cs  du   ••('ousoil" 

qu'il  y  avait,  ce  s..ir,  uu('  asscinhiéc  à  i"A  rclu'vtVlié 

à  S  licui'cs.  ' 

<'i(»y('z  que  je  suis  toujours, 

Avec  la  plus  haute  considt'Tatiou, 
Mojisicur  le  ju^o. 
Votif  tr(\s  dévoué  serviteur, 

.T.   II.    IMiOÎ'LX,  }>tre. 

V.  H.  r.  L.  .AI. 


XI,V 

Aki'Hhvêchi';  I)h  AfoNTJiKA  i.,  2t  mars  18!)I. 
I/Hon.  Ju<i-e  L.  .Iivttk. 

Doi/rn  ,h'  /((  Faculté  de  (h-ihf, 
Mox.siKij.  u:  DoYKx, 

.T«'m^Mupressede^ous  nivoyrr,  commo  je  vous 
lavais  promis  hi..,-  soir,  mou  eliè,,ue  pour' quatre 
(••'lits  piastres.  VcHis  pourrf^/  a(lress«>r  le  reeu  à 
1  Université,  où  je  serai  de  ret.,ui-  demain. 

>ronsei,uneur  l-Arelirvêque  paraît   être  très  eou- 
tont  de  notre  assemblée  d'hier  soir.     Ké,.|lement 
.H-  n-ois  que    tous  ensemble   m. us    fais.u.s  du    bon 
'"ivra-e:    si    on     n'est     pas   content    d,-    soi.     (,ui 
^**   charoera   de   l'être  .'   .Ir  ehar^e  cette   lettre  de 


■ 
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vous  transiiicttrc  les  sentiments  de  haute  considé- 
ration avec  lesquels  je  suis, 

Monsieur  le  doyen, 
Votre  très  dévoué  serviteur, 

J.  B.   FKOULX,  Ptre. 


XLVI 


MoNTKKAi..  25  mars  18!tl. 
Rvd.  J.  r..  IVRoriA-. 

Vire-  L'ccf  cil  i\ 

jMoNSll.lK   I.i:  ViCKKKCTKrR, 

.Je  m'cmpi-cssc  (raccuscr  réception  de  vol  rc  lettre 
d'hier  eonteuiiiit  le  chè(|Ue(le  sHio  (jue  je  \(»us  avais 
demandé  pour  hi  l'acuité  de  didit.  et  je  \-ous  ti'ans- 
iiiets  ci-inclus  le  reeu  de  cette  somme. 

Je  suis  heureux  (rapi)rendi'e  ({ue  Mousei,u'neur  est 
satisfait  de  ce  ([ue  nous  avons  fait  jusqu'ici.  ,l 'espère 
qu'en  y  mettant  un  peu  d<'  bon  vouloii',  nous  piuir 
ions  conduire  l'affaire  à  bonne  tin  ;  car  \-ons  êtes 
évidemment  hou  ))ilote  et  \-ous  connaissez  i)arfait<' 
ment  les  écueils  à  éviter,  je  ne  dcuite  donc  pas  du 
succès. 

Veuille/  me  cioire, 

.M.  le  Vice-Kecteur, 
Votre  très  humble  et  très  dévoué  serviteur, 

L.  A.  JETTH. 
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considé- 


Ptre. 


Eirs  18!tl. 


trclcttif 
»iis  axais 
us  ti'aii-> 

i'iu'ur  est 
,1  '('Sjirrc 
us   pour 
■ous  «''tes 
parl'ail*' 
ic  pas  (lu 


itt'ur, 
JETTK. 


XLVli 

MoNïKÉAL,  25  miu\s  181*1. 
M.  le  Juge  Jettk, 

Doiien  (fe  la  Favidté  de  droit. 

J  ai  rcra  vcttrc  revit,  et  les  huunes  paroles  «|ui 
laecompajinaieut.     l^)ue  Je   sois    l»ou    pilote,  je  ne 

suis  pas.//f//r dans  ralfaire  ;    mais  le  mot   m'est 

d'autant  plus  llatteur  que  je  l'avais  ejuployé,  «ans 
que  vous  le  saeliiez,  à  votre  adi'esse,  comme  vous 
pourrez  le  voir  au  bas  de  la  pa<;e  1J2  de  mon 
"  Kapport  à  .M,ur  l'Arehevètiue." 

De  ee  rapport  veuille/,  accepter,  pour  vous  per- 
sonnellement, un  e\."uplaire,  et  me  croire,  avec 
une  très  haute  considération, 

^^lonsienr  le  Juge, 
Votre  très  humble  et  ti'ès  dévoué  serviteur, 

.1.    H.    PRUTLX,   l'tre. 


XL\1II 


Mi'NTi.'KAi..  '!:<,  mars  18i>l. 
M.  le  Dr  II.  E.  1)i:sIvM.si  i:i,-s. 

See.   Ft(eiilf('  de  niédeelue. 
'SI  O  \  8 1  !■:  l-  \i   L  !•:  S I  '.(  '  Ix*  HT  A  I  H 1-: , 

J'iii  l'honneur  d'accuser  réception  du  compte  que 
vous  avez  passé  à  l'administratiou  de  la  succursale 
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lie  ITiiixcisil,'  L;i\;i!  à  >Iuiilr(';i1.    ••  lc>    lidiioini  ics 
<!<•  .Mcssiciiis  lo   |'i(irc~>sciiis." 

Or.  l;i  susdite  ndiiiiii  isi  mt  ion.  dniis  su  s«':incf  du 
-<"  l't'vricc  ;i  nniiiiiK'.  ••  pouc  \«'ill<T  fi  l'ndiniuist  r;i- 
tiou  ordluiiiic  (!••>  liiiiinccs  de  l' ruivcrsitr  "  un 
comité  ntujuci  je  passe  tout  compte  tjuelijue  i)eu 
<'()usidéral)le. 

Je  m'empicsse  de  passer  le  vôtre  au  l'iésidciit  d.o 
<'e  comité.  auJoui(riiui  même.  Xous  ne  jx.pvniis 
avoir  de  réunion  durant  ces  trois  deruieis  joui>  (!<• 
lu  Senuiiue  Sainte:  nuiis  advenant  le  lundi  de 
Piu|ues,  nous  aurons  une  assemldée  dans  huiuelle 
sei-a  i)rise  (mi  sérieuse  considéi'ati(ui  votic  impor- 
tante (piostion. 

.Fe  suis  bien  ])einé  de  no  pouvoii'  satisfaire  d«' 
suite  à  votre  demande.  Dans  tous  les  cas.  le  retard 
ne  sei'a  ])as  lon<i'. 

J'envoie  ci-inclus  les   ><.").()(»  (jui  sont  <lues  au   Se 
crétaire  de  la  Faculté  pour  t  imhres-jxtstes. 

Je  demeui'c  avec  une  haute  considéi'at ion. 
jMousi,Mii-  le  Seciétaii'e, 

X'otl'e  ti'ès  dé\-oué  serviteui', 

J.  n.  rH( )rLx.  ptre 


de 
eu 


XLIX 


^roxTix'KAi,.  ;n  mars  ISîn. 
T/IIon.  Sénateui'  A.  La<'(isti:, 

TroNOKAlîl.i:    ."NroNslKrK'. 

J"ai  riumneur  de  vous  faire  savoir  que  le  Comité 
pour  les  affaires  c(»uraiit<'s  de  ITniversité  se  réunira 


'■''  soii'.  à   s   1,,. ,110s.  ;ni   snlun   ,|,.  l'A  iclM-vôclir  :   «.f 
!':"■  Irs  1M('M-Iilcs.   \.Ml.s  ôh-s   |,ii,'.  ,rv  ;is.sjsh.i. 
-!<'  su is, 
-"Monsieur  h-  s«'ii:ihMir. 

\<>tr<'  t  rrs  (|('\nii('  .s(.|\  il  ciii  . 

•'■  15.  J'K'OILX,  i'tie. 


[. 


^r    ,     ,,     ,,  MoNTK'KAl,.  ;!  avril   1SÎ)1. 

31.  le  T)i'  Dksrosifijs. 

Srrrr/tnrr  île  la  focUv  tir  uti'iln-hiv . 

^roN-siKi-R  f.K  sf,(ki':taij;i:. 

^  Coi.nno  vous  nvoz  pu  Ir  voir  par  I.'s  chrMi.u-s  ,,ue 
,1  ;"i  <'xp«'(li('s.  n'niv.'rsifé  a  reconnu  les  ecuiiptos 
<|Uo  vous  III  "axez  jiassés. 

.rai    riionnour   ,!.>   vous   envovor    ci  inclus   deux 
n-solutions  ,,ue  le  ••  Con.Ké   pour  les  allaires  cou- 

ïîintes.Ierruivcrsitél.aval  à  Montréal.- nracharo-é 
'!<'  vous  connuuuiqucr.  afin  (,u'en  temps  et  lieu"] 
'•"  -^«"t  (Hit  part  à  la  faculté  <lont  vous  êtes  le  secré- 
taire. Veuille/  les  montrer  tout  (raJM.r.j  à  M.  le 
Doyen.  V.uis  ne  ser.-/  pas  sans  remar(|ucr  <iu'elles 
•^•""  ''*•"  =■'  '■='"  :'  i"lioiiiieiir  .lu  <lévoiienient  .Innl 
ont  lait  preuve  les  i.rojessenrs  .|e  la  laciilté  ,1c 
lucdecjne. 

Sous  ce  pli  vous  tr,)uvere/  ét;aleiiieiit  les  «leiiN 
«locumcnts  ,|u.-  vous  ave/  en  PoMineanee  ,1e  m,, 
passer  avant  hier.  Meivi.  ,■!  rroye/  ,,ne.i,.  ,l,.n„.ure 
av('(   une  haute  c,»usi<léra(  i,)ii, 

Moiisi<'ui'. 
Votre  très  ,lévoiié  seivit  eiir, 

.'.    n.    PliOlLX.  l'tre. 


2V2 


\A 


Extraits  dt   Rai'1'(h;t   dti    "  Comité  <h's  iilïaires 
C'(»ui;int»'S  (le  rrnivcrsitr  r.ava!  à  Montréal," 

M()NTRÎ:aî.,  i)]  laais  isiil. 

1"  Vu  les  sacriliccs  (jUc  se  sont  iiiuxtsés  k's  ))r()" 
lesscins  (le  l;i  l-'acultr  de  nuMh'ciiic  p(»iir  Télaldisse- 
iiHMit  (U'  rrni\'Oi-sil('  Liival  à  ^loiif ii'al,  <'t  leur 
(h'voiuMiHMit  iiicoiitcstaWlc  à  l;i  causo  de  reiispif:;ne- 
luciit  nuMlical,  les  aduiiiiist  l'atcurs  Jinanciers  de 
ri'iiixcrsiu''  à  .Montréal  sont  lu-urcux  de  pouvoir 
encore  une  l'ois,  ponr  la  (^nat  rième  depuis  deux  ans. 
malii'i'é  la  modicité  des  ressources  dont  ils  dispo- 
sent,  payer  en  chiffres  ronds  les  houi)raires  tels  (jue 
présentés. 

2"  \'n  (jue  les  honoraires  iioui'  autant  de  leçons 
<pre.\ii;e  l'anniiaire  de  iTniv«'rsité  poui'  une  année 
imiviM'sitaire  ont  été  soldés,  les  adniinistrateui's 
susdits  ('(unprennenl  (pie.  s'il  y  a  pour  c(-rtains 
élèves  un  troisième  terme,  l'instruction  i)endanl  ce 
terme  est  donnée  urat  nitemeuf  de  la  paît  du  i)ro- 
fesxMii". 

l'oui'  copie  conforme, 

.).    15.   l'KorLX,  rtre, 

Seo'îidiye, 


LU 

.i"iiiter\erl  is  i|Uel(HU'  peu  l'oidi'e  de  la  corres- 
})(»iitlaiice.  atiu  de  donner  à  mon  e.xpusi'  plus  ilc 
prf'eisioii  et  de  elartc'.  Kii  etlet  cette  lettre,  du  2 
avril,  à  Mi^i'  rarehevè(iue  de  M()iitv('a],  donne  un 


2i;} 


s  iitl'iiires 

■s  ISill. 

les  jtro- 
'•talilissi'- 
,  et  U'ur 
L'iisci.une- 
iciei's  (le 
■  i)()uvt>ir 
leux  ans, 
Is  (lispo- 
>  tels  (jne 

le  Ummiiis 
uv  année 
strateni'^' 

eciiain.^^ 
Midant  ee 

(lu   i)ro- 


,   Ptre, 

ccn' faire, 


a  ccu'i'es- 
jilii.s  de 
re,  (lu  2 

Ion  ne  un 


iV'cit  aliii'uV'  de  ce  (|ui  avait  eu  lieu  à  Mont  iV-al, 
de})uis  la  mi-mars,  à  l'occasidn  des  demandes  de 
certains  tdt'Ves  en  mtMlccitie  de  (^hndjec,  (|ui  se 
trouvaieiiî  en  ditliculr^'  avec  li'ui's  professeui's. 

•I  attache  une  tri's  grande  importance  aux  huit 
ddcumeii'S  sui\-ants  ;  (|uand  on  les  aui'a  lu>  en 
leur  entier,  on  conipicndra  facilement    )ioiir(|Uoi. 

MoM'KÉAL,  1*  avril  l.S!)J, 

A  Sa  Gk'Axdkii;  :\I(;k"  Kn.  Cus  I'aium:, 
Arc/i.  (Il'  }h)nti('(il . 

^roNSKKi.NKrK, 

Xous  avons  eu.  hier  soir,  nue  iMcniir'ic  tcunion 
(lu  e()niit('' (le  rédaelion.  Seul.  31.  le  Dr  I  liii.ustou  ne 
put  venir,  et  S'excusa  ])ar  le  t(''l(''i>Ii..iic.  Les  ein.| 
autres  membres  s'étaient  évidemment  préparés  par 
une  étude  sérieirse  du  pi-oj'ct  de  l»ill  :  M.  ('(»lin. 
sui'tout.  ne  laissa  i>asser  aucun  mot.  sans  le  peser  et 
le  reix'ser.  Advenant  \\\  lirs,  eomine  nous  iTét  ions 
l'endus  (ju'à  la  moitié  de  la  tâche,  nous  levâmes  la 
séance,  pour  la  repreudic  lundi  i)i'ociiain.  (i  du 
eourant.  C'est  nu  plaisii-  de  ti'a\ailler  avec  des 
hommes  d'un  esprit  aussi  lart^c  et  d'une  honiie 
volonté  aussi  grande. 

Il  vient  (le  se  produire,  dans  le  monde  universi- 
taire, uu  petit  incident,  (|ui  m'a  donné  l'occasion 
(le  nioutrei-  mon  bon  vouloir  vis-à-vis  les  taeul((''s 
de   (Québec    et  le  conseil    de  TUniversité.     Voici  : 

Un  certain  nombre  d'élèves  en  médecine  de 
Québec,  eu  ditliculté  avec  leurs   prolVsseur.s,  éeri- 
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v;ii('iit  au  >('cr(''taii«'  de  la  Faculh'  (h-  iin'Mlccinc  à 
•Mniit  irai.  (IciiiaïKlaiil  de  pa^sci'  Ictus  rxaiiiciis  ici 
\y.\v  i>ri\llc-c.  La  l^iciillc  leur  rcdi^ca  uu(M'ci)()us(\ 
(liTclIc  uTcuvoya  (  N"  1,11 1  .  Tar  une  simple  phrase. 
(•(iucIkm' eu  I  ia\-ers  (les  ligues,  j  "a  i)pi(iu\;ii  ce  projet 
(le  répouse  ,  \»  IJ  \'  i.  J'uis.  pour  éviter  tout  uialeu- 
tcudu,  j"é<-ri\  is  à  M.  le  Seeiétaire  uue  lettl'e.  (»ù 
j'exposais  toute  uui  pousée  (X"  LVi.  Samedi,  une 
<léputatioii  de  ces  élèves  airivait  à  .^loutiéal  pour 
tâcher  d'ohteuir  uue  répouse  [dus  lavoralde.  La 
Faculté  assemltlée  voulut  l)ieu  me  consulter,  et  elle 
demeuiîi  inllexihje  daus  sa  première  détermiimtion 
(X"  LVD. 

J.es  deux  déléj^iiés  me  l'eucoiitrèreut.  tout  à  t'ait 
p(dis,  couveuables.  Lieu  élevés.  Je  leur  conseillai 
tortemeut  de  s'ui-ranji'cr  avec  leurs  professeurs,  et 
de  continuer  leui-s  c(hiis  là  où  ils  les  avaient  com- 
mencés. 

J'aurais  voulu  ([uv  M^r  Pai^uet  m'entendit  parler 
des  avantu,ues  qu'ott're  C^uébec  ;  cette  fois,  il  aurait 
été  content  de  moi.  Je  ne  doute  pas  (ju'ou  ne 
tinisse  pai'  le  devenir.  Tout  le  monde  à  la  tin  com- 
prendra (|ue  notre  conduite  est  dictée  par  la  néces- 
sité, par  les  besoins  de  la  i)roviiice  de  Montréal,  et 
le  bien  ^éuéi-al  du  pays.  "En  attendant  le  beau 
temps,  comme  dit  la  chanson,  vivons  conteut.s, 
vivons  contents."  L'ceuvre  de  Dieu  se  fait,  l'ave- 
nir s'assied.  rUniversité  catholi(jue  s'enracine  aux 
l)ieds  du  Mont  Jvoyal  ;  et  Je  demeure  avec  une  con- 
sidération toujours  croissante, 

De  Votre  Grandeur, 

^Ionseij:;ueur, 
Le  très  humble  et  très  dévoué  sei'viteur. 

).    IL    PKOILX.  Ptie. 

i'.  /.'.  r.  /..  .][. 


L'I.-) 


I.lll 

Mi'N  riv'KAi,,  iiiai>  is'.tl, 
A  Monsieur  X.. 

.MnNsii;i   I.'. 

A  >ii  rt'iiiiioii  il'liitT.  l;i  fiicultr  a  |iri>  ciiiiiiaisMiiicc 
''''\"''''  l'-ltrc  .Ml  date  (lu  17  cuuraut.  cl  voit-i  et- 
<iii«'J"ai  iui>M'(>u  (!<■  \(iu.>  ih'claifr  : 

La  laciiltr  (ir  ni('(|»-cinf  Hi-  1  '  l 'uivcrsiti'  I.a\al  à 
-Molli  rc'al  ne  saurai!  adinctt  i  <■  à  ><-s  rxaniciis  (nic  di^s 
t'It'Ncs  (jiii  ont  t'-t»''  i('mili."Tcuu-iii  inscrits  cuniiiic 
tels  (laii.N   les    reui>in->.   et    ,|ui   oui    >iii\i  ses  ciuirs 

au   nioill>   re>|);iee(|e   trois    mois    coiiséeut  ils.       N'oilS 

voytv.  par  là  ce  (|iie  \ou>  amie/  à  l'aire  au  cas  où 
\(»lis  et  \ds  coiilVères  \(M1s  (It'-ciderie/  à  laisseï-  (^)ué- 
1»<'('  [)()ur  ."Montréal.  Dans  tou->  les  cas.  la  facullé 
no  saurait  ]treii(lrc  à  ce  >ujet  aucune  (l.'-teriiiiuat ion 
<lcliuiti\e.  sans  a\oir  pris  connaissance  des  raisons 
(jui  vous  rorf'cnt  (Teii  venir  à  cette  décision. et  sans 
en  avoirconleréan  besoin  a\ec  l'autorité  coin  pét  en  le. 
X'euille/,   a.uréer.  etc., 

H.    K.    l)i:sKM.sii;i;s.  Sec. 


IJ\- 


Mo.NTKKAi,.  2:]  mars  ]S!tl. 
A  M.  le  Dr  II.  !•:.  Di:si>'(.sii;i;s. 

S(<\/(/cii//('  ih'inûi.  r.  L.  M. 

IMdxsikik, 

Je  trouve  sa,i;e  la  teneur  <le  ces  résolutions,  entre 
autres  ehoses  le  délai  <|ue  vous  vous  réservez. 

J.   B.   I». 
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.MoXTFv'KAi.,  'J3  mars  ISfH. 
M.  le  Dr  II.  I<:.  Dhskosihrs, 

Srcrr/dirc  dr  ht  FacitlU'  de  mâlevint'  U.  L.  M. 

MoNSIKIR   i,i:  SkcK'KTAIK'K, 

Coimiic  J'iii  ('crif  ce  iiiulin  un  petit  mot  en  tr:iv«Ms 
(le  v(»s  r«'s(»liit  idiis,  et  cnmmc  je  conserve  <i)l  nunio- 
ridiii  rr'i  tontes  mes  jnii'oles  s'crites,  iinrie/vous  hi 
lionté  (le  iiiii'der  pour  moi  une  copie  et  de  mon 
lietit  mot  et  (le  vos  r('sol  nt  ions. 

Il  impoite  poni-  nous,  dans  une  circonstance  de 
(Cite  délicatesse,  de  ne  rien  (îécider  (U'iinit ivement 
sans  connaître  ce  ((u'ont  à  dii-e  les  iutt're.sst's  à 
(Jiii'hcc  ;  de  ne  l'aire  tort  en  rien  à  la  Facuité  (lusi('<ie 
t/ii/hcci/iiois  :  de  ne  pai'aîtic  aucunement  vouloir 
allirerici  les  t'- h'- \- es  t\[\  disti'ict  de  (Jik'Ikc,  ve  (pii 
est  loin  de  uidic  pensc'-e  :  de  ne  pas  pr(*'ter  liane  à 
ct-nx  (jui  \(»U(lraient  diic  (jne  nous  (d'IVons  de  plus 
î^ii'andes  l'acilités  d'examen  (|u"à  (Juchée,  ce  (jui 
n'existe  pas.  j'en  Miis  persuade''  :  enlin.  sans  yéner 
la  lil)ert('  et  les  di'oits  de  ])ersonne,  de  ne  l'iscjuer 
aucune  (h'marclie  (jui  i)()uri-ait  appointer  le  mtdndre 
nuaiic  sni'  la  Ixuine  harmonie,  (pii  doit  r(\uner  entre 
les  deux  l>ranclies  d'une  m(''me  uni  Ncrsilt'. 

J'ai  cru  comprendre,  à  la  lecture  de  V(»s  r('solu- 
tions.  (jue  c'étaient  là  les  princiites  (pii  avaient 
présid»'  à  vos  délilx'i'ations,  et  je  vous  en  lelicite. 

Croyez,  ([ue  Je  demeure,  avec  une  haute  considé- 
ration, 

Monsieur  le  Secrétaire, 

\'orre  tri'S  dévoué  serviteur, 

J.    H.   PKOl'LX,  rtre. 


•J17 


L\  I 


RKSOI.rTK.N  (le  la  facult»'  de  in/MUM'iiic.  telle  .|iic  à 
moi  coiiniiutiiiiiiéc  par  le  scciY-tairc.  .M.  le  hi  H. 
K.  Dosrosicis. — J.  15.  Pioulx.  ptic. 

La  l'aciill»'  est  d'aNis  de  ne  rim  l'aiic  pour  l'avd- 
risci-  l'adilud:'  (|irni;l  piisc  ces  rU^vcs  visà-\  i>  la 
l'aciilh'  à  (^)U('1))M'  :  d'rx jucr  d'eux  (|n'il.s  sr  cniiinr- 
iiK'iil  (Ml  fout  aux  ir-ilcinciits  mii\ cisitaircs  à  (^>u«''i>cc 
et  de  ne  pas  les  adiiicttrc  à  siil.ji-  rcxaincii  du  liarca 
]aui'«'at  a  va  ut  (pTils  u'aicul  subi  l'cxaiMcii  de  ifiin»' ) 
d'anatoiuic  ix'atiiiiir  (  xi,-;!'  par  la  l'acuité  à  (^)u('l.rc  ; 
qu'ils  ne  sdiciit  inscrits  l'cuulicrciucnt  c(  luiiic  clc\  «-s 
de  la  faculté  à  Montréal  et  en  aient  suivi  les  c(Uiis 
comme  élè\-es  ié,uulieis  pendant  au  moins  trois  mois 
consécutifs. 


St.  IM-  acin  riii:.  r>  a\  lil  !S!>| . 
K'\<1.  .1.  n.  V\:o{\.\, 

1".  /.'.  r.  7,.  M. 

MdX  rilKij   .AroVSM'.ci;, 

lieçuc  \dtre  h'ttre  du  deux  coma  ni  me  communi- 
•  luant  le  rappoi't  des  procédés  de  la  deinièic ass<-m- 
l»lée  du  comité  de  l'édactiiui.  Tnni  s'y  esi  passé 
(\'\\ui^  manièi'e  consolante,  et  à  nous  faire  esprirr 
<|Ue.  nn>.vennant  cette  bonne  entente,  toutes  choses 
arriveront  à  bon  terme.  .Peu  bénis  le  b(.ii  Dieu  de 
toute  mon  Ame  et  je  lui  denmnde  bien    instamment 
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«l»' coiil  iiiiM'i'   ses    I  iiiMi»''it's   cl    so   j^ràcc.-.   :'i    \»iii>   <I 
aux  auxiliaires  (|iii  \<»iis  oui  ('lé  dninn's  |mmii'  le  ma 
iiit'iiitMil  «les  j;raii(h'.s  allaircs  de   iiutic    T iiivt'isit('-, 

\'niis  a\('/.  (''!('•  hicii  iiispiir  ,  ainsi  (|ii('  la  Fanillc 
(If  iii(''(lcciii('.  dans  la  I(''|kiiisc  (juc  \ dus  ave/  (huinéi- 
au\  (''l("'\('N  (je  (^ut'ltcc  (|ui  (iiit  (Icinaïui»'  à  passci' 
clic/  \(»us,  ("ot  de  iialuic  à  l'aii'c  liicii  plaisirau.v 
messieurs  de  <^>U(''l>ec.  et  fi  leur  I  l'MMoi.i;  Mer  (|Ue  VoUs 
lie  \tiul(v,  pas  leur  enlever  leurs  (''h'-ves. 

.M,nr  l'a(|Uel  de\  ra  \ ous  neeorder  une  Ixtniie  note 
pour  (•(•!  I e  eiind ni I e  si  loyale,  .le  crois,  du  reste, 
(jue  (juand  il  \ous  aura  hieu  connu,  il  Unira  par 
.s"a  perce\  (li  r  (|u"il  nous  a  jw^r  Iroj»  s(''\(''reinent  cl 
(jue  \  (urs  n"(''l  es  pas  du  tout  m(''clianl.  Ses  plaies 
Vont  se  uU('rii' avec  le  temps  (pii  accommode  toute 
chose,  et   la   paix  renaiira  dans  son  âme. 

l)ame  rumeur  l'apporte  (pie  .M.u'r  l' A  rclie\('M|Ue 
doit  vous  iii\-estir  d'un  caiioiiical  à  r('re(ii()u  du 
Chapitre  le  .">  du  courant,  .le  serais  très  heiirtMix 
(jUe  la  uou\('lle  t'ûl  \  raie. 

Jjit'u  siiicèremeiit   votre  tout  <iév(»iu'  eu  X.  S. 

t  Ji.  Z.,  Ev .  de  St.  llyaciiit h«î. 


LVI 


MoNTKÉAL,  !»  avril  18!)1. 
Mgr  B.  Paqi-kt, 

Rtdtar  U.  L.  V- 


MONSKIGNEUK, 

Permottez-nioi  de  vous  exposer  le  cas  suivant,  et 
vous  demander  (quelle  est  sur  le  sujet  votre  opinion. 
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1>:|||S  hi  src<i||(U.  pilltif  (lu  iiiuis  (Iflllirr.  rcilaillM 
r-lôvcs  (le  la  laciilir  ,i,.  i,u'-«|tTiiM'  d.-  l'I  ni  \  ri>ih' 
Liiviil  ;'•  (^iu'-Ih'c,  )'ii  (lilliciilt»'-  avec  Ijmus  piolVs.sjMir.s 
|tniii'  .les  raisoii>  (j'ir  jr  iTai  pa^  clin-clir  à  .oiiiuiii  n- 
«'I  (|Ui  m-  (Idivcnt  pas  \oiis  ('■lie  iiicoiiiiurs  tuiit-à- 
riiil.rciivircnt  ;ni  scciviaiicd»'  la  raciilié  d,.  iiu'dcciiif 
à  .Mniiiréal  poui'  lui  dcniandcr  de  pass.-r  ici  luur.s 
•'xaiiH'iis. 

•'•'  <;'<Milt«'  leur  lit  ivp..ii(|iv  ,,ir(.|l,.  I,,.  saurait 
admettre  à  ces  examens  (|Ue  des  él.'-ves  (|ui  <.nl  »'té 
n'nulièremeut  inseiits  comme  tels  dans  ses  re^'istres 
••1  (|iii  (»nt  sui\  i  ses  cours  au  moins  l'espace  de  trois 
luois  c(msécutirs,  et  que,  dans  tons  les  cas.  elle  ne 
saurait  prendi'e  à  ce  sujet  aucune  <lélermiuat ion 
dc'liuitive  saus  en  avoir  couleré  au  besoin  avec  Tau- 
t<»rité  compéteutr'. 

A    Toccasion   de  celte   réponse.  \«»ici,  entre  autre 
chose,  ce  que  J'écrivais  au  secrétaii-e  de  la  l'acuité  : 
Il    iuiporte    i>our  nous,   dans  une  cii'coustanee 
"  de  cette  délicalesse.  de  ne  lien  décider  déliuitive- 
"  meut  sans  connaître  de  ce  (jn'out  à  dire  les  iutéres- 
"  ses  à  Québec  ;  de  ne  faire  toit  eu  rien  à  la  l'acuité 
"  du  sié-ie  (luéhecquois  ;  de  ne  paraître  aucunement 
"  vouloir  attirer  ici  les  élèves  du  district  deC^iéhec, 
"  ce  qui  est  loin  de  notre  peusée  ;  de  ne  pas  prêter 
"  liane  à  ceux  (jui  voudraient  diie  que  nous  oll'rons 
"  de  plus  Jurandes  facilités  d'examen  (juïi  (Québec, 
"  «-e  qui  n'exi.ste  pas,  J'en  suis  persuadé  ;  eulin,  sans 
•'  gêner  la  ]il)erté  de  personne,  de  ne  risquei- aucune 
"  démarche  (|ui  pourrait  apporter  le  moimlre  nuage 
"  sur  la  bonne  harmonie,  qui  doit  régner  entic  les 
"  deux  brandies  d'une  même  université." 

Sans  se  décourager,  ces  élèves    envoyèrent   une 
délégation  à  Montréal  auprès  des  professsurs  de  la 
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faculté  <le  iiiédofino,  pour  târlior  d'obteuii'  d'oux 
nn«'  l'c'pouso  plus  riiv()ial)le.  La  réponse  fut  plus 
sévtTc.  La  faculté  exigea,  de  plus,  (juMls  se  coufor- 
luassfMit  eu  tout  aux  réulcniouts  universitaires  à 
(Québec,  et  elle  les  avertit  (pi'ils  ne  seraient  pas 
admis  usuhir  l'examen  du  haecalanréat  avant  d'avoir 
auparavant  subi  Texamen  de  tenue  d'anatomie 
pratique  exiué  ])ar  la  faculté  de  (Québec. 

Après  avoir  re(;u  cette  réponse,  les  déléuués  me 
reuconti'èrent  poui'  la  piemière  fois.  Je  leur  con- 
seillai foi'tein<'nt  de  s'airan.uei-  avec  leurs  ]M'ofes- 
seurs,  et  de  continuer  leurs  cours  où  ils  les  avaient 
commencés. 

Jeci'oyais  l'incident  clos.  .^lais  voici  ((ue  Je  reçois 
d'un  cei'tain  nombre  de  jeunes  litMis  une  demande 
d'être  inscrits  ici  sur  la  listede  nos  élè\-es  en  méde- 
cine. Ils  ne  me  disent  pas  (qu'ils  ont  c(»mmencé  à 
étudiera  Québec,  mais  j";ii  tout  lien  decroire  qu'ils 
appartiennent  à  ce  ,iiron])e  d'élèves  ([ui  ont  envoyé 
à  Montréal  la  délégation  dont  je  viens  de  vous 
])arlei'. 

Je  voudrais  ne  faiic  tort  à  personne,  et  suivre  la 
liji'ue  de  conduite  la  plus  sa^c. 

("est  pourciuoi.  dans  mon  eml)ari'as,  je  m'aiiresse 
au  Recteur  de  ITuiversité  ])onr  connaître  ce  (ju'il 
désire  (juc  je  fasse  en  cette  circonstance. 

Votre  i'é])onse  me  l'cndia  un  urand  service  ;  (>t  je 
n'en  serai  (jue  davantau'c.  avec  une  liante  considé- 
ra ti(Ui. 

^lonseiiiiienr  le  K'ectenr. 

\'otre  très  dévoué  ser\iteui', 

.1.   lî.   PHOLLX. 

r.  h\  r.  /..  .1/. 
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J.IX 

r.viVF.KsiTK  Lavai..  QurlxM-.  n  avril  iSiU. 
M.   rahl.,'  J.   15.    l'KopLX, 

Vire-Ucrtnir  ih'  f  l'inrrrsiff  LanrJ,  .Uo/ifn'aJ. 
MoxsfHCK-  i.K  Vici:Ki:cTKrK'. 

La  IcctuK-dc  v.fro  lottr..  du  !>  du  .-..urant  m'a 
''<"'<!••"'*'  <l="is  ,.,■  (|ue  j'avais  pn'vu  r.-lat  ivcnn-ul 
il  nos  (dcvcs  d.'  la  FaculU'  de  nu'deciue. 

.levons  iV-licit,.  et  vous  n-mciri,.  ,!,.  h,  cunduite 
t<'nu('à  IV-ard  des  él^-vcs.  laut  par  vous.  Monsi,>ur 
If  \i(M-K..,-t,.ur.  (,u<'  j.ar  la  Faculi,-  de  uu'drciuo. 

Voici  on  pou  «le  mots  I-l,istoiiv  do  cctio  petite 
n'volK'.  A  la  douiande  do  la  Faculté  do  nu'dooine 
!<■  conseil  universitaire  passa,  rannée  dernière  un' 
rc-leuH'ut  .,ui  ol.lioe  les  cdèves  en  niédoeiuo  à  sul.ir 
rcxa.nen  <!,■  trrinc  sur  l'anaîoinie  ].rati.,ue  et  .,ui 
mot  cette  manière  parmi  colles  exi-ées  peur  le  bacca- 
lauréat. Te  rè-l..nient  fut  porté  à  la  connaissance 
des  élevés  au  coni,.;on<  .-nient  do  Tannée  actuelle. 

Le  l»i  mais  dernier,  a  ma  -raiide  sur])rise.  car  je 
n'avais  ouKaidu  p'irl"r  de  rien  .jns,,u'à  ce  jour.  un<- 
députât]. .11  d'é'-res  .ai  mé.l,.<-ine  \  int  aie  rencon- 
trer et  me,'e^n,t  „,io  re.juéto  si-née  par  i.»  l  ôiéves 
'le  <lenxiome  année.  Dans  eei  te  re<,uêtc.  :i  ■.'  ,|it 
"""•<.  autres  ,.|ioses  singulières:  ••  \,,us  av.nis  eru 
"":>""ncinent  devoir  nous  abstenir  je  cet  examen, 
«l'.'.vamen  d'anatnmie  prat  i.pie  ),  et  en  (  onsé.,uence.' 
nous  ou  demandons  une  e\oinpC-..n  ollicielle." 

Le  lendemain,  comme  il  y  avait  an  c.msèil  uni- 
versitaire, je  lui  soumis  cette  pétition.  Doux  des 
pndesseur.  de  la  Faculté  de  méd-cine  étaient   pré- 


seuls  au  conseil.  Toutes  les  l'aisiuis  allé;;uées  dans 
la  l'eciuète  l'ui'eut  ti'ouvées  dénuées  de  t'ondeiiieiit, 
à  l'exception  [X'Ut-être  de  celle  (|Ui  s(»utienf  ([Ut'  les 
élè\'es  aui'aicnt  dû  être  avertis  une  année  [»lus  tôt. 

Voulant  leur  donnei'  (|U(d(|ue  satisfaction  et  les 
en^aticr  à  renti'cr  dans  Toi^dre,  on  leur  répondit 
(|ue  Texanien  sur  Tanatoniie  prati(ine  ne  serait  i)as 
exiiié  (H'tte  année  i»oui'  le  l)accalauréat ,  et  (pTils 
n'auiaient  (juTi  subir  rexainen  de  ternie,  connue 
les  élèves  de  première  année.  Les  élèves  de  i)re- 
niière  année  ont  passé  leur  examen  d'anatomie 
prati(|ne  et  ceux  de  deuxième  année  n'ont  pas 
voulu  le  suWir. 

.\l(»rs,  nous  leur  avons  si<;nilié  (jue  si,  advenant 
le  1  '■  de  mai,  leur  <'xamen  n'était  i)as  sul)i,  ils  ne 
seraient  pas  admis  à  celui  du  baccalauréat. 

Comme  vous  \-oye/-,  ils  ne  veulent  pas  se  sou- 
mettre à  un  ré;;lement  universitaire. 

Au  suj<'t  de  la  ([Uestion  (^ue  vous  me  pose/,,  y\ .  le 
Vice-Kei'tenr.  j'ai  consulté  plusieurs  des  princi- 
l)aux  (dliciers  de  ITuiversité.  et,  comme  moi,  ils 
sont  d'avis  ((ue  les  élè\  s  (jui  abamlonnent  un 
siège,  pai'ce(iu'ils  nv  veulent  pas  se  conformer  aux 
règlements  universitaires,  ne  devraient  pas  être 
adnns  dans  l'autre.  Anjourd'liui  le  casse  présente 
pour  (Québec,  l'année  procliaine,  il  ixuirra  se  pré- 
senter pour  .Montréal.  11  est  important  ({u'un 
niotlxs  rirciidi  soit  tixé  et  (^u'il  soit  de  nature  à  pro- 
té5j;er  les  deux  sections  de  l'I'niversité. 

Avant  de  soumettre  cette  (question  au  conseil 
universitaire  et  d'arrêter  quoi  ([ue  ce  soit,  Je  désire 
connaître  la  manière  de  voir  des  Facultés  de  méde- 
cine et  de  droit  de  .Montréal.     Je  vou«  serai  très 
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n'C'omiaissaiit  si  vous  avez  la  Ixmt*'  fie  nio  dire  (|uel 
e.st  leiii-  sentiiuoiit  à  cet  «'uard. 

.T"ai  l'hoiiiieur  d'être. 

Monsieur  le  Vice-l^ecteur, 
Votre  très  liunihle  et  très  dévoué  serviteur. 

BEXJ.    PAC^UET.  Ptie. 

lierfriir  L.L. 

A  propo.-;  (If  ce  inodits  riri'uJi  sur  lo(|uel  .Mot 
Pa(|iiet  (l(''sii(>  coiuiaître  la  manière  de  voir  des 
Facult('s  de  nK'decine  et  de  droit  do  .Montréal, 
voici  ee  «jue,  (juehpies  jours  plus  tard,  j'avais 
roceasioii  de  dire  de  vive  voix  à  Mo-r  l'Arclie- 
vê(jue  de  Montréal,  et  d'écrire  à  Nosseio-neui-s  les 
é'vê(jues  de  Slierl>rooke  et  de  St-Hvaeinthe  : 

"  Les  principaux  otHeiers  des  faeult('\s  à  .Mont- 
"  r('al  sont  d'avis  (ju'un  rèo-lenient  ne  serait 
"  (pi'une  toile  d'araioiH'e,  impuissante  même  a 
"  arrêter  les  mouches  ;  (ju'il  ne  serait  pas  prudent 
"  d'enchaîner,  à  tout  hasard,  la  H])ert('  de  l'ave- 
"  nir  pour  un  incident  d'une  inip(.)rtance  aussi 
"  minime  ;  (ju'il  n'ap})ailient  pas  aux  faculté's  de 
"  Mcmti'éal  de  j)rendre  l'initiative  en  pareille 
"  matière;  et  (ju'il  est  surprenajit  (pu.s  la  faculté 
"  de  médecine  ayant  aui  avec  une  telle  loyauté. 
"  (»n  en  pi'eiine  occasion  j,our  nous  mettre  par 
"  cette  consultation,  dans  une  position  dé'licate 
"  et  p('nil>le.'" 
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MoNTKKAL,  21  avril  1S«>1. 
Mgr  B.  Paqukt, 

Recteur  (Je  J' Unirer.sitè  Lacol. 
MONSEIGNEUE, 

.•''ai  riioMiieiir  (raccuscr  réception  (le  V(»t]'e  bouut' 
letî^  •    ';  (lalo  (lu  11  (lu  i)r(''S('nt  mois. 

Ji' '«^^  .is  lieurcux  ({ue  la  conduito  t(Miue  à  IV-gard 
(le  vos  ricxi's,  tant  par  uioi  (|U('  i)ar  la  faculté  de 
luédcciiu',  ait  nM'-riti'  vos  félicitations  et  vos  ri'Uicr- 
cienicnts. 

Apn^'S  avoir  i('p(»n(lu  à  ma  demande,  vous  ajoutez 
"  Il  est  iin[)ortant  ((u'un  motlns  rireiull  soir  lixé  et 
"  ({U"il  soit  (le  natni-e  à  prot('.uer  les  deux  sections 
"  de  rUniversit»'.  /\\arit  d(^  soumettre  cette  (|ues- 
"  tion  au  Conseil  uni\ei'sitaire('t  (rarr(^'ter  (|Uoi  <jue 
"  ce  soit,  je  (U'sii'c  connaître  la  niani(')e  de  voir  des 
"  ta(*ult('s  de  ni('deciue  et  de  droit  de  .Montii'al.  Je 
"  vous  serai  très  l'iMonnaissimt  si  vous  ave/  la  Itontt' 
'•  de  me  dii'e  (|Uel  est  leur  sentiment    à   cet   (\uar(l."" 

-Tai  lu  cette  deiaiière  partie  de  \dt  ic  lettre  aux 
principaux  memlires  des  facull('s.  et  ils  se  denniu- 
dent  si,  dans  les  cii'C(»iistances  i)r(''sentes,  il  serait 
bien  opportun  pour  eux  d'(\xprimer  sur  cette  (|ues- 
tion  une  unini('re  de  \-oir.  Dans  tous  les  cas.  ilssout 
d'aA'is  (|ue,  advenant  ici  une  peMte  dilliculté  comme 
celle  (|Ue  \'ous  ave/  rc'solue  si  l'acilement  avec  un 
peu  de  sang-froid,  ils  s(»nt  pleins  de  conliauce  dans 
la  loyauté  des  facultés  de  (inéitec  ;  et  ([ue,  i»our 
Montréal,  la  conduite  (pie  vient  de  tenir  la  faculté 
de  médecine,  établit  un  précédent  aussi  etïicace, 
d'aprt's  eux.  (|ue  n'importe  (juel  règlement. 
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Esix'rant  (luo  ces  sentiments  dv  bii'iivcilliiuce 
rét'i])roque  vous  seront  une  utiuvelle  i)reu\e  do 
notre  bonne  volonté,  Je  demeure  avec  une  Juiute 
considération, 

3Ionsieur  le  Recteur, 

Votre  très  dévoué  serviteur, 

J.   B.  PKUULX,  Plie. 


\LI 


(irÉisKc,  22  nviil  18!>i. 
M.  l'abbé  J.  H.  pRori.x, 

Mrv-h'ecfeiir  de  /' riiirrr.si/i'  Lunil^  .Uoiihn/I. 
Mu.NSlKLl^  LE   Vice-RkctHIK, 

Votre  honorée  lettre  du  21  du  coui'ant,  icrue 
aujt.ui'd'hni.  iu»us  satisfait  pleiiM'iaent.  Hii  eiVet, 
la  c(»rresj)oiid;iiie(.  échan,-;!'»^  entre  le  \'ice- i;<'ctenr 
et  le  Recteur,  au  sujet  de  ("airaii'c  de  nos  élèves  eu 
médeeine,  suffit  et  établit  parfait  enieut  notre  ma 
nière  de  voir  de  pai-t  et  d'autre.  i:ile  lix,.  aussi  la 
li.uiie  de  (  (.nduite  à  suivrr  pour  Tavenii-  dans  des 
cas  analogues. 

J"ai  l'honneur  d'ét  re. 

M.  le  \'ice-Recteur. 
Voti'c  très  humi>le  et  très  dévoué  serviteur, 

ni:x.i.  PA(,)ri-:T,  pire, 

h'crfi'nr  r.  L. 


Kvm 
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,.\I 


MoNTix'KAr,.  '_>.")  avril.  IS!tl. 


Sa  (iiandeui'  ]\r,ui'  Ed.  (us  F.\i:ki:. 
Archevêque  'le  MitnfrûiJ, 

Mo\si:i(ixi;rK, 

A  la  r('})(ms«'  (Hiejc  lui  ai  cnvoyéo  le  21   du    cou 
rant,  Mj^'i'  PiUiuct  uic  lait    un   accusé  de   rcccptiou 

it  à  (ait  cluirniaut  dans  sa  Ibruie,  J'inclus  sous  ce 
pli,  pour  l'iufoiiuatiou  do  Votre  (lran<h'ur.  et  la 
)•(']>(  use  (A),  et  l'accusé  de  réception  (!>). 

("est  à  ne  ])as  y  croire.  Le  lion  serait-il  dompté  'l 
(^ueliiue  domestiqué  qu'il  soit,  le  lion  est  toujours 
un  lier  et  terrible  compajiuon. 

Je  suis  heureux  ([u'à  (^uél)ec  on  compi-eune  que 
nous  ne  voulons  proliter  d'aucune  circonstance  pour 
portei'  préjudice  au  siè<>e  Quéltec(|Uois  de  rriii\-ei- 
sité,  et  ([ue  l'on  y  soit  "•  satisfait  pleinement." 

Mais,  pour([uoi  ne  l'être  pas  avant  ma  dernière 
lettre  ?  car,  cette  lettre  n'ajoute  lien  de  nouveau  à 
la  somme  de  notre  bonne  volonté.  Au  contraire, 
elle  dit,  <lans  les  termes  les  plus  respectueux  «[ue 
j'ai  ])u  trouver,  nuïis  en  termes  très  compréhen 
sibles  (iu«'  nous  ne  sommes  pas  actuellement  d'avis, 
à  Montréal,  ([u'il  faille  s'occuper  d'établir  i)ar  règle- 
ment le  )ii(>tfi(s  riretKfi  dont  ^liiv  Paiiuet  semblait 
vouloir  saisir  le  conseil  universitaiie. 

Mji'r.  I'a([uet  ajoute:  ''l^^Ue  fixe  aussi  (  notre  coi'res- 
l^ondance)  la  li^ne  de  conduite  à  suivre  i)oui'  l'ave- 
nir dans  des  cas  analo|;ues."  8i  cela  veut  dire  (jue 
^Igr,  l'acjuet,  battant  en  l'etraite  dans  son  intention 
de  nous  faire  prendre  l'initiative  dans  les  \(>ies  de 


la  n',u]eiiientati(.ii,s-(.|i  rapporte.  lu.ur  les  cas  analo- 
niies,  ù  la  ]oyaiit«'  des  Facultés,  et  à  la  sa.u»'sse  des 
adiiiiiiistrateurs  (U's  ditréient s  sièges  universitaires, 
j'en  suis:  si  cela  veut  dire  davanta.ue.  je  proteste' 
<U\sanj()urd']iui,  (lue.je  ne  ])rétends  pas.  j.our  ma' 
part,  enpio-er  la  liberté  de  l'avenir.  Car,  l,,yal, 
mais  libre  dans  l'unité  et  le  respect  mutuel. 

Au  cas  (|ue  j'en  aie  Ix'soin  plus  tard,  je  vouséciis 
fe  petit  mot  d'explication,  i»our  m'e.\emi)ter  de 
l'éerire  à  M-r.  Pa(|uet.  Le  ciel  paraît  si  i>ur  ({ueje 
me  ferais  un  reproche  de  sonftler  le  moindre  petit 
nua.ue  sur  l'azur  universitaire.  \u  revoir,  Mon 
seifiiieur  :  et  je  eharoe  cette  lettre  devons  souhaiter 
la  bienvenue  sur  votre  chemin,  en  loute  poui' St- 
Lin.     Croyez  <iue  je  demeure, 

De  votre  Grandeur, 

Monseijiueur, 
Le  tr^s-]lumble  et  très  dévoué  serviteur. 

J.   li.   PKOULX,  Ptre. 

V.   Tx\    r.   L.   .V. 


LXIII 


Autre  sujet. 


Le  f) 


avril,  je  recevais  de  l'AivliçvrM-lK"  1, 


l  ('(n)i(,' 


d'une  lettre  à  Votre  (Traiideui-  ad 


Emii 


rcsst'c   par  Sou 


lence  le  (Cardinal  Simeoni,  Icttiv  t<.ut-;i-ti 


lit 


eousolaiite.     Je 


e  ne   la   eitcM'ai    pas   ici.  car    il    ne 


mappai'tient  pas  de  puMier  les  coi 


nnuiiiications 


de  l 


lome.     Je  ,o-arde  la  menu»  réserve  à  l'end 


r(»it 


des  missives  nu  «les  ('pitrcs  ((Uc  je  reçois  moi- 
mèiiic  tic  I;i  l'r(»p;m-;iinl('  ;  <H'j)i'ii(l;im,  vous  le 
savez.  Monseigneur,  je  les  liens  à  votre  disposi- 
tion, de  nienu'  (|u'à  celle  des  autoi'itt's  universi- 
taires, toutes  les  t'ois  i|ii'on  d('sirei'ait  eu  pivudre 
eounaissaiiee. 


Montréal,  S  aviil  isoi. 

Sa  Ciraiuleur,  Mgr  Kdoiak'!)  Cus  FaiUv-k, 

ArrhccCqav  de  Moittrcal. 
MoNSI'.KiNiUK, 

.l'ai  r'ioniieur  (racciiseï'  i'éee|)li(>u  (rime  (•(•pie,  à 
moi  envoyé»'  par  M.  votre  Chaueeliei'  le  .")  du  lU'é- 
seiit  mois,  et  par  moi  rceue  le  t>.  <ruiie  lei  I  l'e  de  Son 
Emiueuee  le  Cartliual  Simeoui  éeiile  à  \'otre  (iran- 
deui'  en  date  du  I(>  mars  dernier.  l;i(|uelle  se  lit 
comme  suit  : 

X'raiment.  n(»us  ne  pou\ions  >onhaiter  une  issue 
plus  favoralile  à  cel  incitlent  mallieui<'iix.  On  élève 
cont  re  nous  une  plain  (.'  l»rn  vante,  et  l'on  nous  l'oroe, 
à  notic  grande  répu.unance,  à  parler  pour  iu)us 
défendre,  licune  dennmde  le  silence  :  mais  ce  dont 
ousei>laiut  demeui'c,  reste,  restera  :  et  nous  n'avuius 
plus  qu'à  continner  en  paix  uot  r(»  ])etit  bonhomme 
de  chemin,  ce  «pie  nous  aurions  désiré  toujours 
l'aire,  dès  le  counuencenu'Ut. 

A  (pli  impose-ton  silence  ?  A  ceux  (jui  Tout 
rompu.  (.)r,  est-ce  nous  ([ui  nous  uous  sommes 
plaints  à  llome  ocrasionc  rcaittin  l((jis  circd  uniononf 


^,  y 


us  moi- 

V(tUS    le 

<li.spu.si- 
iii\-('r.si- 
1»  le  mire 


ISOJ. 


foiifn'oL 
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Pour  nous,  tout  simplement.  Home  nous  lait  savoir 
que  MOUS  n'avons  plus  à  nous  justitier,  paree(|U*il 
ne  sera  plus  permis  à  (jui  (^ue  ce  soit  de  nous  atta- 
({uer  sur  ce  sujet. 

«on  Kminenee  le  (^inlinal  Sinu'oni  me  fait  remer- 
cier en  ,s,m  nom  de.s  documents  ,,ue.je  lui  aienvov('s. 
C'est  pour  moi  un  honneur  (lue  ,j'appr('cie  Imute- 
inent  ;  en  retour. je  ne  lui  cré('rai  pas  l'embarras  de 
(lire  (|ue,  par  là.  il  approuve  tout  ee  que  renferment 
<'es  m(''moires  ;  mais,  tout  de  mt-me,  tout  le  monde 
peut  tort  l)ien  c(.mprendre  (|irà  Rome  on  ne  remer- 
cierait jamais  personne  pour  une Just ilication  (jui  ne 
serait  pas  considér(:'e,  au  moins,  comme  tivs  rais(.n- 
nal>le. 

H   est  opportun,  nous  dit  cette  lettre  pirciciisc, 
l'f  oniiiis  qiiac.sf!,,   Inir  sujnr   rr  ah.solrafnr.      Pour  c(' 
•|Hi   me  re-arde.    il   m'est   bien    facile    d'onblier  un 
pass('  ,,ui,  à   mon   sens,  n'auiait  Jamais  dû   exister 
•'t  de  tout    al.s.oidre.     .fe   n'ai   écrit    «lue    pour    nu- 
instilier  ;  du   moment   .jue  Je  suis  Justiti('  sans  me 
'Içfcndre   davantap>.   Je    ne     me   sens   aucun    besoin 
d'écrire.     .M('me.    ces     rcmai<|nes    sur    la    derni.^re 
épîti'c   de    M-r    Pa(|uet    an    Cons.Ml     universitnire. 
lesquelles  je  vous  ni  annoncées   p.nir  pins  tard,  ei 
qui  sont  prêtes,  je  suis  volontiers  dans  la  disposi- 
tion de  ne  pas  l.-s  passer  à  V..s  (irandeurs.  si  Klb-s 
le  jugent  à  propos. 

C'est  la  volonté  expiu^sse  du  Saint  I^^re  (jne  la 
concorde  rr-gne  dans  i,,ute  rnnivei'sité,  alin  ([ue 
nous  puissions  travailler  .b-  concert  à  la  ditfusion 
des  saines  doctrines.  Dieu  soit  béni.  Xous  n'avons 
jamais  eu  d'autres  désirs  ;  et,  pour  établir  cette  con- 
eonle  et  cette  union  à  Montréal  dans  les  liantes 
régions  universitaires,   on   sait   quels  sacrifices   de 
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toii!^  jiciirt'S  nous  axons  laits,  et  (jucls  pi'nililcs  tra 
vaux  nous  avons  entrepris. 

Hulin,  ce  (ju'il  y  a  j^our  moi  de  plus  consolant  dans 
cette  lettre,  ce  sont  les  dernières  paroles  :  iif  cln'i,s- 
tidiKi  .su picnf'iu  (iiiliino  s( ndioni ni  riirricido  Jhh.'/ihns 
i.sflii.s  rt'i/ioiiis  inciinis  J'itufibiis  ii  ikIiijikk/ih'  patcd/ .  Or, 
<"es  fontaines  de  sagesse  chrétienne,  découlant  de 
renseignement  universitaire,  ne  seront  iibondantes 
et  salutaiies  pour  les  lidèles  de  cette  imi>ortante 
I)artie  du  pays,  (^u'ù  la  condition  c^ue  lesiègemont 
réalais  de  rUniversité  soit  mis  sur  un  pied  non 
seulement  viable,  mais  encoie  llorissant  ;  pour  cela, 
il  lui  laut  lu'cessairement  le  concours  de  la  contiauce 
pul)li(|ue  et  le  secours  des  capitaux.  (^u<'l  est  le 
meilleur  moyen  d'arriver  à  ce  résultat  ?  C'est  ce 
([ue  nous  sommes  à  étudier  actuellement,  moi  et  le 
Conseil  (]ue  vous  m'avez  donné  ;  c'est  ce  ((ui  sera 
scuimis  j\  votre  haut  et  puissant  examen  avant  long 
temps.  Dans  la  cii'constance  i)réseute,  ces  dernières 
paroles  du  Saint-.Siège  résonnent  à  mon  oreille 
(H)mme  uu  encouragement  et  comme  une  bénédiction. 

Votre  bénédiction  aussi.  Monseigneur,  me  portera 
bonheur  ;  je  la  demande,  et  je  me  souscris  avec  une 
liante  considération, 

De  Votre  Grandeur, 

Monseigneur, 
Le  très  humble  et  très  dévoué  serviteur, 

J.  B.  l'ROULX,  Ptre, 

T^  L\  U.  L.  M. 


P.  8. — Lundi,  G  du  courant,  le  comité   de  rédac 
tion  s'est  réuni  pour  la  deuxième  fois.     Il  était  au 
comi)let.     Nous  finîmes  rexamen  du  projet  de  loi. 
L'épreuve  de  ce  travail,  tel  (^ue  modilié,  se  tire  au 
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Ptre, 

IL  L. 

M. 

e  réd 

ac 

était 

au 

t  de  1 

oi. 

•  tire 

au 

clair  actucllrnicnt  et  sera  cnvoNé  à  cIlm-iiu  des 
uieiiilMcs  du  comité.  Troisir-uie  réunion  du  dit 
«■•unité,  lundi.  i;{.  l'ujs.  I,.  l.jn.  t,,iiclié  et  retouché, 
ira  devant  le  conseil  vu  assenil'lée  plénière,  i)uis 
deviiiit  les  é\ê(|ues  de  la  province  à  .St.  Lin.  <'/,;  rit 
l)i(iiii),  ni  su  no. — ,1.    II.  I». 


L.\i\ 


3In\TK'KAI,.  S  avi'il    IS!»]. 

.S(ui  Eniineuce  le  Cardinal  Si.mkom. 

Prc/ct  i/r  lu   S.    (\    ,/r  1(1    l'rnjKlt/Kiitlc. 

IvMIXKNTlssiMK    Si;i(i\i;rK'. 

Le  ()  de  ce  mois,  j'ai  pris  connaissance  (Tune 
lettre  eu  date  du  Iti  mars  dernier  (  Protocole  X"  t!»;}). 
<ine  votre  Eniineuce  a  adi'esséeà  3I,ur  l'Aiclievétpie 
de  .Monti'éal. 

Je  vieus  dire  Ti  Votre  Emineuce,  dans  toute  la 
sincérité  de  mou  Ame,  que  cette  lettre  m"a  remi)li 
de  cousolatiou.  J'en  héuis  Dieu,  Notre  Très-Saint 
l'ère  le  Pape  et  Votic  Emiueiu-e.  Cette  ])ai\  uni- 
versitaire, pour  rol)tention  de  hKjuelle,  sur  l'invi- 
tatiou  de  Xossei<;ueurs  les  Evê<iucs  de  la  Piovince 
de  Montréal,  j'ai  ((uitté  le  repos  de  ma  bonne  pa- 
roisse de  St.  Liu,  et  luesuis  exposé  aux  atta(|ues  ie^ 
plus  diverses  ;  ce  silence,  (jui  nous  est  si  uécessaii'c 
pour  utiliser  à  Mouti'éal  les  bonnes  dispositions 
([u'y  a  fait  naître,  développé,  le  décret  Jam  diiduni: 
cette  lettre  va  nous  les  donner  euliu. 

Pour  ce  (iui  dépend  de  moi,  croyez  que  je  suis 
prêt  à  tous  les  sacrifices  pour  exécuter,   pour  faiie 
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r^'ussii'  celte  volonté  expresse  de  Sa  Sainteté''.  Kojiie 
cl  riOpiscopal,  \(»ilà  les  deux  seuls  phai'cs  (jui  ont 
éclair»'  ma  loulc  jusipi'ici  :  Je  u'eii  veux  avoii' 
Jamais  d'autres. 

(^uaut  aux  remeicimeiits  (|ue  Voire  Emiiiv..ice  a 
Iiien  voulu  me  laiie  tiansMiettre,  Je  lésai  ie(;usavec 
la  rccoiinaissanci'  la  plus  \ive,  comme  un  ^l'ainl 
honneur  (|u'l'>llca  daiuiu'  m'accoi'dcv,  et  comme  une 
i('comi)ens(!  maj;'nirK|Ue  pour  lasincéiité  el  Dionm''- 
Iclc  a\ec  les(juell«'s  J';ii  lra\aillé  à  ce  (|ue  Je  crois 
être  le  plus  ^rand  l>ien  de  l'Uni versilé  catholique 
au  (  'anada. 

Dans  les  sentiments  du  respectle  jdus  i)rol"ond  et 
de  la  considération  la  plus  haute,  je  demeure, 

I  )e  \'otre  Kminence, 

Eminentissime  Sei<i-neiv 
Le  très  h!iml)le  et  I iès-o])éissant  serv' 

,1.    n.    IMIOULX.  Ptre. 


X\A' 


.^loNTK'ÉAL.  S  lévrier  ISIII, 


Sa  (Jraudeur  3I,m'  A.  Racim:. 
l'Jrc<jiic  (le  Sherbrooke. 

MoNSEKiM'.lJJ, 


.)"ai  riionneur  de  ^dus  em-oyer  sous  ce  pli  : 
1"  une  coi)ie  d'une  lelti'c  à  Monseij^iueur  l'Aiclie- 
vêque  d(^  .Alonti'éal,  qui  renl'erme  des  clioses  ([ui 
apporteront,  Je  n'en  doute  pas.  Joie  et  contentement 
à  votre  cceur  si    dévoué  aux    intérêts    de    l'ieuvre 


2;{;{ 


>n.iv<Msi|i,i,(.;  -2-  I;i  cupu.  ,r„ii('  |,.tin-  .Ir  n-i,„.,cic. 
"MMils  .,u('  ,j'»-iivoit.  f,  Son  iMiiinoïKc  h.  Ciinlinai 
SiiiH'oiii. 

M.    1.'    (iijiiMl    VicMii»*  ni";i    piiilc'   «'11    trniios   fivs 
Hiiiu.ls  (lo  votre  licspitalitr.  ,.|  i,,.  ,„•;,  ,i«-ii   nppris. 


,h'    iii(>    propose    (l':i]l,.r    en    jo 


lllf     ('I1C(»I('       IIIM"     t'ois, 


TiM-iiH- avant  (,iu'  Je   n'ai,,   ravanta-c  de  \  mis  oifnr 
la  inieimc.  \r  2S  de  c,.  mois. 

Km  att.-iiilaiit    ci'    plaisir,  j,-    (li-i.n'i,,,.    i,v,.,.    „,)«. 
iDiiilc  <'oiisi(l('i'at  ion. 

De  \'ot  rc  (irandfiir. 

Le  très  hninl.Ie  rt  très  dèvoiiè  sci\  ilcnr. 

.1.    II.    l'KOILX.   i>i,,., 

Virr-h'rrtrin-    C/inrsU,'    l..,ral,    M,n,tinil. 


^roNTl.'KAF,.  S  a\l'i!    1,S!»]. 
Sa  (Jraiidcii]'  .AImt  |^,  /    .Morkai. 

Kr.  iJi  SI  IljKicinthe. 
3ro\si;r(;\i;iK'. 

.rni  l'lH'niH'ni'dcvonsen\o\ei'sons(T  |di  •  lo  l 
copie  d-nne  Irtn.'à  M-r  1" Are]iev.M,ne  d.'  3îont  ival 
'1^')  ••enfeniK'  des  ,-i,os,'s  ,,ni  api.orteront ,  j,.  n'en 
<l(.iite  i)as.  i,,ie  et  <-..nteiil.'nH'nt  à  votie  i'(,'ur  si 
dévoué  aux  intrivts  d.-  r(.'nviv  niiivcrsitaire  :  -'o  la 
oopie  d'une  lettre  de  remerciements  à  Son  l'minenci' 
le  cardinal  Siméoni. 

Dame  rumeur,  parait-il,  ne  vous  a  i.as  trompé  ij^ai 


ne 


■wm 
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appris  la  un-mv  nouvelle  d'une  source  on  ne  peut 
plus  autorisée.  Cependant,  Tinstrunient  ollieielu'a 
pas  encore  ét«'  délivré.  Dans  les  circonstances,  Je 
ne  le  cache  pas.  la  chose  m'est  encore  plus  sensible, 
l»arce  que  Je  la  prends  pour  une  nianiue  non  seule- 
ment de  conliance,  mais  encore  d'approbation  et 
d'encouragement. 
lX)nc  au  28  au  soir  ! 

Je  suis  aviM'  une  haute  considération, 
De  Votre  Cirandeur, 

Monseigneur, 
Le  très  dévoué  serviteur, 

J.  B.  PHOULX,  rtre. 


l.XVll 
ST-IIvACiNTiiK,  10  avril  ISîll. 


Révérend  M.  Pk(!1;LX, 

Viec-Kcxicar  C.  L.  M. 

Mon  c'iiKR  MuNsiEUK, 

Au  milieu  de  vos  divers  labeurs  et  des  contradic- 
tions (lUe  vous  rencontre/  sur  votre  chemin  pour 
raccomplissement  <le  votre  dillicile  mission,  vous 
recevez  de  l>ien  précieuses  consolations  et  de  très 
appréciables  encouragements.  J'en  bénis  le  bon 
Dieu  de  tout  mou  cœur  et  Je  vous  en  félicite  bien 
cordialement. 

J'ai  vraiment  Joui  en  lisant  la  lettre  du  Cardinal 
Préfet  à  Mgr  1  Archevêque,  car  elle  témoigne  bien 
clairement  qu'à  Kome  on  a  bien  saisi  la  note  et  que 


(.ImAn'v  n'a  pas  aiUn-  eh,, se  à    faiic  maiiilciiaiil  (jiic 
(k'  iK.iis  laisser  t  laïKjiiillcs.  aliu   dr   ii,)us  pennrltro 
de  la  ire  prosiK-rcr  lu.ti'c   iinivcisit,'.,  ,.»    ,i,.  i,,j  i;,ij.y 
produire  (les   fniils  dlicaees.     (^),u'   le  St.  Si^-ue  ,.s<, 
sage,   et    en    iiiêiue   tejups,   (ruiie    piiideiice   et  d'uM 
ealiiie    admirai. les  !    (Vtl<'    lettre    dit    hea.w..up   de 
eJioses,  mais  elle  parU-  de  t<dle  manière  (jne  les  uns 
sont  fort  eneunra-és  et   les  autres  doucement  am.'- 
ués  à  se  désister  de  leurs  oppositions  et  à  entrer 
dans   la    voie  de  la   paix.      F.iis(.ns  des   v,eu\   I.ieu 
ai-dents   p.,nr   (jue   ce   pi'i'cieux   <!oei.ment  ait  toute 
son  ellicaeitt'  ! 

.!<■    suis     très     heui'euv     d'ai.pr.'iid re    .,ne    dame 
rumeur   ne    nous   a     i)as  trompé  au  sujet    de   votre 
entrée  dans  le  Chapitre  de  Montréal,     de  remercie 
3Igr  rArclievé(jue  (lavoir  eu  cette  salutaire  pensée 
et    de  la   mettre  à  exécution.     J|    ne    pouvait    rien 
faire  de  plus  agréable  à  s<'s  deux  sulfragants,  (|ui, 
ainsi  (jne  leur  digne  Métroi.olitain,  vous  sont  si   n'. 
deval.les    jx.ur    votre    profond   dévouement  à   leur 
œuvre  si  imi)oi-tante  de  rCnivorsité. 

Veuillez    bien  me  croire    plus  ,,,ie    jamais  votre 
tout  dévoué  et  reconnaissant  eu  :>'otre  Seigneur 

t   L.  Z.,  Hv.  de  St-JIyueinthe. 


I.XMll 


Shekkkookk,  il  aviil  J8!)l. 
Kévérend  J.  Ji.  I'k'ofj.x, 

Monsieur  le  Vjce-Recteuk, 

J'ai  reyu  liier  :  1°  votre  lionorée  lettre  du  S  avril- 
2»  la  copie   d'une  lettie  à  Mgr.    l'Arelievê(jiie   de 
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Montmil  :  3»  la  copio  de  votiv  trt'S  hollc  lettre  <k' 
i-('in('r('i«'m('nts  au  Cardinal  Siiiiconi.  />ro  ;/r(iti</s. 

Ce  qm  (lomu-  la  note  Justedo  la  lettre  du  Cardinal 
Piélêt,  ce  sont  les  reniereienienls  (|u'il  vous  t'ait 
adresser  pour  les  documents  si  viais  et  si  lucides 
(|ue  vous  lui  avez  <'nvoyés. 

(^uant  à  la  (•on<'orde,  rien  ne  noi>  .^eraplus  facile 
et  plus  agréable  (aux  KviMiues  de  la  Province  de 
:Mon1ival)  de  travailler,  c(»ninie  ci-devant,  à  la  faire 
réu'uer  dans  toute  ITuiversité.  Cherchons  la  vérité 
dans  la  charité. 

Je  désire  connaître  vos  r<'iiiar(jues  sur  la  deinière 
épitre  de  M,!j,i'.  Paquet. 

Nous  pai'leronsde  toutes  l'es  choses  à  Sherbrooke. 
En  attendant  le  plaisir  de  vous  recevoir,  al  home, 
veuille/,  aiiréer  l'expression  de  mes  dévoués  et 
affectueux  seutimeuts. 

t  ANTOINE,  Ev.  de  Sherbrooke. 


LXIX 

Au  luilifii  (lu  /i'ie  uV'iit'ral  tjui  a  |trési(l('  aux 
travaux  «lu  "•  Cotiscil  d'affaires,"  persoune  n'a 
tra\aill»''  avec  jilus  (Tai^dcur,  de  iu'rs(''\t''raiice.  de 
t('iuu.'ité  et  d'elHcaciU'  au  projet  de  loi  jx.ui' cons- 
tituer eu  corporaliou  civile  "  Les  Administra- 
teurs de  ri'uixersilV'  La\al  à  MoutiV'al,"  (|ue  sou 
llouueur  le  ju^v  l'auuuelo.  ('"est  pour  uioi 
eoiiime  uu  devoir  de  justice  de  Viuscrire  iei. 
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Montréal,  S  avril  1SÎ)1. 
Kvd  J.  B.  Proi'lx, 

V.  h',  r.  L.  }[. 

Je  r.»ns  tnmsmets  sept  exemplaires   ,ie    la   .'{«-lae 

e.htion  <le  notre  projet  de  constitution.     Vraiment 

je  crois  <,ue  nous  avons  raison  dV-tre  contents  dJ 

•H'tre  ,euvrc.  A  mes  yeux  elle  est  snpô,  icurc  à  t. .ut 

<'^'  Wue.ie  connais.  (>t  doit  assurer  le  succès  dr  Tm- 

(repris(>  entre  les  mains  de  notre  Vice-Rrcteur    s'il 

est  convenablement  s<'condé,  comme  je  n'en  «loute 
l)as. 

Vous  voudrez  hien  luire  parvenir  à  qui   de  droit. 
Votre  tout  dévoué, 

S.  PA(;xrKLo. 

I'.  s.— Tl  vous  restera  deux  exemplaires, ,n..  vous 
pourrez  -anler  en  réserve  pc-ur  les  antres  membres 
du  comité,  ou  transmettre  aux  Kvè(,ues.  si  vous 
<*royez  utile  de  le  l'aire  à  présent. 


LX\ 


MOXTKKAL,  10  avril  ISi»]. 
T/lfon.  ju;,'e  PA(iXLTELo, 

Montréal. 
3[()xsri^.rR  r.K  JraK, 

.rai   reçu  votre   hill,  l.-s  diverses  eopi<.s  en   sont 
rendues   ù    destination.     J,.    n'en  ai   pas  envové  à 


Slu-rl.rodkc.  ni  à  St.  Ilviicinllic  <l;iiis  rcspéniiicc 
que  vous  iK.iini»'/,  venir.  \  «ts  le  milicn  de  la  semaine 
prochaine.  le>  poiter  avec  moi. 

Vous  t'ailes  un  liavail  iionnéte    et    eonseieneieux. 
ri'niversité  vous  (le\  ra  une  statue. 

.le  de'     Mire  avec  une  haute  considéi'al  ion, 
Monsieui'  N'  .lu.ue. 
Votre  t  r«'S  d(''Voué  sei\iîeui'. 

,1.    \).    PKOULX.   rire. 


LXXI 


Toutes  ce 


lettres  juU'essi'es  à    Mu'r  rt'VeijUc  <\r 

Slierltrooke,  roiit    vlv   ('■u'ahMiieiil    a    .M(.ii<eiu'Heiir 

rt'VeijUe  (le  St   I  l\'aciul  lie.  <,>iiali(l  les  deux  (•.)pics 

sont  partaitcMueiit  ideiilitjues.  je  eite  la  première, 

parée  «iiie  des  deux  prélats,  Algr  A.   Racine  est  le 

plus  ancien,  Vaiil    |M)ur   Taue  (pie  pour  la  dignité 

épise(t[iale.      (Juant  a  vous,  Monseigneur  Farclie- 

ve(pie,  comme  je  demeure  dans  voire  \disinage, 

au  lieu  de  vous  ("crire,  g(''n(''ralement  je  vais  vous 

voir,  ce  (pli  me  permet   de  vous  donner  de  vive 

voix  des  explications  encore  plus  (b'taillées,  et  de 

recevoir  de  \\>l^-c  paternitt'  des  conseils  toujours 

salutaires. 


, 


Mt'XTK'KAI.,    Il    ;ivril    IS!»] 

Sa  (JiaïuhMi)'  ^1-1-    A.  IfAciM:. 

/•Jrt'qiie  lie  iShri'hroo/.c. 
^I()Xsi:i(;\i;r|., 

.r<'  viens  vous  iviiuTciei'  d.-  h,  h,. nu,.  hMtrc,  si 
rempli,.  ,Io  l.onnes  cIh.scs  ,.r  ,|,.  Immiiics  paroles,  que 
vous  m'avez  écrite  le  10  de  ee  mois. 

.l'ai  leen  hier, , le  Sa  (irandeur  .Ar-r.  .IaeoI.ini,  une 
iHtre,  qui  est  poiii'  moi  si  consolante  «pie  Je  ne  ].uis 
résisterai!  désir  de  vous  la  communiquer.  Les  mots 
fine  je  remplace  ])ar  des  points  sont  si  intimes,  ,pie  ie 
n'ose  les  eonlier  au  pajder  ;  je  n'aurai,  par  i'xemple, 
aucune  objection  de  vous  les  communi(pier  de  vivt' 
VOIX,  à   notre    première    rencouti-e.      Kvidemment, 
j'ai  Lié  accusé  de  Caire  dv  l»ruit  :  vous  sMvez,  vous,' 
M(msei^'neur,  ,,ue  tout  le  hruif   cpie  j'ai   lait',  c'est 
(le    me    laisser   taper    dessus,     ,1e    ,[iirérents    vôtOs, 
comme  sur  une  enclume,  sans  mot  ,lir,'  :  à   peine 
une  fois.  s,. us  ma  signature,  ai-je  rectifié,  ,lans  une 
leiiilh'  pul)li,|ue,  certains  avancés,  dépassant  toute 
m  sure,    qui    pouvaient    faire    tort  à   l'Université, 
aussi  l)ien  à  (^léhec  qu'à  M,)ntréal.     De  cette  u,)u- 
velleatta,|ue,  j,-  prétends  hi.ui  triompher,  à  la  lin, 
par  le  silence,  le  sung  froid  et  la  i)atience. 

Je  profite  de  l'occasiou  pour  vous  envoyer  la 
copie  d'une  lettre  ,iue  j'adressais:,  M.or  Pacju.'l  le 
S  de  ce  mois.  Vous  y  v,-rre/  ,|ue  nous  voulons  être 
loyaux  vis-à-vis  les  Facul(,'.s,l,.  (^)uéi)e,-.  (  X"  LVIII). 
J'y  ajoute  également  une  copi,.  d,.  |j,  répiuis,'  de 
M-r  Paquet.  (XofJX).  Elle  a  bien  uu  p,.tit 
eml)arras  dans  la  (pieu,' :  mais  le  ton  général,  com- 
paré à  celui  de  ses    lettres   pré,-éde,.t,.s,  ,.si   ehan-é 
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(lu  tout  en  tout.  Oh  !  ((ifil  fait  bon  <lo  voir  un 
petit  ('clairci  de  ciel  l)leii  !  Si  cela   i)ouv;iit   durer  ! 

Hier  soir,  de  S  à  11  lieui'es,  sôaiiee  du  Comité  de 
l'édaetion.  M.  C-olin  nuiii((ujiit,  uuilade.  Son  al>senee 
fut  moins  sentie  (ju'elle  ne  l'aurait  été  en  d'autres 
eii'eonstances,  parcei^ue,  <léjà,  tout  le  hill.  ensemble 
et  détails,  avait  été  sassé  et  resassé,  examiné  et 
approuvé  ;  il  ne  s'agissait  i)lus  <jue  d'un  dernier  tra- 
vail de  la  lime.  Le  j^i'and  conseil  est  c(Mivo(jué  pour 
lundi  prochain,  dans  h?  I»ut  dtî  revoir,  reviser,  et 
s'il  y  a  lieu,  accei)ter  l'ceuvre  dn  comité.  Avant  ce 
jour-là,  J«M<'rai  l'impossible  jxinr  aller  voir  Voii'e 
(ri'andeui',  alin  ([u'elle  puisse  picndre  connaissance 
du  i)rojet  de  loi  et  me  transunUtre  ses  su^<;estions, 
en  soi'te  (|u'il  me  soit  p()ssil)le  d'en  faii'e  profiter 
l'assemblée  ,i;énérale.  .Je  me  propose  d'aller  de- 
mander l'hospitalité  pour  la  nuit  à  St.  II>'aciuthe, 
jeudi  soir,  et  le  lendemain,  vendredi  à  midi,  d' illei' 
dîner  avec  le  poisson  de  la  rivière  St.  Fiançois.  Je 
revi<'ndrai  à  Montréal,  samedi,  par  le  train  du 
matin,  poiii'  pouxoir  aller  passer  le  dimanche  au 
milieu  de  m«!s  bons  lauj'<Mitiens. 

La  fêle  aura  toujours  lieu  le  2i>  ;  il  en  sera  parlé 
dans  Landerneau.  De  vi\<^  voix  j'aurai  à\(ms<lon- 
rier  (luehpies  petites  explications  i)our  l'arrivée 
mai'di  soir  :  si  je  ne  puis  allei-  vous  \oir,  je  vous  en 
écrirai. — Croyez  ([ue  je  demeure  toujours,  avec  une 
très  haute  considération, 

De  Votre  Grandeur, 

]\Iouseij;'neur, 
Le  très  humble  et  très  dévoué  serviteur, 

J.  B.  PKOULX,  Ptre, 
V.  n.  U.  L.  M. 
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LXXII 

MoNTi.'KAi.,  21  avril  ISiM. 
Sa  (JniiKlciii'  .M-i'  .1  \( oimm.  AicIi.  de  Tvr 

>Vrr.  di:  l(,  S,  ('.  ,/,-/,,  Projn/f/anth'. 

;'";'^  '■''•'''•'*'•■••  <l'='<-<->'ser  r(Vn,ti(M.  (Ir  votrolH>,n>- 
m-  lettre  (M.  date  .lu  2«t  mars  ,I(M-i.i,M'. 
J-ai  été  confus  ,|,.s  nMu.-n.nn.'uf s  .,uo  vous  uravcz 

!'"'''*^'''' '<•  •'•oui. licM-ai, jamais  ,,ue  Rome,    ,  et    à 

J^-'"-;;lansn.t,eainnro.   vous  uVrcs   pas   h-  u.oius 
^m.sKl.ral.ie,  nous  a  ti.vs  ,1  Vml.arra^  iuextricaUlrs 
Laveuirseui   pourra  .lire   h,   oran<lmir  .lu  s.M'vi.-.^ 
<1U('  vous  lutus  avez  rcu.lu. 

^    ^^'i^'nu..uuMairpluspIai.ir,  n.M.  uVsl   plus  ufilo 
a  m.tn-  ,.aus.^   ,,ue  ,.,.  silou,.,.  .,u-impos..  1.-   Saiut 
iere:  il  m',.sM.i..u  plus  a.un'al.l..  .r..mpl..v.T  u.ou 
te.npsà  t..naill..r  au   d.' v..|..pp.Mu..ut    iut.Vi.M.r  de 
"'•^'•''"■"^'■<'^i"'vn'sitain..,,u.Mravoi,.ànH'.léreudre 
oua<lel..n,lrel..siulé,êts,i,.|-l^„ivmsit.M-atholi.,ue 
aM.mt.val.u.is.M.  p.Mil.  Le  t.-mps,  .,ui  .si  ].•  uhmI- 
'•'^^•■"'^■'l^^'-in.^^Mérira  i.i.M.  ,|,.s  p!ai,.s.    (ail. .s   iu.-ou- 
scumuueutouànmtn.,-...u,..      I  "u  .j.mr  viemlra  .^ue 
Quebee  verra  .p^ii    u'a   pas   d..    u.eilleur    ami    .,ue 
n.'us  :  s,  l'on  savait  sY.|,.v..r  daus  les  hautes  sph.'-r.-s 
Ues     n.terets     ^u<.viueiaux.      Paeeonl     et     l'eutente 
çleviendraieut  .-h,.setaeil,.:,.,  |..  deux  seetious  de 
1  l  Diversité    i)r..sp,'reraieut    lil.n.m.'ut ,    entravées 
aueunenient  l'une  par  rautn-.    (V  à  ,,u.,i  n.>us  aspi- 
ions,  c'est  le  ^ran.!  air  pour  respirer  et  vivre,  mais 
""l'^'"^«''it    la    <livisi.,n,    nullement    l'indépendance 
seetionnelle. 


QiiMiil  à  M.  X  .,  c'a  ('t(''  ])(»nr  moi  un  IxiiiIuMii'irnp- 
prciulrc  (le  \<tt  r<'  Imuclic  la  liautr  oiiiiiioii  (lu'tni  a 
(le  lui  à  Hoiiic.  liC  CauaHa  n'a  pas  un  lioimiic  aux 
i(l('('S  plus  Iar,U('s.  au\  «Icsscius  plus  \ast<'S,  à  la 
si'it'uc*'  i)lus  s<»li(l<'  et  à  la  xcrtu  i)liis  l'piouvi'c  : 
c'est  uii  ji'iaud  lininmc  cl  un  saint.  De  savoir  ce 
(|ui  lui  i»laii'ait.  ce  n'est  pas  chose  facile  ;  de  le 
reclierclKT  par  des  \-oies  extérieures,  daus  les  eir- 
coustauces  où  ncuis  sounnes,  c'est  eiicoi'c  ]dus  dilîi- 
cile.  Cepcudaut,  jt'  lu'in.uéniei-ai  i»our  tâ<her  d'ob- 
tenir le  reiisei.uuenient  (pie  \ous  désirez  avoii',  et  je 
me  ferai  un  devidr  de  \'oiis  le  coniiuunitpiei' aussitôt. 

Vous  serez  heur('ux  d'ai)pi'<'udi'e.  sans  doute,  (jue. 
sous  lMusi)iration  de  sou  \énérable  supérieui-,  le 
Séminaire  \ient  de  faire  à  ITuivei-sité  à  ]\[ontréal 
uu  don  (pli  vaut  de  S")!), ()()(»  à  >*()(>, 000.  c'est-àdiie 
de  deux  «'eut  ciu(juaute  à  tr(»is  ceuts  mille  francs. 

Quand  vous  recevre/.  cette  lettre,  déjà  la  uouvelle 
vous  sera  parvenue  (jue  M.  Colin  a  été  réélu,  pour 
ciiui  ans,  supérieui-  de  sa  comniuiiauté  à  Montréal, 
ce  (pli  est  un  heureux  évèiiemeut  pour  t(uit  l'Ar- 
chidiocèse.  Mii,r.  rAr(dievê({iie  de  Montréal  a  fait 
plaisir  à  tout  sou  clergé,  deruii'rement,  eu  le  nom- 
mant chanoine  lionoraire  de  son  Eglise  cathédrale. 

A  propos.  Sa  (îi'andeiir  a  bien  ^()ulu  étendre  le 
même  honneur  à  ce  pain  re  Vice-Kecteur  de  l'Uni- 
versité T^aval  à  ^lontréal  ;  de  plus,  il  l'a  (dioisi  pour 
son  témoin  dans  la  cause  de  béatitication  de  la  Mère 
d'Youville,  et  pour  juji,e  daus  un  i)roc<"''s  à  l'occasion 
d'un  miracle  ([lie  l'on  dit  avoir  été  opéré  par  l'in- 
tercession du  bienheureux  Jean-Iîaptiste  de  la  Salle. 
Je  n'ai  pas  pu  ne  pas  êtie  sensible  à  ces  marques 
de  contiance,  surtout  au  sortir  de  ces  assauts  vio- 
lents dont  j'ai  été  le  point  de  mire  en  certains  (juar- 
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licrs,    pour    Mvnif    fuit    t  lioiiiphci     civilcinciit     lo 
(irci'rts  i'(»iii!iius  au  (  'aiiada. 

De  plus  les  trois  di-iics  pr»'lats.  arcli«'V«'M|ii('  et 
('\-ê(|ii('s.  (1,.  la  proviiic»'  de  .Moiitrc'al  inc  loiit  h- 
plaisif  d'assish'!'  à  la  coiistM-rat  i(»ii  dt-  mon  (''^lise, 
<!"'  !""!'  lit'ii  1<'  ■-'!•  ;i\  ril.  «•(.nimc  vous  [jouit»'/  le 
^<»i^  par  le  pi'oiiiainiMc  «|U<'  je  vous  «mimuc  ci-inchis: 
ils  xculcnl  MIC  donner  ]iar  là,  diseul-ils,  un  ténioi- 
una;;*'  pnl)Iicd<'  leur  sarisfaet  ion.  ce  (jui  m'of  nue 
r.'eoi)'i)ense  hieii  douce,  et  un  eucoura.uenieut  Itieu 
puissant. 

.Mais,  laissez -moi  vous  !<•  dij-e.  rien  n'est  pins 
propre  à  m'iiicouraji'er  et  à  me  soutenir,  (jue  les 
i)aroles  hien veillantes  (pie  J'ai  l'evues  de  Voti'e 
(Jrendeui'  ;  cr(»ye/.  (pic  j'en  conserverai  un  lon^ 
souvenir,  et  (pie  j'e  sci'ai  toujours  avec  les  senti- 
ments de  la  considération  la  [)lus  profonde. 

De  Votre  Grandeui-, 

.^lonsei^ncui'. 
Lo  très  humble  et  très  dévoué  serviteur, 

.1.  H.  PJiOriA',  Ptre. 


LXXIII 


^[oXTiv'KAL.  21  avril  1S91. 
Sa  Grandeur  .^r.ur  A.  K.u  ink. 

Eirqid'  (le  S/n-r'iinokf'. 

^roXSEICXEUK, 

Hiersoir,  (juatiieme  réunion  du  Conseil  d'atVaires, 
Tous    présents,    excepté    MM.    Kaeieot,   Lacoste    et 
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("oliii,  iriiiliidc  et  fiitij^iu'  de  rnssciiiblrc  à  lii(|U('ll('  il 
venait  (rassisfrr  au  Séiiiinair»'  iiiriiic.  .l'ai  le  plaisir 
(h'  vous  aimouccr  iiii'il  a  été  ré  élu  supérieur  pour 
la  troisiéiiic  l'ois  :  évèucnicut  <|ui  ne  sera  pas  iiidil"- 
l'ércnt  au  succès  de  notre  (cuvre. 

Le  pi'ojet  de  loi  a  passé  unaiiiiuenieiit .  mais  uou 
sans  une  étude  appridondie.  Les  ilvxw  principales 
uioditicat  ions  sont  celles-ci  : 

1"  A  la  pallie  7.  les  ou/e  dernièi'es  lignes  (\u 
numéro  \'II,  d<'puis  •*  pourvu  (|Ue  "  ont  été  r<'tr'an 
(diées.  Les  {'acuités  auraient  pu  se  plaindre  d'être 
mises  complètement  à  la  merci  des  admiuist  l'ateurs. 
A  \ ce  cet  te  cori'ection,  la  corporat  ion  pourra  toujour-' 
l'aire  (]('S  rèuli-nients  tou(diant  les  études  :  et  s'il  y  a 
conllit  avec  les  i-èulement  des  l'acuité-*,  alors,  il 
appai't iend l'a  au  ('ouseil  des  évêipies  de  décider'  ([ui 
doit  cédi'i-  le  pas. 

■_' '  Dans  l'alinéa  suivant,  à  la  preniièi-e  li,u'ne  de 
la  pa.Lit'  S.  (Ml  a  retran(dié  ces  mots  '•  dont  »dlc 
pouri'a  (dioisii'  les  professeurs."  (^"aui'ait.  été  là 
introduire  un  mode;  de  nomination  (|ui  n'existe  pas 
par  le  décret  '/fini  diufilnt. 

Lésant  res  niodilicat  ions  sont  de  peu  d'importance. 
Ainsi  se  trouve  constitué  le  plus  ca11ioIi(iue  ilc^ 
lull>  :  il  n'atten<l  plus  (j ne  la  sanction  de  \'os  (ii'an 
(leurs,  pour  se  lancer  dans  les  hasards  d'une  exis- 
tence (|Ue  Je  lui  souhaite  moins  mouvementée  ({uc 
celle  de  sou  frèi'e  ainée.  le  bill  d'union. 

Je  vous  envoie  sous  ce  pli  (A)  une  coj)ie  de  nui 
réponse  à  Sa  (liandeiir  ]\[<i,r.  Jacobini.  Vous  vou- 
drez i)ien  y  remar(|Uer  que  Je  lui  annonce  le  beau 
pi'ésent  ([lie  le  Séminaire  vient  de  l'aire  à  ITniver- 
sité  liaval  à  Montréal.  Je  dois  ajouter  ici  qu'il  y 
met   certaines   conditions   cjue    Vos  Grandeurs,  je 
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'■n>is,  ne  trouveront  pas  trop  oiu'reuses.  A  clirval 
'1<'>»'"N  on  ne  re^ranl,.  pas  h,  l„i,le.  I.m  chose  a  pasM*. 
au  j;ran(l  eonscil  ,les  I)ouz<'.  l.iei'  ;  avant  lon^^tenips, 
J«'snpp(,.s,.,   v„ns  en  recevrez   un  avis  eiricid      ,  \., 

LX  XII); 

(B;  r.e  rapport  <le  nos  dcrnieis  tra\aux,  le()nel 
it  t'té  présente  et  a(loj)té  à  in.tre  assemblée  d'hier 
soii-  ; 

Kt    ((•)    une   coi)ic  de   „ia    ré| se   à   la   dernière 

lettre  de  Mur.  I';H|Uet.      Les  prineipanx  onieiers  des 
Ciicnltés-i  .■M<,ntréal  s<Mit  d'avis  (lu'nn  rè-lement  ne 
M'rait^  qu'une  t(.ile   (rarai,iinée.    impuissante  même 
à  ai'rêter  les  mouches:   (,u'il    ne  sciait    pas  prudent 
<l"''"<'l'iiîner.   à    font    hasard,    la    liJM'i'té  de  l'avenir 
pour  un  incident    d'une   importance  aussi  minime  : 
qu'il  n'appartient    pas  aux  facultés  de  .Montréal  de 
prendre  l'initiative  en  pai'eille  mat  iéiv  :  et  .ju'il  cM 
-iirpi-enant  .,ue.  la    T'aenllé  de  Méd.-cine  ayant  a-i 
avec  une  t(dle  l(»yauté,  on  en  prenne  occasion  i»our 
"ous  mettre,  par  cette  consultation,  dans  une  posi- 
tion délicate  et  pénible,      i  X<i  LX  >. 

Au  revoir,  Monseiji'ueur,  Je  prie  Dieu  de  \-oii- 
•b.nner  une  bonne  santé,  et  de  u..u>  d.mner.  la 
senmine   prochaine,    le    beau  soleil    d'aujourd'hui. 


J'ir 


Il  passer  le  jeudi  à  St.    Lin.  l'été  de  Si.  < 


leorue 


]»atron  de  mon  dévoué  d 


essei'vaut.      Avec   dé\- 


uie 


Juent  et  considération,  je  demei 


ire 


J)e  Votre  (Jraudeu 


3Ionseimieur 


Le  très  resi»eetueux  serviteur, 
J.   B.    PKOILX.  Ptr 
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-MnNTKKAI,,  2  mai  JS!>J 


l/ll<»ii.  Jim<'  I*\(i\i  iii.o. 


Mnii/rraJ, 
.M(»Nsii:iK  1J-;  ,Ir(;i;, 

J'ai  It*  plaisii'  (h?  vous  amunurr  (nic  U»s  «'\(*-(jU('.s 
(le  la  ProNinccde  Mont  n'ai,    merci  rdi   soir,  ont  ap 
l)r(»iiv('    le  projet  de  l»ill  TV///  /^n^^/r  maxhim.      Ils  iic 
iir<iiit  (lemaiidé  ((u'iiiie  petite  modilicatioii,  (|iii  est 
l>ien  facile  à  (aire.     J'ai  él«;  cliiu\ué  par  leurs  (iiau 
(leurs  de   prépar«'i'   le   méaioire   exi)li('atif  (pii   doit 
acc()mi)aj;iier   le   hill  à   Rome.     J<'  ne  ferai    [.as  ce 
truvail  sans  cousultei-  le  «'ouseil,  et  vous  en  i)arti 
euliei'.     Dans  l'espérance  (jue  cette  bonne  nouvelle 
vous  sera  iij;réal>le,  je  demeure  uvec  une  haute  con- 
sidériilion, 

]M(jnsieur  le  .Ju<ie, 

\'otre  très  dévoué  serviteni', 

J.   B.    TKOULX,  rtre. 
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On  ilit  (|iie  j'îii  toujours  ('té  ni  eu,  boaucou^^ 
naii".  -Il  me  sens  trop  vieux  poui  e— aver  de 
nie  corrioer  .sur  ce  [)oint.  Je  citerai  donc  les 
quatre  U'ttres  suivantes  tout  naïvement. 


-M  7 
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MoNTK'KAi,.  irr  mai  IS'U, 
Sa  (iraudeur  .AI-i-.  A.  \l  vcim;, 

Ei-(')jtic  (Ir  S/u  ihiDukc. 
.M<>.\si;i(iM;i   I', 

("est  poiii'  uioi  un  <le\(iir  hicii  doux  di-  \riiir  \(ius 
leinei'ciei'  d"a\(»ii'  Int-n  xouhi  prendif  part  à  ma 
tV'tc  des  Laui'eutides.  et  de  |",i\nir  rtdia  n>S(-e  d 'u  ii 
tel  »'clat.  Veuille/  aeeepifr  I  "rx  pression  de  ma 
.uratitudela  plus  \i\.'  pour  eri  te  non\<'lle  fa\«'ui\ 
»'t  eroye/.  i)our  me  sei\  ir  tl('<.  mots  de  la  chansiMi, 
i|Ue  ••  sous  le  eliaam»'  on  en  pariei'a  lon^t  f-nips.  " 

Au  milieu  d'une  l'oulf  de  lettres  de  l'él  icitat  ion>. 
j'en  ai  l'ern  une  (pii  m  "a  toiicln''  da\  a  nta.ue.  (•(•mine 
elle  vient  (rnii  vieil  et  lidèle  am  i  ;  Je  lue  priinets  d.- 
vous  en  envoyer  une  copie.  >;ins  xci'Lio.unc.  tout 
naïvement,  unil.uré  les  élo,u-es  mii'ol>olants  <|(.nt  elle 
est  remplie.  I/amitié  a,  sans  doute,  .ui'andcment 
exa^éi'é  le  mérite  de  Tami,  nniis  ces  jtaroles  (diaudes 
viennent  (run  «'spiit  si  di'oit  et  d'une  tête  si  saine, 
rilonorable  ,Iu,ue  Duhuc  de  St.  iJonilace.  .Alanitoha, 
fjueje  ne  puis  ne  pas  me  l'éjouirde  \'oir  la  situation 
actu(dle  api)i'éciée  de  cette  manière.  Du  reste, 
Monseigneur,  ce  (|u"il  y  a,  dans  cette  lettre  de  trop 
élo^-ieux  jmui-  ma  part  d'action,  ne  l'est  pasti'op 
pour  V(»tre  part  de  dii'ectiou. 

Je  vais  mettre  la  main,  immédiatement,  au  mé- 
moire (|ui  accompagne  leldll  à  Jiome.  .Je  W.  recom- 
ruîinde  à  votre  bonne  i)rière,  et  ]ue  souscris  avec  la 
considération  la  plus  haute, 

De  Votre  (l)'andeur, 

Monseign<'ur, 
Le  très  humble  et  très  dévoué  serviteur, 

.T.  B.  PJiOULX,  Ptre. 
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i*.  S, — Je  vous  envoie  par  Texpi-ess  un  certain 
nombre  des  hrocliuics  et  opuscules  suivants  : 
1"  Rapport  (le  ma  ^-estiou  universitaire;  2°  Ma  jus- 
tilieation  ;  M"  Quelques  lettres  de  Mj^r.  Paiiuet  ; 
l"  lîéponse  à  ."Nlui'.  l'aquet.  poui-  lesmettreen  dé])At 
a  votre  évêclu' ;  et  vous  en  disposerez  comme  l»on 
vous  semblera.  Vous  connaissez  mieux  que  moi  à 
(|ui  il  sciait  utile  et  o[)portuu  de  communiquev 
certaines  choses  (jui  i)ouiraient  devenir  i)arfois, 
pour  le  bien  de  la  i^iande  cause  (jue  vous  avez  en 
nui i lis,  des  renseij;nemeiits  on  ({uehjue  sorte  néces- 
saires. Je  me  tiMuive  par  là  exempt  du  dan^-er  de 
risquer  un  taux  |»as  ou  une  <lémai<die  imprudente, 
et  je  n'ai  toujours  eu  (ju"à  me  l',uer  de  laisser  ce 
soin  à  TEpiscopat.  Pour  moi.  il  me  suftit  (|ue  ma 
conduite  s(»it  connue  et  ai)préciée  de  mes  supé- 
rieurs ecclét'iast  i(iues. 

De  retoui'  à  St.  Lin,  jxmr  me  «'ontbrmer  au  désir 
([ue  vous  m'avez  ex[)rimé  en  descendant  du  train  à 
Montréal,  je  metti-ai  ])our  vous  à  la  poste  ou  à  l'ex- 
j)ress  les  ({uebiues  rapi)orts  de  Kome  (pli  me  restent 
ciu'ore.  et  dont  je  puis  tlisposer. — ,).   B.   1'. 


J.XW  1 


Sr  r>(>\irAci;,  Maxitoha.  l*7  avril   ISOl. 
M.  l'abbé  .1.  n.  Pk(.i  i.x. 

r.  h\  U.  L.  M. 

^loN  cwv.u   M(>Ns[i:ii,>   Pkoilx, 

,le  viens  de  lire  un  li\re  que  m'a  i)assé  M,ii'r.  Taché. 
En   me   le    rcmcltaiit ,  Monsf'i_<;neur  m'a  dit  de  taire 


OU)    
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attention  (jue  les  niatii-ics  traitées  dans  ce  vol  unie 
n'étaient  i)as  du  doi/iainc  i)ul)lic.  Ksi  (•<'  (juc  je  tais 
nne  indiscrétion  on  vous  on  parlant  .'  (""est  un 
^rand  in-(|narto.  do  pins  dctoo  pa.uos,  contenant  un 
ra])port  ou  plutôt  des  rapports,  des  letli'es,  des 
documents,  etc..  sur  une  (luestion  lu'ûlante  de  la 
Province  de  (^uél)ec,  raliaire  Laval- Victoria. 

Ce  livre,  plus  intéi'«'s,sant  (jue  le  plus  mouvenienté 
dos  romans.  m"a  enipoion,'  dés  le  commencement  et 
m"a  tenu  sous  sou  attrait  capîi\ant  et  i)ro.m'essil' 
jus(|U*à  la  dei'uicrc  pa,::c. 

.le  l'ai  pai'C(ui!u  (Tuii  trait.  Je  t-ens  à  dire  à  son 
auteur  (|u"il  m'a  l'ail  passer  (|uel(|ues  lieni'cs  c\ti-é- 
mement  a.uivahles.  Ce  n'est  pas  de  la  liction.dn 
sentiment,  de  rima.uinat  ion.  Le  V(dume  est  attra\- 
ant.  i>ar  la  force  des  cjntsi's  dont  il  traite,  et  par  la 
laanièi'e  dont  elles  sont  traitées. 

(,)n«'lle  lAche  vous  aviez  acceptée  l   (Quelle  lutte  à 
raire!  Cruels  obstacles  à  surmonter:    (.Miellé    iiK.ii- 
ta.ii'iie  à   tranche)':     ("e.^t    vi'aim-nt    im  M.yaltle.      Il 
!aut  voir  cela  ixuirs'en  rendic  compte.  Les  lra\au.\ 
d'Hercule  n'étaient  (pie  jeux  d'enfants,  comparés  à 
(•<^    (pie    v(His    i'utrei)reniez.      Ktoufi.-r  tics   lions,    la 
belle  allaire,  vraimenl.  (1  ne  fallaii  (pie  de  la  lôi'ce. 
l'til  en  était  rem|»li.      .Mais  vous,  vous  v(, us  trou\iez 
eu  face  (réléi)hants  ]»uissanls,  de  mulets  entêtés,  de 
lenai'ds  matois  et  déMants.  d(Mdiieus  et  de  chats  <pii 
se  montraient    les  dents   .onstamment.    toiisadxcr 
saires    d'assez    honne    nature    sans    (hutte,   mais   la 
difliculté  était  d'amener  ensemhie  ces  êtres  hétéro 
.uèiies,   les    faire   s"a('C(.rdei'  et    chanter  à    l'uiiisscii 
comme  un  elneiir  luen  exercé.      l-:t  din-  (,ue  vous  \ 
êtes    arrivé  :    Vous  avez  été  ai)i)uyé    et    enc(Mira,<ié 
sans  doute,  par  des  hommes  su])érieuis.  c(uiime  les 
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tniis  t'-\  ('m|11('.->  (list  iii,mu''s  (|iii  (Irsiraicnl  l;i  clnoo. 
.M;ii>  c"»'!;!!!  \oiis  tjiii  iivic/.  à  tair«'  le  tra\ail.  à 
accni<U'i-  les  \ioloii.s  <'t  à  l>attre  la  nu'siirc.  11  l'allail 
ixmr  réussir  ("'tic  ce  (jiic  vous  rh's,  uu  cioNaiit.  nu 
couNaincu,  uu  conliaut  (jui  ne  i(';^ar(l('  ({Uc  le  luit, 
uu  couiuiisscui'  <lu  cd'ui'  huMiaiu,  uu  luauicui' 
d'iioniiucs  qui  sait  le  sens  du  poil  oi'i  il  l'aut  passfM' 
la  niaiu.  Vous  xous  êtes  Ii(Mii't(''ri  des  iutri  (.''ts  par- 
ticuliers, des  susccpt  Utilités  cliatoiii I Icuscs.  des  aiu- 
liitious  coul  rccariécs.  ([{^s  pet  itcsscs  prétcut  iruscs, 
et  du  uiauvais  \uuloir  eu  ccrtaius  t'udi'oits.  N'otre 
<'.\t  réuM'  pi'udruce,  vot  l'c  tact  iciuarqualdc.  xolic 
^raud  sauii'  iVoid  au  plus  t'oit  de  la  lutte.  \'ous  ont 
{yenuis  de  passeï' liai»ikuueu(  uu  uiilieu  de  ci'  uioudc* 
de  dilticultés,  (révit«'i'  tous  les  écueils.  et  (rairi\ei" 
sûreuieut  au  port.  \'ol  re  llcj^iue  iui  pert  ui'lialde,  eu 
face  des  oi)sta(des  (|ui  seiuhlaieut  se  succécUu'  et 
s'accuuniler  iudétiuiuieut,  laisse  hieu  eu  ai'rière 
r.Vu,i;lais  de, Iules  Vei'ue  (laus  sou ''  Tour  du  uu)ude 
eu  SO  jouis." 

Vous  ave/ j(Uié  uue  grosse  i)artio,  et  nous  l'avez 
^a,uuée.  ,)e  vous  eu  l'élicite  i»ieu  siucèi'euieut .  et  au 
riscpie  de  passer  pour  baïuil  et  uaïi".  J'ajouterai  :  je 
vous  aduiire  iuiiueuséuieut .  Ce  u'est  pas  seuleiuent 
une  victoire  (pie  \-ous  avez  rempoitée.  ("est  uue 
houiie  (eiivre.  une  (euvre  uuti(Hiiile  et  relijiieuse 
d'iiue  uraude  iiuportutice  (jue  vous  avez  aceomplie. 
Cette  lutte  i)éiiil)le (jiii  durait  depuis  taut  d'auuées, 
cet  autapuiisuie  peisistaut  entre  des  frères,  cette 
«fuerre  sourde  où  le  cUu'in'é  se  trouvait  uiêlé.  au 
grand  scandale  de  la  j^alerie,  et  dans  Ia([uelle  l'iii- 
terveution  et  les  injonctions  de  Koiiie  apportaient  à 
p«'iue  une  trêve  temporaire,  vous  avez  réussi  à  tout 
réuler   cela  d'une  manière  toiit-à-fait   satisfaisante. 


:\i. 


V«»trc  talt'iu  (le  di plomaU'.  dr  tact icicii.  de  fa^ciiia- 
tciii'  d'homiiics,  doii  êti'c  rccoiiiin  de  Ions,  Ht  vous 
voudri<-/.  niaiiitciiaiit  rotoiinuM'  dans  vot  lo  l.omu' 
paroisse  de  St.  Liii.  V,,us  amie/  bien  dr..ii  à  un 
i-f'pos  i)roioii«;é.  !•:(  je  vous  le  souhaite  de  tout  caMir. 
.Alais  .Sa  (Jrandeiir  iiei)arait  jias  disixjsée  à  vous  lâ- 
clicr.  Il  t  louve  (iiie  les  iiouiiues  coiuiac  vous  sont  trop 
rares  jxmr  se  i)river  de  leurs  services, 

Lesehosesiiiarehent-ellesliai-nioiueuseiaeur  juuiu- 
tenant.  ?  Avez- vous  un  \)vi\  de  loisir  .'  Trouvere/,- 
vous,  dans  1,.  eoniant  de  réié.  le  temps  de  venir 
nous  laii'e  une  visite  à  Manit(.i»a  .'  Vous  savez  quels 
cliauds  amis  v.Mis  y  avez,  et  <|U(d  plaisir  ils  auront 
de  vous  voii' 

Ma  lemme  vous  salue  respeetueuseinenl.      Ht  nioi 
je  vous  serre  la  main  coin  me 

Tu  v«''rital>le  ami, 

.1.    DUIUJC. 


LXWIl 

EvKciii:  i)i:  Si[i:i'i:i;()(»Ki:,  5  mai  IS!»!. 
Kévérend  ,1.  iJ,  l>i,>!        y, 

Virc-h'rc/c((r  (le  /Tnicer.slfr  La  rai. 
M(>\  ('m;i;  M()Nsir:rK', 

J'ai  reeu  votre  l.onne  lettre  du  [)remier  mai. 
celle  à  vous  adiessée  pur  rHon,  ,1.  Duluie;  les  raj.- 
ports  de  votre  -estion  universitaire;  vot  re  just  ili- 
cation  ;  (|uel(iues  lettres  de  Mur  Paquet  ;  les  réponses 
à  3I.t;r  Pa(|uet,  et  .je  vous  prie  d'aoréer  mes  plus 
sincères  remerciements. 


2r)i> 


Vous  voulez  bien  me  remercie)-  d'inoir  pris  i)int 
à  la  belle  fête  des  Laurentides,  mais  e'est  moi  (jui 
vous  (lois  (les  remereiements  ])our  le  bonheur  (|ue 
vous  m'avez  i)roeur('  et  la  Joie  elirt'tienne  (jue  J'ai 
éprouv«^'e  à  Ht- Lin. 

La  nature  a  fait  belle  votre  paroisse,  mais  la 
<;rriee  de  Dieu  l'a  faite  encore  i)lns  belle. 

J'ai  admiré  les  l)elles  ])roporlions  de  votre  ('«i'iise 
et  son  embellissement  iiitc'rieur;  mais  ce  (jui  a 
excité  surtout  mon  admiration,  c'est  la  piété  sincèi'e 
de  vos  bons  paroissiens. 

Si  J'""  voulais  vous  faire  un  compliment  bien 
mérité.  J'ajouterais  :  votie  jtetit  St-Lin,  comme 
vous  l'appelez,  vous  doit  une  éternelle  reconnais- 
sauce-  cai- aprc's  Dieu,  c'est  à  vous  (ju'il  est  r(Mleva- 
])le  de  possédei-  le  premier  des  dons,  la  i)ai.\  dont  il 
Jouit,  et  d'avoir  i)U  comi)léter  a\ec  autant  de  sue 
ces  ses  ma.nnili(|ues  établissements  iclifiieux. 

J'ai  lu.  avec  un  sensible  [)laisii .  la  lett  ic  de  l'iion. 
iuu'c  Dubuc.  L'amitié  n'a  rim  exauéré.  ramilié  a 
dit  ce  (|ui  est  exactenuMit  vrai,  chose  (|ue  Je  dis  moi- 
même  toutes  les  fois  (|ue  l'occasictii  se  jM'ésciite. 

'*  Vous  a\'ez  été  appuyé  et  encouragé  sans  doute. 
])ar  des  hommes  supéri<'urs  comme  les  t  rois  évê(|Ues 
distin.u'ués  (jui  désiraient  la  chose." 

'•  Mais,  c'était  \'ous  ([iii  aviez  à  faire  le  travail,  à 
accorder  les  \  iolons,  et  à  battre  la  mesure.  11  fal 
lait.  i)our  réussir,  ctie  ce  ([Ue  vous  êtes,  un  croyant, 
un  connaisseur  du  c(eur  hunuiin,  un  manieur 
d'hommes  (jui  sait  le  sens  du  poil  où  il  faut  i)assei 
la  main." 

"  Vous  avez  Joué  une  ji'rossc  paitic.  cl  vous  l'avez 


Li'a.uuee. 


Je  siji'ue  t(Uit    cela  avec  Joie   et    l'cconnaissance  ; 
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<''(*8t   hi   vérité,  et   rJIou.  ju^e    Dubuc;  a   (loimé   lu 
note  jiistt'. 

Veuillez  agréer  l'expression  de   mes  dévoués  et 
respectueux  sentiments. 

t  AXTOrXH,  Kv.  de  8herI)rooke. 


LXXVIII 

MnXTK'KAI.,  .">  mai  IS!»]. 
M.  le  Chanoine  PKon.x, 

T'.  A',  r.  /.. 

MOX  (IIHR   MoNSIIUR, 

Je  suis  très  lieui'oux  d'avoii' as.-jsté  à  voti-ema-ni- 
li(iue  lete  des  Laureiitides,  .-t  j-(mi  conserverai  un 
souvenir  agréable  et  i)récieux. 

C'était  bien.inste  (|ue  je  vous  doiuia.ssr  cr  témoi- 
.U-naj;-e  de  n-faiitude  ])our  les  éminents  services  ([ue 
vous  rendez  à  la  ,uran<lc  cause  de  ITniversilé  Laval 
à  Montréal,  à  hniuelle,  comme  suflVa.u-ant  de  .Alout 
réal,Je  porte  un  intérêt  des  plus  vifs  et  h-  dévoue- 
ment le  plus  siucèi'c.  Je  n'ai  donc  lail.  en  accédant 
à  voti-e  .ii'racieuse  invitation,  cpic  payoi'  une  dette 
toute  léji-itime,  en  me  procnrant  iiim- délici(>u>e  sat  is- 
faction. 

J'ai  lu  avec  bien  du  plaisir  la  chaianante  lettre 
(|ue  vous  a  adressée  M.  le  Ju-e  Dnbuc.  i;ile  est 
vraie,  donc  elle  ji'est  pas  trop  élo^icuse.  ,]v  voudrais 
<iue  vous  en  reçussi^'z  bien  d'autics  encore  de  la 
même  couleur  et  aussi  sympal  lii(|ue,  pour  vous 
encouraj;ei' dans  vos  luttes  et   vous   faire   cheminer 


—  254  — 

en  toiit<'  coiiliaiH'f^  ol  sans  Cniblir  vcis  le  iiol»!»'  et 
saint  bnt  an(|Ucl  vons  aspire/,,  la  solide  fondât  ion  de 
notre  jurande  institntion  montréalaise. 

.Mon  idns  ari'eetncux  merci  poui-  Tenxoi  des  do<ai- 
Lients  annoncés  par  votre  dernière.  J'ai  i\v\h  lait 
des  heui'cnx  a\-ec  ces  intéi'cssants  })ami>lilets,  et  J'en 
ferai  encore.  Noti'c  di^iie  ,In,u('  Tellier,  catln)li(ine 
sincèr*  et  con\aincn,  est  un  des  premiers  (pie  J"ai 
gratifié  de  vos  pul»licalions  si  |»alpitantes  d'intérêt. 
Je  stiis  su' <|u'il  en  fera  nn  excellent  usage, 

('i'ove/.-!iioi  toujours  et  plus  (pie  ja mais  \-otre  tout 
déxdué  et  rccoiniaissa)it  en  N.S. 

t  L.  Z..  Kx.  de  vSt-11  vacintlie. 


LXXIX 


Sui\'eiil  les  l'fchiiiial  idiis  des  anciens  prolrs- 
seurs  de  Ja  faculté  de  iin'dcciiH'  de  1  l  iii\eisilé 
La\al  à  .\l()iiti'(\ii,  sV'le\aiit  a  [)r('s  de  ^1^7.000, 
pour  ce  (lu'ils  ap|iellfiit  ili-s  a n-n-in/fs  de  s((/<n rrs, 
l'tiUdiitaiil  jiis(|u'a  d.iiize  ans   [»ass('s, 

.le  ci'ois  sa\"(iii  i|iie  lotis  ne  sont  [)as  du  mêiiie 
a\'is  sui-  1  o|t|iortuiiii(''  (pu!  pointait  \'  axolr  de 
presser  le  paieiiieiil  de  ces  reelauiat i(jii,s  sous  la 
forme  (pi'ils  ont  citi  nécessaire   de   les   pi'('sei)ter. 

lN»iir  moi,  je  m'accorde  paifaitemeiil  a\ec  eux 
pour  reconnaître  la  et'iK'rositt' des  sacrifices  (ju"il« 
ont  faits,  et    siii    la    m'ccssiti-  de   respecter  leurs 


'Il'oits  (l;|||s   lc>  ;il' 


•'"•L;"''lllr|ils(jir;i  atllPll.'s  ruiiiMii 


t.mt 


'"•""  ■''■   •'''^''•■•'    ""    l-til    ["'U    .r..[.ii,ion    sur    h, 
'"•niifi'c  (]";iri'i\-,.i'  à  ce  hm. 

^'''I"''"'"'"  .i<'  -"is  ,-rrr;ii.,  .|ii;.  nous  fininuis 
l""'  """^  <'i.ivii,!iv.  (Vs  ,n..ssi,Miis.  |,rot;.ss(M.rs 
''""''■''•'■^-  '""  f^'i'  l"'''nNv  j.,s,|,f,Vi  ,1,,  t,,,,,  <!,. 
';"'"*'  ^•"'••""'.  "lit  ni.Mitiv  rn,,.  <|r  ,v.s|HM-t  jM.ur 
'""'•''"""  •l''ni<minh'saov  et  l.n.ri.|ur  .(u'ils  ,,nt 
eu  si  lo„oi,,nips  a  leur  [rW  mmuw  d^ym,  n  ,le 
nH.iicôt.'.je  voux  tn.p.k-  l.i.n  a  la  f-.u'uhv  mv,][. 
f-alc,  poui-  ,|u'il  eu  s(.ir  auti-ement. 

.^loxTK'KAL,  Ici'  mai  ]S!)1. 
M.  ral)b('  [>j;()ULx, 

Vire-Rerfenr  Unirrrsitf  Lan,/,  Mont  nul. 

J'ai  rii.HiiHMir  <lr  vous  transmettre  h-  docuiuMit 

<''->>icliiS('tal.lissant]es,v,-la.nati.,ns,l(.s,,n,r(.ss(MnN 
de  la  Faculté  ,1e  .Arédeeine  pour  ar.vraues  de  salaire 
de  79  à  St. 

Veuillez  aoiét.p. 

Monsieur  le  Vice-Rcclcui'. 
L"assurance  d<'  i.kvs  sentiments  très  resp'.'et  nenx. 

H.  K.  î)KSROSIKUs, 

>>ee  rétaire. 
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I.X.W 


A  M.    m;   V^ICK-Kl'.CTKlli   et  AIX    AJ).AIIMSTKATEU3iS 
DE    I.A    SICCIK'SAIJ':    DE    l/U.MVEKSITÉ    LA'\  \E    A 

MoNTKÉAi,,    les    pi'ofesseurs    de    la    l-'aculté    de 
Médecine  exposent    iesi)L'(*tiieuseiiient  : 

1"  (^ne  lois  (le  rétablissement  d(^  l 'l'université 
Laviil  i\  IMont  léiil,  il  était,  de  piiile  décret  dn  Saint- 
8ic_ii'e,  étiil»li  et  conxenn  (|ne  les  déi)enses  de  l;i 
succursale,  «'oniprenant  les  honoi'aires  des  profes- 
seni's,  etc..  étaient  toutes  entières  à  la  cliarti'e  du 
dio<'èse  de  .Alopîiéal,  adniinist  lat enr  de  la  dite 
succursale  : 

'J"  (^ue.  pendant  les  ein((  premières  années,  les 
pr(»fesseurs  ont  dû  donner  U'urs  cours  ])res<jue  sans 
aucune  rémnnéral  ion.  et.  \u>\\y  ce  laiie,  s'imposer 
les  i)his  iiiands  sacrilices.  l'autorilé-  diocésaine 
charfi'ée  de  ])ourvitir  aux  déi»enses  de  la  succursale 
ayantdéelaré  ne  pouAciir.  dans  le  moment,  ni  solder 
le  pi'ix  (k's  cours,  ni  l'cncontrer  les  antres  dépenses 
nécessaires  : 

.'>'^  Que,  pendant  ces  ein*!  pi'emières  années,  U's 
revenus  très  limités  de  la  l-'aculté.  ont  servi,  i)res- 
qu'en  totalité,  à  iciicontrer  les  dépenses  courantes 
(achat  i\u  matériel  (renseiLiiie-.nent  et  dn  mobilier, 
équipement  dn  lai)oratoire  de  eliimie.  etc.  ).  et  à  la 
fondation  de  l'Iiôpital  Ntit  re-Dame  : 

4°  (,)iie  lors  de  l'adoption,  pai'  la  législature,  d'un 
bill  dont  les  dispositions  sont  de  nature  à  ciian^er 
les  conditions  d'existence  de  la  Facnlté  ttdle  (£u'ac- 
tuellement  constitiu'e.  les  })i-ot'esseui's  actuels  de  la 
dite  Faculté  ont  communi(iué  à  M.  le  Vice-Kecteur 
les  résolutions  suivantes  a<loi)tées  par  eux  le  .'iO 
novembre  18tH)  : 


.)( 


"  ("<)n.si,|('n,nt  (,ir,Mi  vertu  iVmw  clauso  eoutmiie 
«lans  lo  hill  iniiv.M-sitain'  Mctiu^IenuMit  <lovuMt  la 
U'gJslatniT,  l.vs  ivclaniatioiis  nionc'taiii's  <i(.  rt'oole 
<!<'  médecin,'  vt  i\r  ohinn-ic.  ,le  Montréal  doivent 
être  soldées  d'apivs  arl.itra^^e  ; 

•'  CoMsidéianl  (,„('  la  lacnlté  de  inédeeine  de 
1  Lniversiié  Laval  à  Montréal  a  aussi  des  réelania- 
nonsanalo,^uesdonf  il  n'est  pas  (ait  mention  <lans 
l'i  '1"«'  Hause,  tels  <iu-arréra^es  de  salaires,  matériel 
d  en.seigiieiueul,  mobilier.  et<'  ; 

"  En  eonsé(,uenee.  la  susdite  faculté,  se  basant 
sur  une  etilenle  à  cet  effet  avec  >r.  le  Vice  Recteur 
soumet  humbleuKM.t  .lu'elle  désire  et re  .nise  sur  le 
mvnw  ]„,Ml  (,ue  Técde  d.-  méde  ^ine  et  de  chirurgie 
dv  Montréal,  au  sujet  de  la  clause  susmentionnée, 
et  deman<le  ,,u-il  soit  fait  droit  à  la  présent.'  récla- 
mation.'" 

.^)"  k>u-en  réponse  à  cette»  résohition.  M.  b-  Vicr- 
K«'cleu>aadresséàMM.  b-s  prob-sseurs  Lamarche 
et  Fabird.  délé-ués  de  la  faculté  en  cette  circons- 
(ohce,  la  lelli'e  (^ui  suit  : 

<i("i':iii;c.  ;{  décembre  1S;)U. 
A  31  M.   les  Di's  IvVFAK'i)  et    I.A  M  v  K>.  11 1:, 

Profisscars  (]<■  U,  f„r,iUv  ,!,■  mnlrri ne. 
Mi:ssii;ci.'s, 

.i"ai  rhoiineur  d'a<-cuser  réception  d'une  résolu- 
tion de  la  ficuliéde  niéb-riu.'  .e  l'I  M.iversité  L  ,v,.l 
à  Montréal,  en  date  du  ;{(»  novembre  LS'.M),  dans 
hKjuelle  il  est  dit  : 

"  Considérant  qu'en  vertu  d'une  cdause  contenue 
<liius    le    bill    universitaire  actuellement  devant  la 
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l«';;isliit  me.  1<'>^  i  rcl;ilii;it  it>ii>  liM»lirt:i  ir<'>  de  rMcolc 
(le  Mi'drciiic  et  de  (  li  i  ni  l.uir  dr  .Mmil  i('-;d .  «Inixciit 
ôtic  S(dd('<'S  d"iiitr»'s  jirldt  r;i;^('  ; 

"  ( 'oiisidt'liiiit     (|ii('    hi     I'':i('ult(''    d«'    .Mrdcciiic   de 
ITiiix crsitt'    I  ii\al  à  Moiilrral  a  aussi  des   rrclaina 
t i(»ns  aiiald^iics  dont  il  n'est   pas  fait    iiH'nli<in  dans 
la  dite  <daus(\  (elles  (|iraiiéra,u('s  de  salaiii's,  luaté- 
l'iel  (reiisci^ueiiienl ,  niohiliei'  etc.  ; 

•'  Kii    ('()iisé(|Ueiiee.    la    I^'acult»'    de    .Médecine    de 

ITnix'ei'sité    Laval   à    Montréal soumet    hum- 

l)k'ni<'nt  (|U'elle  désire  être  misesui'  le  même  ]>ie(l 
(jue  rJM'ole  (le  3Ié(leeine  et  de  ('liiriii',ui<'  de  Mont  réal 
au  sujel  delà  clause  sus  in«'nt  ionnée  et  (ju'il  soit 
l'ail  dioil  à  la  piésenle  réelanialicui." 

Voici  ce  (|ue  Je  ciois  pouvoii'  répondre  à  vous, 
]NLM.  les  Dis.  I-'afard  et  Lanui relie,  comme  délé.uués 
l)ar  la  I-'aculté  <le  Médecine  pour  me  i)ortei'  la  réso- 
lut ion  ci-dessus,  bien  (juo  le  lemps  mo  fasse  déluul 
pour  cousullei"  Nosseigneurs  les  Kvê(|ues  : 

,Ie  sais  (|ue  Xosseijineurs  les  Kvê(|Ues  de  la  ]»i'o- 
vince  de  3[oulréal,  poui'  l'avoir  enteiulu  de  leur 
bouclie,  veulent  resi)eeter  vos  droits  à  l'égal  de 
ceux  des  membres  de  l'Ecole  de  .Médecine  et  de 
('liiruru'ie  de  Montréal. 

Comme  ce  n'est  ni  le  temps  ni  le  lieu  d<'  délimi- 
ter l'étendue  et  la  valeur  de  <'cs  droits,  je  nous 
pi'0])ose,  au  nom  de  Xossei«i,neurs  les  l^vê(|Ues, 
présumant  leur  autorisalion.  de  remettre  ce  soin  à 
tiois  arbitres.  d(tnt  l'un  serait  choisi  par  Xos- 
sei^iiueuis  les  l''vê(|ues.  le  second  par  les  juembres 
actuels  de  la  1^'acuité  de  .Médecine  de  rrni\-ersité 
Laval  à  Montréal,  et  le  troisième  i)ar  les  deux 
l>remiei"s,  ou  bien  i)ar  les  nouveaux  membics  de  la 
Faculté,  c'est-à-dire  les  membres  actuels  de  l'iM'ole 
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(1<*  .M('<lrciii..  ,.1  ,1,.  Chinil.uic.  .s.. Ion  ,,ii.'.  |.nni  ce 
troisioinr  iiiLitiv.  les  F.vi'miim-.s  |,.  ,h'sin-ioiii  ,„i  h-s 
ci  rcoiistaiiccs  1  "ex  i^ci'oiil . 

Ks]t('l;illl       <|irilll('      irpoils»..      Jillssi       |;||u(.     ,.|      ;,||>si 

<"itt'<;uri(|iir.  saiislVia  hms  1rs  pidVssciirs  t  il  dla  i  rcs 
•  le  la  Facultr.  Je  «Iciimmiiv  avec  iiiir  lia  nie  miisid,'.. 
ration.  Mcssicnrs. 

\  otic  I  rrs-(I«'von(''  s('i\i1(Mii'. 

y.  \i.  r.  I..  M. 

«)"  (,)iu'   l;i    Kacnlh'    n'a    pas  cru  (lc\  oir  faii.' crii.' 
n'claination    I(M's   «le   rodroi.    par    le  Saint -SliV..  f, 
IT'nivcrsilr  [.aval   à    Monti'ôal.  des   sjo.ddo   j.roxt- 
naiit  (les  l.icns  des  ,1,'snitcs.  i)ar(»"  (|n"cll<' ne  vonlait 
rien  lairr  alors  (pii  lut  .je  naliirc  à   nicllr.'  ol.siaclf 
au  bon  ronclioiMMMui'iit  (!<•  la  succursale,   mais  (in.- 
le  niomcnl  semble  venu  poui-  les  prolesseiiis,  avant 
Mlle    d'enlrer    dans    une    nouvelle    inslitulion.    de 
présenter  la  note  de  leurs  rcMdaniations    respectives 
l)oui'    ai'ivra^es    d'honoraires.     Jls    soumettent     en 
conséciuence  à  l'administ lat  ion  les  eliitrr<'s  suivants 
indiquant  ce  (ju'ils  eioient  leur  êtie  dû  poni'  eonis, 
clini(|ues  "t  examens,  de  ISTîl  à  1.SS4. 

Professeur  I^)ttot SL*.OL*r).0() 

Prolesseui-  Lamarclie .S.KHi.Od 

Pi'ofosseur  Dajicnais  .'I.KKi.oo 

Professeui'  Laïamée l.îXio.do 

Professeur  P.iosseau  t.;>dd.d(» 

Piofesseur  Fafard 2.':)dd.dd 

Professeur  Lacbaix'lle J  ..Sdd.dd 

Pi'ofesseur  Desrosicis  L*.;)!»d.dd 

Professeur  Fouclier. ].7i.'d. dd 

Professeur  Duvai I.D.Sd.od 

l'rofesseui-  Herthelot J.!»dd.dO 

Pour  copie  conforme. 

n.   K.   DKSKOSIER.S, 
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lAWI 
M(».\tkî:ai„  ..(>  avili  J8<>1. 

M.  le    \)V  ]•:.   II.    l)i:s|^,s[|.;i,.s, 

'^Vr.  F.  lie  innfrciiK;. 
MoN.slKi   I', 

En  arrivant  (le  SI  Lin.  j'ai  tn>uv('  sui'  ma  table 
voir»'  hMtrc.  dal»'.'  dn  i)i'i'ini»'r  mai,  rcntVi-niant  le 
«locnmcnl  «'tai.li>sant  les  réclamations  (h-s  prul'cs- 
sonrs  (le  la  facnltr  de  médecine  ponr  anci-a,i;-es  de 
salaii'c  de  7!»  à  si. 

r<Mir  anJ(Mir(i'lini.  Je  n'ai  |<>  loisir  (jnc  de  vons 
taire  nn  accusé  de  l'éccptinn  ;  mais  croye/,  (pie.  sons 
peu.  Je  m'occnpeiai  sérieusement  de  cette  affaire 
impoi'taute.  et  (pie  j'e  demeure  avec  une  vive  consi- 
d('-ratioii. 

.Monsieur  le  seci'<''taire. 

Votre  t(Mit  (lé\()ué  serviteur, 

.1.    H.    F^ROCL.X.  F^tre. 
V.  n.  r.  L.  M. 


LX\\!I 

.M<)NTi;r,AL.  :.  mai  ISilJ. 
Kévd  L.  I).  A.   MAur;(  MAI., 

I  icti'n('-(i(  H(' rdl . 
MdNsiKiK'  i.i;(;i;am)  X'kairk, 

.levons  eu\-oie,    comme  an   président  du    eouiité 
pour  les  alfaires  courantes   de   rUuiversité,  "  les 
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is<a. 


m   tal>k' 
•iimiit  k' 

•ii,i;<'s  »k; 

\e   \oiis 

ne.  sous 

iilïairc 

c  consi- 


I', 


1  S\)l . 


coin  i  te 

,  ''  les 


ivclaiiiiitioiis  (k's  |H(»k'ss(Mirs  <k,'  la  faculté  de  luéde- 
ciiic  pour  les  arrcra^cs  de  salaire  de  7!>  à  SI." 

(,>uelle  est  la  valeur  de  ces  ré('laniati(»us  .'  alhuis- 
uou>  les  étudier  seuls  .'  devous-nous  les  réiérer  au 
comité  général  ?  etc.  etc.  Autant  de  (iuestious  qui 
nous  iucoiulient  de  régler  sous  peu. 

En  attendant  le  plaisir  de  \(ius  voir,  Je  demeure 
avec  une  haute  considérât  i(»ti, 

Voti'c  tout  déx'oué  serviteur, 

.1.  i;.  r.orLx,  ptre. 


LXWIIl 

^I(»NTI.'KA]..   1  I    mai    1S!»|, 

T.e  Très  Kévérend  L.  D.  A.  M ai.kciiai,.  W  (i., 

Arclirn'clii'  lie  Mou/ n'a/. 

3I(.\sii:iiv"  i.i:  (il:  A  M)  Vicatim;, 

A\an(  d'aller  ])lns  loin  (hms  le  lè^lement  i\r.< 
réclamations  (^ue  nous  ont  présentées  les  piot'esseurs 
«le  la  Fa<'nlté  de  mé<k'cine  de  l'Cniversiié  Laval  à 
^Montréal,  \-oirs  désirez  a\dir  mon  oi)inion  i>erson- 
nelle  sui-  la  valeur  de  ces  réclamations  et  sur  la 
marche  ((u'il  conviendrait  de  suivi'c  dans  le  dit 
règlement. 

La  \-oici  ; 

(^le  ces  Messieui's  iiioiil  lait  des  -^acritices.  comme 
kien  d'autres  du  l'cste.  pour  rétal»li>senient  de  la 
Faculté  (k'  médecine,  il  n'y  a  pas  de  doute  sur  ce 
sujet,  et  à  ce  titre,  dans  le  rè^u'lement  des  délai l>  de 
runion,  ils  méritent  certainement  une  léuitime 
considération. 

Qu'ils  aieut  lui  droit  strict   individuellement  aux 
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soiiiiiu's  rondes  ((iTils  réchiiiieul,  je  ne  suis  pas  i»rrt 
à  l'admet  t  rc  de  milite. 

(^ii"il  soit  sa,i;'e  d'i'itarpiller  dans  des  intéi'éts 
privés  le  pet  it  a\'oir  (jiie  pomaait  ])osseder  ri'ni- 
versité  plutôt  que  de  s'en  servir  i)our  eoust  i  t  uer  un 
fonds  à  l'u^aiie  et  a!i  pi-olit  de  la  l'acuité.  Je  ne  le 
crois  i)as. 

J'aime  à  supposer  que  rintent  ion  de  ces  Messieurs 
n'est  pas  de  pi'csser  un  paiement  ilidividuid  de  ces 
SlM). M  .'>.()(),  mais  seulement  d'éialdir  (ju'ils  ont  l'ail 
<les  sacrilii-es.  et  par  !à  de  se  rî'udi'e  et  de  nou> 
rend  re  forts,  si  )aii:;i.^  ;  I  devenait  néeess.iiic  d'ex  ij^er 
poui"  eux  des  é^i'aids  bien  uiéiités. 

Dans  tou^  les  cas.  je  suis  d'avis  (pi'il  sei'ait  intini 
ment  mieux,  ])oar  et udier  et  déterminer  les  détails 
(le  cette  ipiestiou,  d'attendre  (jue  les  réclamations 
des  anciens  membres  de  l'pjcole  de  médecine  soient 
définit ivenient  l'éiflées.  La  Faculté  de  médecine  a 
soumis  ••  (|u'elle  désirait  être  mise  sur  le  même 
])ied  (jue  rKc(de  de  médecine  et  de  <diirui',uie." 
Alors,  avant  de  })rocédei'.  il  conviendrait  de  con 
naître  exacteiiK'ut  sur  (pud  ])ied  se  mettia  eu  défi- 
nit i\"e  r!M'(de  de  i    .''decine. 

Si.  dans  ee  temp-^-là,  les  i)rofesseurs  de  la  faculté 
de  médecine  ne  trouvaient  pas  acceptables  les  ])ro 
positions  (|ue  m»us  a\ous  à  leur  faire,  nous  aurons 
reeouis  à  ee  (juej'ai  pi'oposé  à  leurs  déléji'ués,  et  ce 
que  les  dits  déléinués  ont  acceptés,  savoir  :  "  de 
remettre  ce  S(»iu  à  trois  arbitres." 

Ksj)érant  en  toute  patience  <|U(^  cette  question 
finit  a  ])ar  se  régler  comme  Iden  d'autres,  je  demeure 

avec  une  très  haute  considération, 

jhnisieur  lediaud  N'icaire, 

\'otre  très  dévoué  ser\  iteur. 

.1.  li.  piu)rLX.  Vin\ 

V.  H.  r.  L.  .Al. 
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tre, 
L.  M. 


IA\\I\- 

3r-)NTi.'i';.vi,,  11'  Juin  ]S(»i. 

>r.    le    r.lJ.    IJ()TT,,T. 

Dojit'ii  (le  1(1   FariiHé  </r  iiudcvi ne. 
.M<>XMi:fiv'  ij;  I)(»vi:n. 

•'''  ""'    '''''^    ""    plaisir   ,|c    v<.,ts    cnv..yef    hi    copie 
'!•'  'I«'ii\  lettres.  ;-,  propos  des   ivclaniat  ioi,>  ,|es  pr,,. 
t('sscurs(|e  la  Faculté. le  mc.lccine.  à  M.  IcCian-l 
Vicaire    Mar.'chal.    président     du    c.nuitc'    pour    les 
affaires  courantes  de   !  TniNersiié. 

Hllessc  trouvent  à  ivsumei'.  en  iéalit('.  les  ion- 
,uues  explicati.Mis  veri.alcs  (,ue,j-ai  eu  riionnenr  de 
d(.uner  hier  aux  .|uesfious  ,,ne  in"ont  posées  les 
!'••'. fesseurs  ,|e  ja  Faculté,  et  elles  pourront  u 
l'e^nin  servii'  coaime  de  réjxou.Se  ofliciclle. 

.J"esp('re  <,ue  les  meilleurs  con.-'ils  pr.'vatnlront 
•''  •!"•'  ^^""  '"'irnera  au  profit  de  la  -rande  .cuvic 
au.léveloppement  de  la.|Uelle  nous  t  ravaillons  au 
""'"'"  <i<'  tant  de  diniculf('s.  «j  tous  avaient  \ot.'e 
••aime  et  v.tre  esprit  de  c.uiciliat  ion.  celte  esj.é- 
raïK'e  deviendrait  une  certitude. 
l'vU    m^'-me   te 


ui)s.  je   vous   cnv(»ie   1 


lettl'c  ((ue  Je  viens    d 


I   copie  d  un» 


M.  le  Dr    llin-stoii.  al 


e  fece\oir  ce    luatiii    i 


u<"'me    de 


lu    (pie  vous   en   douiiie/   c 


on 


naissance  a  vos  collei^iies  de  |a  i 
Jujicre/  à  propos. 

Hn    réalit^é,    iFappart  ieiit -il    i 
FEcole  de  (l(Miiiei'  av 


iiai':cre  (pu*  \-ou.->  le 


>as  au   secictaii 


e   (le 


is  ollicielleiiient  aux  int 


CI'CSSCS. 


tant,  de  FEcole  ,,iic  de  la  Faciilt(-  de  nu'decine.   d 


iesolutious   ei    dct 


es 


ermiiiations    aiix.juelles   se   sont 


arrêt  ('s  les  membres  cédants  de  FJ 


^cole,  alin  de  le 
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mettre    (nix-inêmcs    «mi    position    (^;l^•il•.    scion    les 
dispositions  du  l)ill. 

('royez  <iiieje  demeure  avec  une  Imute  considéra- 
tion. 

Monsieur  le  Doyen, 

Votre  très  dévoué  serviteur, 

.].    IJ.   PKOULX,  Ptre. 
V.  R.  r.  L.  M. 
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ïSt-IJenis,  ir)juin  18U1. 

Monsieur  le  chiinoine  Pi^c;  i.x, 
Virv-Rci'icar  /'.  /..  }[. 

Mon  CHHli  ^loNsiHlR, 

Je  reçois  à  l'instanl  la  \ôtre  du  12  courant,  avec 
tous  les  documents  ([ui  raccompa.ynaient.  La  récla- 
ination  des  i)rofesseurs  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Laval  forme  un  montant  considérable,  et  Vv)us 
ave/  tort  peu  de  l'cssourt'es  pour  la  rencontrer.  Il 
est  à  espérei'  (|ue  ces  messieurs,  i)renant  en  considé- 
ration (|ue  INeuvre  <*omnience.  (euvreà  laqu«dle  ils  se 
sont  vivement  intéressés,  cl  ((u'elle  est  loin  d'être 
l'ondée,  s"  contenteront 

(Juoi(|u"il  en  soit.  J"a])prouve  la  nmnière  dont 
vous  ave/,  pi'océdé  en  cette  délicate  allaire,  et  Je  tais 
des  v(eux  Itien  ardents  pour  «jne  ce  nouvel  incident 
n'entrave  en  rieu  la  marcIie de  notre  <,i'rande  (cuvre, 

X'euilUv,  me  «-roire.  comme  toujoui-s,  votre  Itien 
dévoué  en   N.  fS. 

t   I---  '^M  l'^v.  de  St-Ilyacinthe. 


'JO.-)  — 


clou    h's 
)ii.sidéra- 


,   Ftre. 


1  1.SU1. 


inU  iivcc 
La  réela- 
[édeoiiH' 
et  vous 
itrcr.  Il 
cousidé- 
'11e  ils  se 
iii  d'étr»' 

ère  dont 
L*t  je  tais 
incident 
e  (K livre, 
h'e    bien 


I.WWI 

Stk-Anm.;  1)i:  Hi.i.n vn.i.i:.  Ki  juin  I,s!ti. 
Fu'vd  J.  15.  Pk'oi  i.x, 

Vitr-h'cc/cnr  C,  /..  à  Mont,  (  al. 

J'ai  ie<;u  votre  lettre  dn  II'  j„in  dmiier.  au  >ujet 
des  réelaniMtionsd,.  MM.  les  p,,,iVss,.urs  ,],.  h,  v,^. 
c-ulté  de  médeeine  (  Laval  ).  I,"s,,uels  dt'clareul  h'auVe- 
ment  (luMls  entendent  l.ieu  être  payés  ,h.  leurs 
ari'é  l'aies. 

Je  ne  vous  eaehe  pas  le  sentiment  péni!>ie.  (,ue 
jV'prouve  de  eette  déinarehe  (|ui  au-nR-ute  les  diiU- 
cultés  <|u"il  faut  surniontei'.  Si  encore  3LM.  les 
professeurs  a  va  i.Mit  exprim,'.  leur  intention  .le  ne 
,  ..s  lu'esser  le  i)a veinent  ,|,.  ces  siMl.dOO  piasrie> 
'iiMis  .rétablir  seul.'tn.-nt  .(U'ils  ,.nt  lait  .les  sa.-rili.-.-s 
qui  méritent  .'onsidérat  i..n.  passe  .■n...r.-.  mais  il 
n'en  est  rien. 

.ALiis  avant  de  l'é-ler  cett.-  <|uestion.  il  faut  iv-ler 
les  ré(damations  de  THcd.-  .1,.  M.-.lecine  (  Vi.t,.'ria  i 
d"ai)ivs  le  m.xie  .|ue  vous  av.-/  i.iojx.sé. 

Aiimili.Mi.le  t. nues  es  .lini.ailtés.  oanle/  tou- 
jours votre  ealm.'  et  votr."  ..spn(  ,|.'  coneiliatnu.  : 
\ ous  s.'r.'/  vi('t.>rieux. 


A  v.M'  l'a 


ssuranc'  de  mon  sin.M^-re  alta.l 


lement. 


t  ANTOINi:,   Kv.  .leSIuMbn.ok 


inthe. 
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.MuNTJiKAL.  "-'rjuill    IMtl. 

M.   Ir   \)V  ,].   \\    UoTToT, 

Doi/fit  tic  1(1  fiiciilli    (le  iiK  ticci lie. 

•MoNsii'iK'  i,i;  1)<>\  i;n, 

.]»'  pars  ce  soir  poiii'  <^iu''1m  c,  où  jo  me  pioposc 
(r;i>>isr<-i'  à  r;iss('iul>ir'<'  (It'S  !'('i)rt'.>>ciit:iiits  de  tou> 
les  collr^cs  atti I i('s.  De  là.  Je  me  rendrai  à  Chicuil- 
tinii  <t  à  liiiiioii^ki,  en  sort»'  (iiK'jrnc  pourrai  ^iièr»" 
r<'\'t'iiii   a\aiit   uiu'  (pli  ii/.iiiic  «le  Jours. 

Mercredi  i)roeliaiu  esl  le  pi'tîiuiej'  (h*  Juil  let ,  j(»ui 
où  l'uniou  Avs  deux  ('coles  de  médecine  [)ren<lra 
l'orce  léiialeiueut.  l'eiiuet te/-in<»i  <U^  soulia lier,  par 
avance,  au  nouveau  corps  et  à  chacun  de  ses  membres 
succès  et   ]>r(»spérité. 

.le  n"ai  aucun  doute  (pie  la  position  légale  (pii  \'a 
être  l'aile,  le  Ici' juillet,  indistinctement  à  tous  les 
meuiiu'cs.  anciens  et  iKUiveaux,  de  l'école  de  méde- 
cine et  de  cliii'ur,n'ie  de  Montréal,  l'acuité  médicale 
de  ri'niversité  La\al,  ne  facilite  .urandemeut  le 
rè.uliMuenl  des  (piehpies  (piestions  (pii  pourraient 
encore  rester  en  susjjeus. 

Pour  ma  part,  je  le  rép»"'!»'.  je  suis  prêt  à  ai)p(>rter 
mon  concoure  le  plus  dé\"oné.  et  le  plus  el'licace 
possible,  à  t(Uit  ce  (pii  p(Mii'ra  i'ortilier  le  luuncau 
c(>rps,  étant  bien  décidé  ù  ne  donner  la  main  à  rien 
de  ce  (pli  pouri'ait  l'affaiblir.  L'inst  itut  i(Ui  doit 
giandir.  a\<iucer,  et  non  pas  reculer. 

.le  sais,  uKursieui'  le  (btyeu.  (pie  nous  aboiubuis 
t(Uis  deux  dans  le  jnème  sens,  et  j'es[)ère  que  l'étude 
de    la    situation    réunira    tout    le   monde   <huis  une 
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même-    id.V     ,,.,„,    la    p,,>,siu'-riré    U.    l-insti,„,i.,n 
l'honnoui'  .les  i.n.Cess.Mirs  i-t  h-  1,i,Mi  ,les  éI^v^s 
Croyez  q..oje  .lomeure  avec  u,u.  J.aute  consHh'n- 

^roiisioiir  le  doyen 

Votre  tn-s  Inuahle  et  (n.  iiévù.u^  moniteur, 
•^   n.   PROULX,  Ptie, 


LX.XWIII 

3ru\Ti;KAL,  ;î0.juiii  1S!)1. 
Révérend  J.  ]].  Ph'orLx, 

31.  le  VicE-KKcTKrK', 

J'ai  l'hounear  de  vous  eonuauniquer  an   extrait 
des    déhherat^ons  de    la   Faeulté    <le    Médecine 
U.Hversi  e    Laval  à   Montréal,  à  sa  réunion  .le  c-e 

sor  1-;  faculté  a  eru  devoir  amrmer  une  lois  de 
pliLs,  la  leg.tnue  attente  dans  laquelle  elle  esr,  „ue 
les  droits  et  privilèges  de  eluieun  de  ses  nieniln-es 
seront   sauvegardés    pleinement  dans    la  iiouvelle 


organisation. 


Veuillez  agréer,   Monsieur  le   Viee-Keeteur.  l'as- 
suranee  de  mes  meilleurs  sentiments. 


n.  J)i:sR()siERs. 

«ee.  F.  .M.  r.  L.  M. 
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I.XXXIX 

EXTRAIT 

DES  déi.ii!i':i;ati()Ns  di:   la    i  Acri/rî:  Di;   •nikoixine 
i)i;  I  'rMVHJisrri;  lavai,  a  moxtkéai-. 

]\[()NTKKAL,  .'U)  juin,  1891. 

Il  est  ivsolii  à  runaniiiiiU'  «iiTaprès  avoir  pris 
ctmmaissîiiuM'  d'uiH'  lettre  de  M.  l'abbé  Proulx,  vice- 
recteur,  à  iM.  le  doyen  de  la  FiU'ulté,  en  dnle  du  27 
juin  1S91,  la  Faculté  déchire  <[uVlle  est  prête  Ti  faire 
tout  ce  (|ui  est  «Ml  son  ponvoii'  i»onr  faciliter  le  bon 
fonctionnement  de  la  nouvelle  corporation,  pourvu 
toujoui'S  (|ue,  suivant  Tentente  et  les  conventi«»us 
acceptées  de  pai-t  et  d'autre,  les  droits  et  privilèges 
des  nienil)res  actuels  de  la  Faculté  de  INFédeciue  de 
l'Université  Laval  à  Montréal  soient  entièrement 
sauve^^ardés, 

Késolu,  unanimement,  que  dans  les  circonstances 
présentes,  la  Faculté  verrait  avec  regret  M.  le  Dr 
Eottot  se  démettre  de  ses  fonction:,  de  doyen  de  la 
dite  Faculté. 

Pour  copie  conforme, 

H.  E.  DESROSrERS, 

(Secrétaire. 


xc 


EiMousKi,  7  juillet  1891. 

^[.  le  Dr  H.  E.  Dehkosiers, 

Jxitc  St- Dénia,  MonfrniL 

MONSIEl'K  LE  T*l{OEE!>8EUK, 

J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  lettre 
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'taire. 


Iftti-e 


en  (lat«'  du  AO  juin.  r<'nf(M'niant  un  extrait  des 
lU'lihéi'at  itnis  de  la  facultr  de  Médecine  de  IT  ni  ver- 
Tja\al  à  Montréal,  huiuidle  m'a  été  remis*'  t\ 
mon  arrivée  à  rHvêclié  «le  Hinn)uski. 

J'ai  été  luMireux  «l'apprendre  (|Ue  "  la  l'acuité  de 
^Médecine  déclare  «pfclle  est  prête  à  l'aire  tout  ce 
qui  est  en  sou  i>ouvoir  i)oui'  l'acilitei'  le  l)on  l'onc- 
tionnement     de    la     nouxcllc    eor])ori'at  i(ui    poruvu 

que "     Kn    etfet,     pour\  u    (|ue     le    moment    de 

transition  actuelle  soit  rencontré  a\«'c  largeur 
d'idées  et  hauteur  de  vues,  la  noincllc  corporation 
il  devant  elle  le  plus  hd  avenii'. 

'•  l'oui'vu  toujt)urs  (juc.  sui\ant  l'entente  et  les 
conventions  acceptées  de  part  et  d'autre,  les  droits 
et  privilèges  des  membres  actuels  de  la  l'^aculté  de 
I\rédéciiu^  <K.  l'Université  Laval  à  ^Montréal  soient 
entièrement   sauvegardé-;.'' 

( 'erlainenient,  il  a  toujoiu's  clé  loin  de  nui  p«'nsée 

de  ne  i)as  m'en  tenii"  à  l'entente  et  aux  conventions 
tt'I/es  qu'elles  ont  été  accei)tées.  Seulement,  il  ne 
sei-ait  pas  juste  «{u'il  l'ùt  permis  à  chacun  de 
]n'endi'e  ses  désirs  ])our  des  couv«'ntions. 

,Je  vous  ferai  re)nar«[ner  (jue  le  mot  privillge 
vient  poTir  la  ])remière  fois,  je  crois,  dans  nos 
pourparlers.  Je  ne  dis  pas  que  j'y  aie  objection, 
mais  c'est  un  mot  va.uue  el  élastique,  et.  avant  <iue 
(le  ''(trrcpter,  yauiun-AÏs  à  en  ^aisi».  <-<»uime  de  juste, 

la  sigi.ilication  exacte. 

(.^uant  à  la  ([uestion  du  iKiyen  ou  pivsident  <le  la 
faculté  médicale,  c'est  une «juesi ion  dont  la  s«duti«»u 
est  au  pouvoir  de  tous  les  membres  de  ce  «\ki"|«> 
ré<iulièrement  organisé. 

Je  demeure  avec  une  haute  considération!^ 
Monsieur, 

Votre  très  dé\A»ué  servit\Hir, 

J.  U.  PKOl  LX,  Ptre. 
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CXI 

liL'  \'ic('-|{cci('ur  (le  II  iiixcrsitt'  I.aval  h  MMiit- 
r(''al  <loit-il  (''trc  iioiimic  cl^'uiiic  aiiin'c  i 

A[)i'('s  la  lettre  de  iv<mic,  en  date  du  1)  juillet 
18!)l,  je  ci'ois  (jue  cette  (|Uesti()ii  est  r(''gl(''e  d(''li- 
iiitivemwiit. 

.M  KM  ()  IRE 

or    i/ox    KTi'oir:    s'il   coxvikxt  de  N'():\[ArEi;    i.i-; 

Vi('i;-ivi:('TP:uK  dk  i/rMvi:i>'siTK  I,aval 

A  ^loxTRHAL  ('HA(>ri;  a\m':i:. 

.AIoNTh'KAL,  8  mai  IS'.tl. 

Sa  Graii(l(Mir  M.ur  Ed.  (Mis  Faiu^h, 

M(>Nsi:i(i.\}:ri;, 

Québec  semble  considérer  comme  parfaitement 
admis  (|ue  le  Vice-Recteur  de  rTniversité  Laval  ù 
Montréal  doit  être  nommé  clnujue  année.  Youts 
m'avez  fait  l'honneur  de  me  demander  quelle  est 
sur  le  sujet  mon  opinion.  La  voici,  bien  l'rau(die- 
nient. 

La  chose  ne  me  paraît  être  ni  désirable,  ni  obli- 
gatoire, ni  admise. 

I 

D'Aiîojn)  r.i.LF-:  n'kst  pas  admise. 

r»  Si  elle  l'était,  M.ur  l'a(iu<'t.  dans  les  disi)osi- 
tious  d'esprit  où  il  s'est  trouvé  rautomne  dernier, 
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''"    ="ii':>it    <'xi,uv    l'.-x('ciilinn    !ii.s.,lum(Mit.    (,ui    eu 

-"Si  elle  r.'iaif.  il  n'y  aiirail  pas  de  Vicc-Rcc- 
tciir  à  Moiitival  depuis  luMif  mois;  ci  tous  nies 
iK'trs.  conmie  tel.  serai. -ut  nuls  <'t  de  nul  elï'et.  <iui 
oserait  soutenir  une  pareille  i)rétentiM:î  :' 

•  5'  Si  t'ile  ré'ail,  les  évêijues  (|ui  m'ont  choisi 
pour  remplir  celle  clnir-e  m'en  auraient  averti.  Or, 
voici  en  .(uels  teianes  Sa  (Jrandcui'  ^f-i'  Kdonard 
Charles  Fal,,e.  arclievé,,ue  d,.  >rontréal,  m'annonce 
la  nouvelle  de  ma  noniination. 

''  J'ouvre  celte  lettre  pour  vous  dire  (lue  je  reçois 
Ijàrinsiant  de  M-,-  l>aq„et  une  lettre  qui  m'au- 
''  nonce  (jue  vous  êtes  nommé  Vice-Recteur  Dec 
'^  .H-ratias  !  " 

i"  SiHle  l'était.  M-r  Paquet  n'aurait  pas  man- 
(iné  de  m<-  le  dire  dans  la  lettre  i)ai'  la(|uelle  il 
m'apprend  oriiciellenKMit  (,ue  je  suis  Vice-Kecteiir 
de  l'Université  Laval  de  Montréal. 

"  J'ai  l'honneur  et  h- plaisir  de  vous  annoncei-(|ue 

le  27  du  courant,  le  Conseil  de  l'Université  Laval 

a  nomméVice  Recteur  de  l'Université  Laval 

real.  ,Je  vous  offre  ni<\s  sineères  et  vives  féli- 

père    «jue     nos     lapports     seront 
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voii'.  [>our  vous  rendre  Vv)ti 

(|iic  possible 

Donc 


c  l»eso^■ne  aussi  facile 


admise  de  .s 


a    chose    n'était     pas    considérée    comme 


oi,  iors(iue  j'ai  été  nommé  Vice-Recteur; 

donc  le  doute   est  né  après  coup.      Kl    poui'(|Uoi  ?...' 

"oyons  mainlenant  si  cet  te  opinion  de  (,>uél»ecest 


\ 


appuyée  sui-  (|uel(|ue  chose  de  léual. 


II 

1"  La  cliîiij:,!'  (lo  Vice-Kcctciir  a  été  étalilic  à 
Montréal  ]»ar  une  "  Ictlic  do  Son  l'iniiiience  lo  Cai- 
(liiial  A.  Franchi,  du  i)  mars  KSTO.  transmottant  à 
]M}ir  rAr('li('vé(|U('  de;  Qiiélx'c  la  décision  de  la 
8aciée  Congrégation  delà  l'ropaKandc,  du  ]"'  tV'\ficr 
187G."  Je  cite  de  cette  lettre  ce  «jui  rej^aide  le 
Vice-Recteur  de  l'Université  à  ]\rontr<'al. 

'"  Il  y  aura  à  Montréal  un  Vice-JU'cteur  résidant, 
"  nonuné  i)ar  le  Conseil  nniversitaire  et  ai)[)rouvé 
"  par  rKvê(|ue  de  ^Montréal,  lecjuel  Vice-Kecteur 
"  supi)lé<îia  le  Recteur  dans  l 'admission  ou  rexi)ul- 
"  sion  des  étudiants.  Cette  surveillance  est  rela- 
"  ti\('  seulement  à  l'obsei'vation  des  règlements 
"  universitaires,  ailendu  (|ue,  pour  la  conduite 
"morale  et  l'cligieuse,  rH\ê(iue  <le  Monliéal  y 
'•  ])ourvoiei'a  entièrement." 

Y  est-il  {juestiondc^  la,  durée  de  son  terme  d'oiliciî  ? 
Aucunement. 

l!"  La  constitution  ■Jitm  (Iik/iiiii  transporte  le  ])ou- 
voir  (te  choisi)'  le  \'ice- K'ecteiir,  du  Conseil  nni\'ei'- 
sitaii'e  aux  Archcvêiiue  et  i']vê(jues  de  la  province 
ecch'siastiipie  <le  Montréal.    A'oici  en  (jiiels  terjues  : 

"  Son  Vice-Recteur  (de  l'autj'e  siège  de  ITnivej'- 
"  site  ([ui  tient  lieu  de  ITnivi'rsité  Laval  exerçant 
"  sou  magistère  à  .Montréal),  son  Vice-Recteur  sera 
"  désigné  par  les  J^vê<iues  de  la  proxince  de  3[ont- 
"  réal.  ((ui  le  ])i'ésenteroiit  au  Conseil  universitaire; 

et    celui-ci   ne   i)ouria    le    refuser   (]ue    pour    des 


a 


li 


•n 


raisons  approuvées  par  les  mêmes  p]vè(iues 

Au  moins  ici,  est-il  (question  île    la  durée  de  ses 

fonctions  .'   I*as  davantage. 
Là  où  hi  loi  se   tait,    pourc^uoi  spécifier?   Favores 

snnf  ampliandi. 
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"  Mais,  (lii-;i-t-()ii.  les  ..t'Iiciers  do  ITiiivcrsito,  ù 
pwt  le  Roctciii-,  sont  iiomiiu's  iuiiiucllcMient."  Très- 
l)i»'ii  ;  cela  ('tait  peut  »"tre  ('(nivcnal)!!',  lorscuio  le 
choix  <Iu  Vice-Keeteur  i<'Ievait  du  Conseil  univer- 
sitaire. Mais,  où  est  cette  raison  de  convenance, 
d<'pnis  (lu'il  est  choisi  et  désigné  par  les  Kvê(iiie.s 
d<'  la  province;  de  .Alontréal  ? 

Au  contraire. 

De  même  ()u'il  appartenait  au  Conseil  uiii\crsi- 
taire  d(!  délimiter  le  terme  (rol'lice  du  Vie»'  Recteur, 
alors  (|ue  le  dit  Conseil  le  choisissait;  (h;  même  il 
appartient  aux  Evéi^ucs  de  la  pi-ovince  de  Montréal 
de  délimiter  <•(•  terme  d"ollice,  maintenant  (pie  ce 
choix  relève  de  leur  autorité:  coiJsé(iuence  d'une 
lo},M(lue  irréfragable. 


TU 

Enlin,  serait-il  (lésiral>le  ([uc  le  Vice-Kecleur  lut 
nommé  chaque  année  ? 

Non,  et  ct'la  pour  trois  raisons  principales. 

1"  Un  tei-me  d'ol'lice  aussi  court,  poiii'  une  posi- 
tion (|ui  devient  de  Jour  en  Jour  de  plus  en  plus 
importante  à  .Alonti'éal,  tuerait  che/,  ce  lonction- 
naire  toute  énergie,  et  paralysei'ait  tout  esprit  d'ini- 
tiative. 

2"  L(>s  l<:vc(pu's  ne  fr(»uv»'ront  aucun  homme  de 
valeur,  (jui  consente  à  (piitter  un  i)oste  stable  pour 
une  position  aussi  i)iécaire. 

(^uant  à  moi,  (|noi(|nc  ma  \aleursoit  bien  minime, 
je  n'aurais  pas  quitté  rex(M'cicc  de  mon  ministère 
pastoral  à  St.  Lin  volontiers,  si  l'on  m'eût  dit  : 
Vous  êtes  nommé  pour  un  an  seulement.  Pour  la 
preuve  de  ce  (^ue  Je  viens  d'avancer,  voir  le  Xofa- 
Bene,  à  la  tin  de  ce  mémoire. 
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;>"  Ce  s<'i';iit  (iii\  rir  iiiunicllcnioiit .  peut  rtr»',  au- 
pi'ès  (!<■  rEpiscopat ,  la  jxtrtc  à  des  l'cpi-ésentatious 
ou  l't'criiniiiations  possibles.  (|ui  ixuirraieiil  dcveuir 
h  la  loii.uuo  i)lus  ([u'eiiilianassantes. 

Du  rester,  Je  ci-dis  (Juélx'c  trop  sajio  ])(M1I'  insister 
de  nouveau  sur  ce  ixiint.  Dans  les  eirconstanees 
pr^\sentes,('e  seiait  prêter  thuu*.  en  maints  endroits, 
à  des  interprétations  (pii  touilleraient  à  l'avantage 
ui  de  ri'niversité,  ni  surtout  du  Conseil  universi- 
taire. 


]\Ia  conelusion  est  (-(dle-ei  : 

1"  T.e  tenue  d'ofliee  du  Vice  Koeteui-  de  rFui- 
versité  Laval  à  Montréal  n'est  délimité,  de  i)ar  l'au- 
torité supérieure,  i)ai'  aucune  loi  ;  et  h'  Vice-Rec- 
teur actu(d  a  été  choisi,  désiiiiié  et  nommé  i>our  un 
temi)s  indéterminé,  sous  le  bon  plaisir  des  F.vê(|ues 
de  la  pro\ince  ecclésiasti(|ue  de  ^lontréal. 

2"  S'il  convient,  ce  (pie  Je  ne  nie  pas,  de  délimiter 
ce  terme  d'oilice,  ce  soin  appartient  aux  dits  Evo- 
ques de  la  province  de  Montréal,  et  à  eux  seuls, 

.'>"  Dans  cette  dernière  supposition,  s'il  m'est  i)er- 
mis,  sous  forme  de  corollaire,  de  ris(|uer  une  opi- 
nion, il  me  semble  ({ue  «*e  terme  d'otlice  ne  devrait 
])as  être  moindre  (|ue  trois  ans,  si  l'on  veut  donner 
à  cette  i)osit  ion  de  Vice-Kecteur  une  stabilité  «[ui 
lui  permette  de  se  dévouer,  en  toute  sécurité,  aux 
tiayaux  de  longue  haleine  (pli  sont  «lu  ressort  de 
l'administration  universitaire  à  Montréal. 

Le  tout    resjx'ctueusemeir    soumis  par  celui    (|Ui 
est,  avec  la  plus  haute  considération, 
D*'  \'ot  re  (i  randenr. 

Monseigneur. 
Le  tic's-humble  et  tics-obéissanl  serviteur, 

J.  E.  r'KOULX.  rtre. 

V.   }{.  r.  L.  M. 


:<;) 


N     H.— La    ])nMivo    quo  je    ir;nirais    j.ns    «niitté 
r<'xercice(lu  niiiiisli-iv  pasi,.,;,!  à  St.  Un.  volcni  i,Ms, 
HijVusscciu  (|ii("J-('tMis  iK.inin»'  Vicv -R^-ctcir  ]unir 
un  an  scuIcMn.  nt.  on  p.-nt   la  tiouvcr  dans  la    h-ttie 
siiiv:inl(',|n.'J','ciivis  à  S:i  (iniinlcnr  .M-r  1"  A  itIh-vc'- 
<|ue  «h'  ]\I(»ntr»'aI,  U'  l'  Aont  Iss!). 
^  "  Monsoi^iKMir,  avant    (racrpiop    .l.'linit  ivriM.Mit 
''  la  i>lac<'  (1,.  Vi.-,'-R<M-frnr  d.'  rCnivnsitr  Laval  à 
'  -Monti.'al.    ponr  la(|iH'II(.  vous    m'avc/  lait    l'Iion- 
iictii-d.'  me  d«'sij;iM'i' au  ('(.nscil  de  r Cniv.Tsiit'.  à 
*'  (,>ii('l.(.c.  o(  <|n»'  vous  me  presse/ de  ne  i)as  nduscr, 
'•  la  prudence  nie  lone  de  pos.'p  .|Uel(,n."S  .,uestions 
'•  à  Votre  (Ji'and«'ur. 

I^'    Vu    (,ue    le  iU'rivt    Jam   ,/i,u',ni,,   eu   date   du  1' 
IV'vriei'  iS.sit.  s'exprime  ainsi:   ••  Le  Vice  Ke<-teur 
•le   l:i   succursale  sera  désiiriié  par  les  Lvêques  de 
la  province  de  Moul  réal,  ,,ui   le    présenteront  au 
'*  Conseil     universitaire    et    celui-ci    ne    i.ourra    le 
"  refuser  (|ue  pour  des  raisons  api.rouvées  par  les 
''  mêmes  Kvê(|ues  ; 

^^  2'>  ''Vu  (jue  la  lettre  «le   M-r  IJ.  I»a,,uet.  Recteur 
''  <U'  riJniversité  Laval,  m-anuonvant    ma  nomina 
tion   est  convue  en   c-s    teruH-s:   -.Lai    Thouneur 
ot  1<'  pl:iisii(lev«. us  annoncer  (|ue.  le  27  du  e,.u- 
''  '  rant,    le    Conseil    uni versitair.-    \  ous  a    nommé 
''  '  Vice-L'ecienide  l'Lniveisit,'  La\  al  h  .Montiéar: 
;}''  "  Vu  (|ue  dans  cette   lettre  de  .M.  I,.  L'ertcur  il 
"  n'est    pas   fait    allusion    à    la    ,/,'.s;i,>uf/io>,    ., n'uni 
"  faite^    Nosseiunenis    les     L\ê,,nes    d,-    hi    innvincc 
''  ccclésiasli(jne  de  .AFonhcal  : 

"  I.  .Paimerais  à  savoir  si  leCnnscil  nniversitaire, 
qui  a   nommé   le  Vice  Red, mit   de    la   maniéic  ci' 
liaut    citée,    peut    i<'nvoyer    le  N'ic'  Jieetenr  sans 
'  1«' consentement  de  Xoss<.i-ncurs  les  dits  Lvéi/ues 
''  <!»'  In  province  ecclésiast  i.|ue  de  .Montréal 


a 
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III.  "  kS'ajiitil,  dans  ma  foiiduitc  commo  Vice* 
''  Rocteur,  de  rai)i)lit'ati()u  loyale,  larjie  et  entière 
"  du  dernier  <léeiêt  papal  fhuii  diitliim,  avec  le 
"  FarorcHHunf  amplUiiuJi  pour  ^lontréal  dans  toutes 
"  les  «juestions  douteuses  ?  '■ 

Je  n'ai  i>as  besoin  de  commenter  cette  lettre. 
Fnti'Uhjenti  panva.  J,  B.  P. 


XCll 


St-I1ya(INtiie,  î)  mai  1S<)1. 

Kévérend  J.  IJ.  l'iioi'iA", 

Virc-licrlcnr  V.  L.  .V. 
Mon  i  II  l'Ai  3I()Nsii:rii, 

.T'ai  reru  ce  matin  votre  mémoire  sur  la  (|uestion 
desa\(»irsi  le  Vicc-Rcctenr  de  Montréal  doit  étrt- 
n»nnmé  tons  les  ans. 

.le  n'ai  pas  été  pcn  surpris  (|n'on  ait  en  certain 
lien  sniijcvé  eette  (|nesti;»n.  Poni-  moi,  elle  est  par- 
faitemenl  claire,  ainsi  i^ne  vous  le  déimnitrez  dans 
votre  mémoire. 

Le  \'ice  K'ectenr  <lr  La\"al  à  Montiéal  n'o<'cn})e 
pas  nue  sinécar»'.  et  il  est  persounaj;»'  l'ort  imj)ortant 
dans  U*  t'onct  ioniiemeat  de  notr»'  grande  institution, 
.le  (•(msi<lér('  (|n'il  no  doit  pas  ôfi'o  plus  sujet  à 
chan.ucment  ((ne  le  Recteur  de  (^)nél)ec,  (jui  a  au 
moins  trois  ans  devant  lui  ])our  travailleren  paix  à 
la  tâche  (|ui  lui  est  conliée. 

.l'ai  conliance  (jue  cette  nouvelle  dilUcnlté  s'apla- 
nira ('(Munie  toutes  les  autres   et  qu'elle  servira  à 
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éolaircir  de  mieux  en  mieux  la  situation.    Avec  cet 
espoir,  je  demeure  votre  tout  dévoué  eu  N.  8. 

t  L.  Z.  Ev.  de  St-flyacinthe. 


XClll 


MoNTKKAL,  10  juin  JSÎ)1. 

A  ISon  Emineuce  le  Cah])inai.  Simeom, 

PvéJ'ct  (le  la  H.  G.  de  la  Propaf/ande. 

EMINENTIf^SIMK  SEIGNEUK, 

Comme  je  sais  qu'on  a^ife  de  ce  t<'mpsci  la  (lues- 
tion  de  savoir  si  le  Vice-Kcctcur  de  l'Université  à 
Montréal  doit  être  réélu  chaque  année,  je  me  per- 
mets d'envoyer  îl  Votre  P^minence  le^j  idées  que,  sui- 
leur  demande,  j'avais  rintnneur  de  soumettre,  le  S 
mai  dernier,  à  Nossei<;neurs  les  Archevê<iu(i  et 
Evêques  de  la  province  ecc]ésiasti(iue  (1<'  Montréal. 

J'ose  espérer  (jne  Votre  Emineuce  verra,  comme 
Leurs  Grandeiîrs,  (ju'il  existe  d<>  graves  inconvé- 
nients à  ce  qu'nne  telle  nomination  revienne  à  des 
épo(iues  trop  rappro<'liées. 

Dans  tous  les  cas,  (pioi  (jn'il  advienne,  je  demeure 
et  serai  toujours,  avec  la  i»ius  haute  consiilération 
et  le  plus  i)rofonil  l'cspect. 

De  Votre  imminence, 

Eminentissime  Seigneur, 
Le  très  liuml)le  et  très  dévoué  serviteur, 
,J.  IJ.  PKOULX.  l'tre, 

V.  K.  U.  L.  M. 
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XrlV 

31(».nti;kai„  L';;  juillet  1S!>1. 

Sa  (îraïKlcm   .Mur  Ml),  dis  Fai;ri:, 

Al  fin  rcqKc  (U'  Moitiiîdl. 
]\I().\.si;i(iM;rji. 

-le  vous  «Mivcti»'  fi-iuclus  la  copie  d'uue  lettre  (jne 
Je  \  iens  de  i-ecevoir  de  Son  Kuiiiieiice  le  Cardinal 
Siniéoni.      Il  en  ressort  : 

1"  (^ue  (^)uél>ec  n'a  pas  ])()rté  ollieiellenient  jus- 
(ju'iei  devant  la  l'roi>a;^ande  la  (luestion  de  l'élec- 
tion annuelle  du  Viee-Kecteur  à  Montréal  ; 

li"  l^ue  la  Saerée  C'on^réjj,ation  n'a  jamais  décidé 
(|Ue  celte  élection  se  ferait  annuellement  ; 

;5"  (Qu'elle  n'a  jamais  exprimé  de  désir  à  ce  sujet  ; 

t"  (^>u'elle  n'en  exi)iime  encore  aucun  : 

.")"  Kt  <|ue,  i)ar  une  consé(|uence  (jui  me  jvaraît 
toute  nat  nielle,  il  appartient  aux  évêciues  (jui 
cliuisissent  le  \'ice  Kecleur  à  3lontréal  de  lixer  son 
terme  d'otlice. 

«'royez  i^ue  je  demeure  avec  une  haute  considéra. 

t  ion, 

De  Votre  (îrandeui', 

^lonsei;;neur. 

Le  très  humilie  et  très  dévoué  serviteur, 

J.    li.    rUOl'LX,  Ptre. 


\(\" 


A  ijiii  ilni>-ic    taire    iimu    rapixirt    aiiiiih'l  '.   au 
C'diisiiI  Supérieur  de  l  l  iii\er>ile  La\al  '.   a  Nus- 
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;  LSDl. 

ici. 
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.X,  Ptie. 


iiirl  f   au 
i   a  Xos- 


sei^'lU'lirs    K-s    Aivli('vr<|ll('    et    Rvr(|U('s  (le  la    I *)•(»- 

viiK'O  (le  Moiitrt'al   '.   à  .MoiiseiH'neur  le    Kcclcur  ( 

.le  le  répète,  jt'  suis  anxieux  de  le  coiiuaîti'e. 

3I()NTKKAL,  !»  mai   1S<)1. 

Sa  (rraudenr  M^r  Kdoiakm)  Tiiaulks  Faiirh, 

Arclwrtijue  de  Monltial, 

MoNSEICXHl'IJ. 

Je  vous  envoie  sous  ce  pli  un  t/ii(vsifinii  :  *'  Le 
Vice-llocteur  de  ITiiiveisité  Laval  à  .Montréal 
doit-il  i)résenter  un  rapport  annuel  au  Conseil  Su- 
périeur de   rrni\'('rsité."' 

n  ne  s"af:;it  pas.  l)i('n  entendu,  du  rappoit  ((U»'  je 
dois  à  V^otre  (Ji-andeur.  ni  des  l'enseijinenients  <|ui 
sont  <lus  à  Xossein'neuis  les  Hvê(|ues  de  la  pro\  in- 
ee  de  Montiéal.  ni  des  < oiinnunieations  (jn"il  eon- 
vienl  de  faire  à  M.  le  Keeteui'  de  ITuixcrsité  : 
tâche  (jue  Je  m'cftoïc»'  de  remplir  avec  le  plus  de 
bon  vouloir,  (rami)leur,  et  de  détails  possibles. 

Il  s'ao-it,  tout  simplenuMit.  de  ce  iai)i)oit  (|ui  doit 
être  jii'ésenté  annuellement  au  ('oiis<'il  Supérieur, 
tel  ((uMI  est  dit  au  Xo.  IX  du  déei'et  l'omain  Xoninr 
(•())isllii  sii))rciii(('  ri(/i/(iiifi(f. 

Sui' ce  sujet ,  Je  suis  de  même  opinion  (ju<'  M^r 
Pa([uet.  Personne,  mieux  que  le  Viee-Reet eur,  n'est 
à  portée  de  l'aire  connaître  aux  vénéi-ables  membres 
du  Conseil  Supérieur  la  situation  fuy/e/ràMctntréal, 
et  d'ajouter  à  son  rapjjoit  écrit,  s'il  en  est  besoin, 
des  explications  ovales.  Car,  cette  clause  IX  du 
Xormd  consUii  s'exprime  comme  suit  : 

''  A  la  réunion  régulière  annuelle,  le  Ke(;teur  de 
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"  l'Université  sera  invité  à  venir  donner  nn  rap- 
*'  lM)rt  exact  de  Pétat  de  l'Université  au  point  «le 
''  vue  de  la  doctrine  et  de  la  dis('ij)Iine.  Ce  rap- 
"  port,  <iui  sera  donné  par  écrit,  i)ourra  être  exi)]i- 
"  (|né  oralement  i)ar  le  Recteur  si  le  Conseil  le 
''  deniaïuh'.'' 

<iue  <'e  rapport  de  ]Montréal  arrive  au  Conseil 
Supérieur  par  reutreniise  du  Recteur,  en  réalité 
c'est  prati(iual»le  ;  mais  cela  pourrait  donnei-  occa- 
sion à  des  inconvénients  (iuel<iuefois,  etqueliiuel'ois 
aussi  le  Vice-Recteur  de  l'Université  à  ^[ontréal 
peut  avoir  besoin  de  justilier  ou  (l'exi)li<pier  sa  con- 
duite. 8'il  paraît  devant  le  Coiîseil,de  parla  rè^le 
ou  la  coutume,  alors  la  chose  se  l'ait  tout  naturelle- 
ment, sans  choc  ni  sui'prise. 

JM'abandonnant,   sur   ce    point    comme    sur    les 

autres,  à  votre  sagesse  épiscopale  et  aux  desseins  de 

la  bonne  Providence  qui  nous  mène  ce  mme  par  la 

nmiu,  J«;  demeure,  avec   l'ailection   la   plus  liliale, 

De  Votre  Giandeur, 

Monseigneur, 
Le  très  dévoué  serviteur  et  fils, 

J.  B.  PROULX,  Ptre, 
V.  R.  U.  L.  M. 


XCVI 
QU.E8ITUM 

I.K  VICE-KECTEUK  DE   L'UNI VElîHITÉ  LAVAL  A  MONT- 
RÉAL DOIT- IL   PliÉSENTEli  U\  RAPPORT  ANNUEL 
AU  CONSEIL  SUPÉRIEUR  DE  L'UNIVERSITÉ  ? 


1»  A.  la  fin  de  sou  ^'  rapport  au  Conseil  Supérieur 
pour  Tannée  1889-90,''  Mgr  Paquet  disait  : 
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A  MONT- 
s-NUEL 

TÉ  ? 

ipérieur 


"  Ne  serait  il  ])as  niirux  (iu'i\  l'aveuir  uu  rapj)url 
''  si)écial  soit  l'ail  au  Conseil  Supéricuir  pur  h' 
"  Vicc-K'ecteur  à  Montréal  i'  11  sera  bien  ditlirilr  mu 
"  Keeteui'  de  ITuiversité  à  (^uéhec  de  (•(•iiiiait rc 
"  «'xaetenient  <'e  (|ui  se  fera  à  Montréal  v\  do  pou 
''  voir  rens«'ijj:u«'i'  snicnicut    le  Conseil  Su])érieui'." 

Le  (k)nseil  Supérieur  a-til  ])ris,  dans  le  temps, 
sur  ee  sujet  une  résolution  ?  ,Ie  Tijinore  ;  dans  tous 
les  cas.  rien  ne  m'a  été  inttifié. 

2"  Au  mois  de  septemhî-e  ISîM.  ayant  été  admis 
devant  le  Conseil  Su|)érieur  poui'  nue  alVain*  tout 
auti-e,  je  eius  m'ap«'icevoir  (jue  les  vénérables  mein- 
l)res  (le  ee  Conseil  étaient  désireux  d'avoir  des  len- 
seif;-nementssui'lesiè«;e  montréalais  de  l'Université, 
et  je  me  fis  un  i)laisir  de  leur  faire  de  vive  voix  le 
rapport  le  plus  eonii)let  et  le  plus  détaillé  (ju'il  me 
fut  possil)le. 

Cependant,  h  ma  eonnaissanee,  aucune  résolution 
formelle  n'a  été  i)rise  sur  le  sujet  d'un  rapjxot 
annuel  ;  aucune  ne  m'a  été  communi(iuée,  dei)uis. 
oniciellement. 

3"  Dernièrement,  un  des  plus  anciens  nu'inhres 
de  l'Episcopat  me  faisait  remarquer  qu'il  importait 
d'avoir  avant  l'autoïiine.  sur  ce  point,  un»'  décision 
définitive  ;  et  il  me  conseilla  de  soumettre  la  chose 
à  Sa  Grandeur  ^h^i  l'.Vichevêque  de  :Montréal. 

Je  le  fais  aujourd'hui,  comme  Xossei^qieurs  les 
Evoques  des  provinces  ecclésiasticpies  de  (Québec, 
de  :\rontréal,  et  d'Ottawa,  tous  membres  du  susdit 
Conseil  lSu])érieur,  (k)ivent  se  réunir  sous  peu  dans 
la  capitale  provinciale,  afin  que,  si  .Sa  Graedcur 
]\r^r  l'Archevêque  de  .Montréal  le  juge  à  pi'opos. 
Elle  puisse  poser  la  question  devant  ses  illustris 
siines  collègues  dans  l'Ei)iscopat. 


SMlisfait  <ravaii«'r  d»*  la  (h'-cisioii  à  la(|ii»'ll(' s'an»''- 
tt'iuiit,  Xuss(3i;4iH'ins  U's  Ai('Ih;v«"(jii('s<'I  l'l\r(|iu's  des 
|)i(»\  iiicrs  siisiioiiuiUM's,  j(*  (loiiu'iirc,  avec  !«•  respect 
le  plus  piolbnd, 

De  Leiiis  (iiiiiideins, 
Le  très  liumbie  et  très  dévoué  serviteur, 

.1.   li.  J'ROILX.  IMk'. 

V.  R.  U.  L.  M. 


("W'II 

Dans  les  sept  iiiiini'i'os  suiv.-itits,  j'ai  rncrasioii 
(le  t'uii'c  rdiniait l'f  <|iiL'lIe  est  mou  idi-e  surloul 
sur  : 

1"  I/à-propos  (|u"il  y  aui'jiit  «le  s'assurer  si 
i'('ellenit'Ut  liiidull  «pli  acconle  eiu«|  «'cutius  à 
n  ui\'ersit(''  à  (^)u(''l)t'i'  sur  «■Iia(pui  Inuiorairc  de 
uiesse  euv(>\'(''  à  Tt'l  iMii^iM',  ;i  viv  t'Leudu  pour 
(puu/e  ans  sui'  les  messes  pruveuaut  de  la  pro- 
vince de  Moiilri'al  ; 

•_î'*  li'opporluiiitt'  (piil  pourrait  y  avoir  de 
eomniuuitpU'r  à  tous  les  illustrissiuies  membres 
du  Conseil  Su[»('rieur  de  l'Université  ma  JlépJi- 
(fnc  à  la  lettre  de  Algr  Paipiet,  datée  du  28 
tV'vrier  I  SDl  ; 

3"  Sur  rutilili'  t[u'il  y  a  de  passer  à  (jui  de  droit 
mes  M  ("moires  iuiprimi's; 


L\s;j  — 
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4"    Sur   I;i    positi<.|l   (illc     Mor    Ir     |{,.r|rili'    ,1    ,-|il 

'l''V"ir    prcii.hv     vis-;',-vi>     le     \'i.T-Kert,Mir    «le 
.Mt>iitr('al,  dansées  dcniicrs  tciiip.-. 

.M«»NTK'i':.\i.,  VI  mai  IS'.II. 
Sa  Grandeur  Mj^r  VA.  (lis  F.vijkk, 

Arr/icrù/Kc  i/c  Mon  fini/. 
MoNSI:|(;m;ii;, 

J'ai  riK.iiiieiii'  «i'(Miv».yer,  ((/niiiK.  un  iii",.|i  a  ,..x- 
l»rimé  le  désir,  ces  n'mar(|ues  sur  h,  lettre  de  M-r 
I'a«liiet  à  Son  iMiiiiicnce  le  Cardinal  'l'asclM-rcan  et 
aux  Areliev(*-<ii;('.s  et  Hvê<|nt's  ,,ni  cnnposent  l.-Cun- 
seil.SniM'iienrde  TLIniversité,  en  ^late  du  2S  lévrier 
dernier  (  renuir(iues  ('erilcs  d('jà  depuis  assez  |, , nu- 
temps)  à  Nosseigneurs  les  Arcl»evè<ine  et  Kvê.pirs 
de  la  province  ecel«'siasti(|ne  d«;  Montréal,  .-t  à  eux 
seulemeid.  .le  ne  les  passerai  aux  antres  vénérables 
membres  du  Conseil  Snp.-rienr  de  rCniversité  La- 
val «lue  si  les  dits  Seigneurs  Kvé(jnes  le  désirent. 

Votre  (liandenr  vcnnira  bien  remar.|  ner  (jne  je 
n'ai  pas  réi)ondu  un  seul  mol  A  cet  avancé  de  Mur 
Pa(inet,  deux  fois  répété:  -  Le  Saint-SieMC  a  d(mné 
à  l'Arehevê(iue  de  Québec  l'assurance  (lue  l'induit 
actuel  serait  continué  pendant  (piin/e  ans." 

S'agit-il.  t(,nt  simplement,  de  ces  promesses  dont 
il  est  parlé  dans  une  lettre  de  Son  Eminence  leCar- 
dinal  Tascliereau  aux  Archevêques  et  Ev(Miues  des 
provinces  de  Québec  et  de  Montréal,  en  date  du  J.} 
.septembre  LS8!)  ?  S'a,i;it-il  d'un.;  assurance  nou- 
velle^ Je  l'ignore.  Comme  les  coiulitions  des  choses 
sont  grandement  changées  depuis  le  5  mai,  et  même 
le  13  septembre  1889,  avant  (lue  le  temps  ne  vienne 
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(loiiiicr  à  (If's  osp«''riinc'Os  haut«'iiH'nt  uIVkIk'm's  uiir 
♦'sp«'('c  (le  pri'scription,  il  y  a  pt'Ut-rtr»-  là  une  t|U«'.s- 
ti(ni  Ti  t'claircir. 

Croyez  au  respect  et  à  la  liaufeconsidéiatioii  avec 
les(juels  je  (leiii«'iiie. 

De  Votre  (Jiaiuleur,  .Monseijiiieiir. 
Le  très  liuinltle  et  très  olx'issaiit  serviteur, 

.1.  11.  PKOILX,  Ptre. 

V.  K,  V.  L.  M. 


\('\  III 


SiiKK'iiK'ooKi:,  1()  mai  JS!U. 
Kvd  J.  H.  PRoriA,  V.  U.  V.  L,  M. 

MONSJEIK    I.K    Vl(  i;  Ki:(TEUJ{, 

J'ai  re<;u  et  lu  avec  intérêt  les  reniar((ues  écrites 
déjà  depuis  assez  lonj;teini>s,  sur  la  lettre  «le  .M<;r 
Vi.  Paijuet  à  8<»n  Eininence  le  Cardinal  Tasdiereau 
et  aux  Archevê«|ues  et  Kvê(iues  «jui  composent  le 
Conseil  Supérieur  de  rCniversité  Laval. 

Est-il  o[)portun  de  l'aire  <'ounaître  ces  i-emartiues 
à  tous  les  membres  du  (\>nseil  Supérieur  de  l'Uni- 
versité ?  Je  le  crois,  car  c(Mume  vous  le  dites,  "  il 
ne  doit  pas  y  avoir  plus  de  mal  à  se  détendre  (juTi 
atta(iuer." 

J'ai  leçu  aussi  (iuel(|Ues  hroeliurcs  intitulées  : 
"  La  consécration  de  r^j^lise  de  St.  Lin,"  et  Je  vous 
prie  d'agréer  mes  remercîments  pour  cet  agréable 
souvenir. 

Veuillez  agréer,  M.  le  Chanoine,  l'expression  de 
mes  dévoués  et  att'eetueux  sentiments. 

T  AXTOrXE,  Ev.  de  Sherbrooke. 
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^roNTKKAI,,  lî>  mai   IS!>I. 
.Son  Kminence  le  Cardinal  Si.mhom, 

Pri/et  (le  la  S.  ('.  dr  la   Propaf/atnlr. 
E.VIXEN'TISSI.MH  SKKJXKUK, 

Votre  Kinineiic,.  sera  lienrensi',  sans  doute,  d'ap- 
prendre (|ue,  depuis  deux  mois  environ,  <lepuis  ([ne 
sont  arrivées  de  liome  ces  lettres  l)ieiifaisanres,  il 
rè<i-ne  «lans  les  hautes  sphères  niiiversifaires  un 
calme  plat. 

Pour  tout  dire,  eepeiidant,  il  y  a  bien  dans  ,,a 
certain  coin  de  !'h  )rizon,  que  Votre  Kininenr-c  eon- 
naît,  un  petit  i)oint  noii- ;  mais  eomme  l'orajie  ne 
menace  <jiie  moi  personnellement,  il  m'est  ta<  ile  de 
me  maintenir  et  d'attendre  dans  le  silence  le  ])Ius 
profond. 

Nous  ne  saurions  être  trop  reconnaissants  eiivers 
Notre  Très  Saint  Père  le  Pape,  envers  Votre  Emi- 
nence,  envers  la  Sacrée  Con^'ré.uat ion  de  la  Propa- 
jçande,  de  ce  que,  toutes  ensembles,  ces  vénéi-ables 
autorités  ont  fondé  notre  i)aix.  d'abord  en  octroyant 
sa  part  deliberté,  sous  le  haut  contrôle  de  l'Kpisco- 
pat,  au  siège  montiéalais  de  l'Cniversité  i)ar  la 
constitution  JAM  D'JDT^r  ;  ensuite,  en  empêcluint 
que  cette  constitution  n»»  devienne  lettre  morte  i)ar 
des  interi)rétations  trop  restreintes,  et  en  protéticant 
an  contraire  le  déveloi)pement  «les  conséquences 
léjiitimes  et  naturelles  qui  en  découlent. 

Lorsque,  au  commencement  d'aviil,  m'a  été  com- 
muniquée la  lettre  de  Votre  Eminence  en  date  du 
16  mars,  je  venais  justement  de    faire   imi)rimer, 
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dans  iiiK'  niêiiie  hrocliuro,  tous  les  m(''iii<)ij«'s  (|iu' j«' 
lui  ai  cMvoyt's  (k'i»uis  U's  prciui^Ms  j(»urs  de  ccll*' 
aiinéo,  hSOl,  av('cqu('l(|U(.'saut  rcsdocuuu'iits  ;  niônu', 
j'en  a\ais  <l«'Jà  adressé  un  e:a'nii>laire  à  chacun  des 
Eniinentissinies  cardinaux  (jui  ai)i)artiennent  à  la 
Saciée  ("onjircuat  ion  de  la  Piopaiiande  et  (|ui  de- 
meurent à  Konie.  Ces  ^■(>luInes  devaient  prendre  la 
poste  le  lendeiuain  matin:  de  suite  j'ai'i'êtai  cet 
envoi  par  respect  poui'  le  dé>ir  du  Saint   l'ère. 

('ei»eiidant .  depuis,  plnsieur.>  perstmnes.  à  l'oid- 
uion  des(|iu'lli's  j'attache  un  trè>,urand  [loids,  nrimt 
lait  reniar(|Uer,  ((U'il  con\  iendrait  peut-cti'e  (|ue 
<'es  mémoires  imi)rimés  fussent  entre  les  mains  de 
la  Sacré»,'  ("on_ui'égat  ion  :  el  ([Ue.  sans  faire  aucun 
bi'uit  dans  le  [)a\.->,  tenir  K(»meau  courant  de  ce  (jui 
intéi'csse  à  un  si  haut  deuré  ITniversité,  n'est  })as 
iiiaïuiuer  au  silence. 

('"est  i»ourt|Uoi  J"en\(>ie  à  \'oIi'e  l'aninence  ces 
mémoires,  en  toute  simplicitt'-.  'rdUlet'ois.  c(unme 
j'i}.inore  si  JS'otre  Saint  l'ère  le  l'a[»e  itrél'éreiait  (jne 
les  l-lmineiits  Cardinaux  de  la  Con.ui'é.uat  ion  n'en 
eus^ent  i)as  connaissaïu'c  pour  le  moment,  Je  les 
adresse  tnns  à  l'I  llust  l'i^sinie  Secrétaire  de  la  l'ro- 
pajiande.  (jui  pourra  les  tenir  secrets  ou  les  distri- 
buer à  (|ui  de  di'oit  stdon  (|Ue  N'oti'c  l'aninence  le 
ju,n«'ra  à  i)ropos. 

.l'adresse  en  même  t<'nips  à  N'otre  l-aninence, 
reliés  en  l'ha^rin,  ilenx  volumes  :  1"  l\a[)i)»U't  sur  ma 
ge.Mi(Ui  universitaire:  '_'"  Ma  Just  ilicat  ion  :  et  je  lui 
demande  de  V(Uiloir  bien  les  accei)ter  ctunme  un 
faible  honnnauc  de  mon  respect  et  de  mon  dé\<>û- 
uient. 

K^alement,  je  me  permets  (renvoyei-à  Votre  l'ani- 
uem*e  les  deux  aiême  volumes,  et  en  sus  •'  la  collée- 
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ti<m  (•oini)lrt('  (!«'  mes  •■  nu'iunircs  |»r<'>ciitr>  à  K'uino." 
la  |)ri;iiil  de  les  (it'posci-,  avec  l'cx prcssidii  de  ma 
vciiéi-aliuii  la  plus  prolniide  t-r  de  ma  pit'-tr  la  plus 
lilialo.  aux  pieds  de  Notre  Très  Saint  Vin'  le  l'apt», 
si  (die  ju^c  (|U('  la  cliosc  puisse  se  faire  enmcnalile- 
iiH'nt. 

Votre  lOminenee  xoudra  Iden  remarquer  (ju'eii 
tête  de  ".Ma  Just  i  lieat  iou.  "'  se  trouve  une  ix'tite 
pièe»'  de  ixx'sie.  LKS  AK.MKS  \)K  I.KOX  xm, 
la(|Uelle  J'ai  eonipusée  il  y  a  déjà  plusieurs  a  nuées. 
l<'i'S(jue  J'étais  professeur  de  t  héolo^ie  au  séminaire 
de  Ste  Thérèse. 

Tous  les  Kvê(|ues  de  la  ])i-ovinee  de  ^foutréal 
m'ont  fait  riiotiueur  et  le  jilaisii'  de  se  léunir  (diez 
moi  i)our  la  <*onséerat  iou  de  mon  I\ulise.  \'euille 
Votre  Kmineuee  r«'eevoir  ^lacieusemeul  le  récit  de 
cette  petite  fête  de  paroisse. 

Je  termine  eu   expiimant   à    \'otre   i:minenee  de 
nouveau   mes  remei'eîmeuts    pour  toutes    les  mar- 
(jues  de  Ixuité  ((u'IOlle  n'a   cessé  de  me  témoinnt'r, 
me  souscrivant  avec  le  respect  le  plus  profond. 
De  \'ot  re  Kminence. 

Eminentissime  Sei.uneur, 
Le  très  liumhle  et  frès  ilé\-oué  ser\  iteur, 

.F.  H.  PKOri.X.  l'tre. 

V.  \i.   [-.  L.  M. 


Mo\ri.'i';.u..  I!t  mai  1S!»1. 
Sa  (irandeiir  M<;r  .1  acoiîim.  Hvé(|ue  (ie  Tvr. 

Srcn'/aifc  (le  ht  S.   ('.  ,!,■  /„    l'rnjxii/n/nlc, 

h . I . r S r ix' I ss i m ]•;  S i-: k ; n i; r i ; , 
J'ai    l'honneur   d'einoyer    sous    ce    pli    à    \'otr( 
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(iraiideur  la  copie  (ruue  lettre  que  j'éeris  à  Son 
Eminence  le  Cardinal  Préfet  de  la  Saerée  Congré- 
gation de  la  Propagande. 

Votre  Grandenr  y  veiia  (lue  je  lui  adresse  envi- 
ron denx  douzaines  de  brochures  pour  les  Eniineu- 
tissimes  Cardinaux  (jui  appartiennent  à  la  Congré- 
gation de  la  Propagamle  et  <iui  habitent  la  Ville 
Eternelle,  si  toutefois  (•<-  n'est  pas  aller  contre  Tin- 
tention  du  feaint-Père,  de  faire  cette  distribution. 

J'ai  voulu  épargner,  autant  que  pot>sible,à  Votre 
Grandeur  le  trouble  de  les  ré-adresser.  Eu  déchi- 
rant la  première  enveloppe.  Elle  en  tiouvera  une 
seconde,  siu'  la(|ue!lese  lit  l'adresse  du  destinataire. 
Il  Lui  restera  en  mains  un  certain  nombre  de  ces 
brochures,  pour  les  n-mettre  à  ceux  des  membres  de 
la  Sacrée  Congrégation  (jut;  J'aurais  pu  oublier. 

Je  demande  pardon  à  Votre  Grandeur  pour  le 
nouveau  trouble  que  je  lui  cause,  et  la  remercie  de 
tout  cœur  pour  le  nouveau  service  qu'elle  me  rend. 

Le  télégraphe  m'a  donné  la  tièvie,  en  annont;ant 
au  Canada  que  Votre  (îrandeur  était  nommée  à  la 
nonciature  de  Lisbonne.  La  chose  peut  être  avan- 
tageuse pour  Votre  Grandeur  :  dans  ce  cas-là,  j'ai- 
merais à  m'en  réjouir  :  mais  je  ne  vous  cache  pas 
que,  à  mon  point  de  vue  ('(/o'/itte,  je  le  regrette 
immensément. 

Croyez  que  je  demeure  avec  le  respect  le  plus 
profond, 

De  Votre  Grandeur, 

]\[onseigneur, 
Le  très  liumble  et  très  dévoué  serviteur, 

J.  B.  PROULX,  Ptre, 

V.  K.  U.  L.  M. 
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P.  S. — Votre  (Jriiiuleur  vcuulia  bien  me  l'aire  le 
])laisir  d'accepter  les  deux  xolumes  (jue  je  lui 
adresse    reliés  en  chagrin  rc.u;^»', — ,1.  15.  J*. 


n 

^l<~txTR/:Ar.,    27  mai   ISîtl. 
!Sa  Grandeur  Mgr  K.  ('lis  Fahhe. 
Arclt.  (If  Moutrcul . 

MONSKKJNKIK'. 

J'ai  l'honneur  de  vous  envoyei-,  sous  ce  pli.  la 
copie  d'une  lettre  ([ue  j'écris  à  M.  le  Dr.  llingstcui. 
Maintenant  (jue  le  temps  légMl  laissé  aux  délibéra- 
tions des  membres  de  l'Kcole  de  Médecine  est 
expiré,  je  crois  ([u'il  imi)()rte  de  presser  une  .solu- 
tion délinitive.    (XoCIV), 

Les  médecins  de  Laval  m'ont  [lassé  des  •*  récla- 
mations pour  arrérages  dt»  salaires  kW  1S7!I  à  1S84.'' 
lesipielles  s'élèvent  à  82»),()(K),  plus  ou  moins.  Tant 
(lu'à  prendre  du  galon,  on  n'en  saurait  ti-op  pren- 
dre. J'ai  renvoyé  ces  réclamations  au  "  Comité 
des  alVaires  courantes  de  ITniversité  à  Montréal,'' 
(|ui  en  décidera,  on  (|ui  les  renveria  au  comité  gé- 
néral. Dans  tous  les  cas.  rien  ne  sera  airêté,  sans 
qu'on  délibère  préalablement  avec  Votre  (Jran- 
deur.  Il  n'y  a  pas  à  s'effrayer  de  ce  chitl're  ;  il 
l)ourra,  au  besoin,  nous  devenir  un  atout  très  utile. 

Vax  même  temps,  vous  rece\i'ez  de  n(Hiv«dh's  co- 
pies de  ma  "  Képli(iue  à  la  lettie  <le  Mgi'  Paquet," 
28  février,  \^\)\^  (|ue  j'ai    fait  im[)rimer,    pour   me 
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tenir  i)i'<''t  à  loiitc  ('ncmI  ir,i  litr.  coiiiiiH'  \'nt  rt- (  i rîin 
doui'  1110  le  (lisait  si  à  ])rn]Misà  hord  du  itatcati.  rc- 
v<'naut  (Ici  (^lu'lx'c.  .le  n'ai  ]ias  dianué  un  nidl  dans 
le  ('()ri)s  de  la  réi>li(|ue  :  seuleiiient ,  pour  être  plus 
('<uii])let.  J'ai  ajouté,  au  lias  des  i>a,u('S.  (|iiel(|U<'s 
notes. 

n  est  iiii))ortant .  ce  nie  seiiil)le,  de  ne  jias  laisser 
passer  eonniie  admis  (|iie  les  l\vê(|ues  s(»nt  ohli^és 
d<'  payer  une  [>arl  des  dépenses  de  rrniv<'rsité  à 
(JuélxM-.  De  i)lus.  sans  et  re  (Tune  iniiiortanee  aussi 
liante,  il  ne  m'en  parait  ])as  moins  très  utile 
d"«'('lair<'ir,  dès  muiutenant .  si  ié(dleiiieiil  le  Saint 
►Sièji'e  a  ])romis,  d'une  manière  al>solue.  an  Séiiii 
nairo  de  (^uél)e('.  pour  (juinze  ans,  les  eiiuj  eeiitiiis 
sur  les  messes  de  Montréal  envoyées  à  l'ét  rauiiei, 
ce  (|ui  n'ai)i)araît  pour  moi  clairement,  nulle  jtait 
ailleurs  <|ue  dans  la  lettre  de  Mu,r  Pacjuet.  .le  ne 
mets  pas  en  doute  sa  conviction  et  sa  sincérité: 
mais  j'ai  toute  raison  de  ne  pas  avoir  autant  de 
coutiance  dans  s(ui  interprétation  «les  <locnnieiits 
romains. 

Moiiseijj;neui',  vous  m'avez  mis  sur  la  brèche  iioui- 
dét"en<lre  les  intérêts  du  district  de  Montréal,  il  ne 
l'audra  pas  s'étounor.  ni  se  Cati^uer,  si  j'alioii' 
vigoureusement.  Avertir  à  tenii^s,  sauve  hieii  des 
désastres.  J'espère  «[ue,  Jus^uTi  ce  joui  .je  n'ai  pas 
mérité  d'être  phu'é  an  nombre  des  cdiifs  inut'i.  Haiis 
la  li(iuidat  i<iii  de  <'cs  «lil'licultés  entassées  les  unes 
sur  les  autres  i)eiidaut  des  annét's.  j'aimerais  à  \'(»us 
éi)ar^'iier  la  )»lus  grande  somnie  de  tnuil»le  p.-ssiMe. 
eu  pr<'naiil  sur  mes  éjtaules  tout  le  dil'ticile  et  le 
pénible  des  chosi^s  :  sobre  de  par()les  et  de  démons- 
trations extérieures,  c'est  ma  manière,  à  moi,  de 
vous  témoi^y'iier  ma  reconnaissance  et  mon  dévoû- 
ment. 
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Auh'c  sujet.  Pour  \(>us  eu  ('criic.  J";it  triidnis 
une  ucc:isi..ii.  L,.  7  iV-\  ricr  isîil.  (•(.innif  m.iis  le 
savez  iléjà.  Mur  l'iKniet  m'écrivait  :  "  \'ous  ne  seic/ 
pas  siii'pris  si.  à  l'avenir.  J'exige  (|ii<-  nous  a.\  ions 
toujours  des  témoins  <lr  nos  conversations." 

J'eusanI  (jue,  ai)rès  les  jet  tics  ic«;iies  de  Koiiie 
dernièrement.  Mur  Pa(|uel  pou\ait  a\  <»ir  clian.ué  sa 
résolut  ion,  désirant  en  linir  avec  une  situât  ion  im- 
possihle.  et  me  soumetiant  de  nud-même  l)ien 
\(dontiers  à  l'aire  les  pre.'nières  démarclies.  le  i;;  du 
nnds  de  mai.  Je  me  i)résentai  eliez  .M-i-  Pa(|net  lui 
disant  (|ue  Je  venais  lui  paider  d'alt'aires  nniver- 
sitaii'es.  H  me  répondit  :  ••  \'ous  savez  ce  (|nc  je 
vous  ai  écrit,  Je  ne  i)uis  vous  parler  sans  témoins." 
yui'  ce,  je  dis   bonjour,  saluai  et  me   retirai. 

Evidemment,   M^^r    Pa(|uet    veut    me   déc(uiia-('r. 
il  ne  réussira  pas.      Il  veut   m'humiliei- :  ce  j.uir  là. 
Je  pensai  (|ue  la  cause  n'était    pas  assez  .urave  i)our 
accepter  riiumiliatiou.      .Mais  avant  lon«itemi)s.  me 
rappelant  ce  que  vous  m'avez  conseillé,  je  me  pi'o- 
t-M)se    de   l'acc.'ptiM-   iissez   allè,--i-ement ,    vu   (jue    hvs 
^nands  intérêts  univeisitaires   rexiucnt.      J'amène 
rai  mon  témoin  :  Je   lui    éciai'ai    de   choisii'  le  sien: 
ot  nous  nous  renconti-erons.  là  ou  il   voudra,  comme 
deux-    ])i-eux  en  champ    clos,     ("rs(    ])r<d"ondément 
ridicule.      A  jn'ès  c(da,   M.ur    l'acpiet   a    l>eau  écrira': 
"  .l'aime    à    vous    dire    do    nou\eau.     M.     le    \'ice 
lîecteui',   t|neje   suis  com  plét  ement  à  vof  re  disposi- 
tion et  (|ueje  t'erai  tout  ce(|ui  seia  en  mon  pou\(.ir 
pi>ui'   vous    rendre    V(»tre    tâche    plus    facile   et    cela 
aA'Oc  un  ,uran<l   plaisir." 

Il  est  vrai  ((ue  Mur  Paquet  me  i)arle  de  la  néces- 
sité de  tout  faire  par  écrit.  Cependant,  voici  com- 
jiient  il  rép«ui(l   i)artois  aux  écrits  :   •>,!,.  n'ai   rien  à 
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ajouter  ii  ma  répirnse  «lu  IM  jaiixior,  attoudu  (lue, 
suivant  moi,  <'ll<'  r('i>on(l  i»aifait«'iii«Mit  à  vos  nou- 
NM'lIcs  (|u«'stioiis  :  atl«'M«lii  aussi  «|U«'.  d'api't'S  votre 
Ictti'c,  VDUs  ii\«'z  compris  le  sens  «le  <'«'tte  l'épouse." 

Du  reste,  dans  «es  «|U«'sti«>us  «léli«*ates.  il  y  a  «les 
<'h«»ses  qui  ne  s"éeriv«Mit  pas.  tout  le  m«Mi«Ie  h'  eom- 
preml.  !'(»iir  ee>  cas.  la  «lipl«uuati«'  a  ima,i;in(''  les 
env(»y«''S  «'xt  i'aor<linair«'s  «|ui,  «'ux,  parU'ut  sans  té- 
moins, et  aussi  les  écrit  iir«'s  «-InlVrées.  Mj;r  I*a«|uet 
vondrait-il   en   venir  (iK.r  /■iiiffrra  ! 

S'il  savait  comme  «-es  petits  ennuis  n«'  m"«'n- 
nuient  i^uère.  il  se  coût  «Miterai!  d«'  faire  <l«'s  affai- 
res. Si  J'«Mi  pai'le,  «'"«'st  poni-  étal)lir  «-lairement 
anpr«''s  de  vous,  .■\[ous«M^n«'ur,  la  situati«)n  «^ue  r«)n 
me  «-rée,  «'t  poui"  «'xpt)sei"  les  raisons  «l'être  «le  n  i 
eouduite  «jui,  sans  «-ela.  ptmrrait  i)«'Ut-êti'e  paraître 
«lu«*l(|n«'fois  nu  tout  i»etit  peu  ext  raordinair«'. 

Km  terminant,  J«^  souhaite  «[ue  la  visite  pastorale 

soit  léi;ère  à  voti'c  santé,  cm  atteiulant  «{u'elle  vous 

ain«'ne,  le 'JO  juin,  au  mili«'u  (1«'   vos  ouailles  et    de 

vos  «Mifants  d(>  St.  Lin.     .le  n'oublie   pas  «ju«;    niuis 

aui'ons  la    Itonne    foituiu;   «le    vous    posséd«'r    «leux 

jours.     Je  demeur«'  ave«*    la   ])lus   haute   e«)nsidéra- 

tion. 

De  vot  re  (  i  ramh'ur, 

M«>usei^neur, 

Le  très  liumbl»'  «'t  tr«'s  dévoué  serviteur, 

.1.  li.  PKOULX,  Ptre, 

V.  K.  U.  L.  M, 
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MoNTRKAL,  27  mai    lS!tl, 
-Sa  Cîrandeur  .M^r  A.  IJacink, 

F.rujiir  lie  Slnrhrnohr, 

Mo.\si;i(;m:i  j'. 

Je  vous  reniereic  de  la  Itonne  h-ttre  ipie  vousa\'ez 
daigné  ni'éeiMn-  le  IS  de  ci'  mois.  Je  pense  comme 
Votre  (Jrandeur,  (|u"il  serait  opportun  d'envoyer  la 
IxciiJiijiir  à  Ions  les  memhics  du  Conseil  Snpérieui-. 

>[(»n.sei,mieui-  1*  A  rclievêque  ne  répugne  plus  à 
l'idée;  mais  il  m'a  dit  d'attendre  encore  un  i»cu. 
M.  M.,  avec  (pii  j'ai  lait  un  voyage  sur  le  lac  St- 
Louis,  (h-  Ste-Annc  à  Lacdiine.  m'a  prié  de  lui 
envoyer  une  eoi>i(' de  cette  répli(iue.  ,Ie  lui  ai  dit 
<|ue  je  n'en  donnais  pas  directement  ;  il  s'est  bien 
promis  d'avoir  recours  à  Votre  Grandeur,  dont  je 
suis  avec  la  plus  haute  considération, 

Le  très  humble  et  très  dévoué  serviteur, 

J.  lî.  PJiOULX,  J'tie. 


ur, 

inre, 

U.  L. M. 


(NI 


Shf.khkooki:,  ;>  juin  181U, 
Kévérend  J.   B.   Pkorix. 


i<r 


lUrti'tn-  r.  L.  .1/. 


M.  LE  Chanoink 


ai   reeu  en    stni    temps  la   copie  de  deux  lettres 
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(lUc  \(nis  ;iv«'/  adressi'os,  riuic  à  Mjii'  1"  AicIh-n  «'•(jiic 
(If  .Mont  rr;il.  l'ailt  rv  à  M  .  le  (l«»ct('lli'  \V .  II.  Ililli^stuii. 
«'I  aussi  [tlusit'iii>  «•.\i'iiii)hiir<'S  de  la  r('i)li(|U»'.  La 
|)i('iiii<'r('  sur|nis('  est  caiistM'  par  h'S  irclainal  ions 
(les  im'dt'ciiis  de  Laval,  (.'?2r»,0«K))  pour  anéia.ues  de 
salaires  :  la  seconde  par  la  prét«îiition  accent  née  de 
faiie  [)ayi'r  aux  I^vêcpies  une  part  des  dépenses  de 
n'iiiversité  de  QuéWec  ;  la  troisièiuc  pat'  votre  en 
t  revue  a\  ec  M^r  Pa(|uet,  le  1.')  mai  deiuier. 

A  ces  t  listes  olioses.  vous  ajoutr/  une  d(»uce  coii 
solation:   "  l'A  idemmenl    MjiP    lî.     I*a(|uet    \eut    me 

décoiiraj^er,  il  ne  réussira.  })as s'il  savait  comme 

ces  petits  ennuis  ne  nreuiluiéut  pas  " 

C^uoi»|ue  le  Cardinal  Siiueoni  et  M,u,r  .Licohini 
soient  tenus,  par  vos  lettres,  au  courant  de  ce  (|Ui 
se  i)asse  ici.  il  me  semhle  oi)poitun  que  M,ur  rAr- 
clievê(|Ue  écrive  à  Rome  et  demande  un  prompt 
î'emèd''  à  ces  misères.  Kvidemmeut  tout  est  fait  à 
Québec  pour  eiui)ê<'her  le  succès  de  rTniversité 
Laval  à  Mcuitréal.  Si  M<;r  rArclievê([ue  a  besoin 
des  si<;natures  de  ses  sul'tVa|;iints,  il  n*a  (prà  taire 
un  si<.;ne. 

Il  faut  bien  détinir  clair<Mneut  la  position  du  Vice 
Uecleur  par  rapport  à  Téh'ct  ion. au  ( '(Uiseil  Supérieur 
aU(|U(d  il  doit  rendre  compte,  aux  affaires  universi 
taires  à  traiter  avec  .Mj;i'  le  Recteur.      Vous  coule- 
i-ere/  de  tout  cela  a\<'c  ^f^r  rAr(dievê<jue  de  Mont- 
réal.   lors(ju'il   sera  au  milieu  de  ses  enfants  de  St 
Lin.      N'eiiiUe/.  aj^réer,  avec  mes  meilleurs  souhaits 
de  courait'  et  de   patience,  l'assurance  de  mon  sin 
cère  attaclK'inent. 

i-  AXTOIXE,  Ev.  de  Sherbrooke. 
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A  la  Hii  de  mai,  je  crus  (ju'il  ('tait  Ixui  d'atti- 
l'ci'  ratteiilioii  des  nictnlu'es  de  ri'lciilc  de  iiit'deciiie 
sur  le  ivoiciiieiit  de  leurs  .'itraires  |ieruiiiaii'es, 
atiii  (pion  discutât  à  teuips  le  j)()ur  et  le  contre, 
et  (juc,  advenant  le  preniicf  de  juillet,  jour  où 
1  union  des  deux  t'cojes  de\ail  si-  con>oninu'i", 
les  esprits  ne  fusseni  |»as  |»iis  j)ar  sufpi'isc.  l)el;i 
la  i-oi'i'esp(»ndancc  sui\ante  : 

M()N]'iv'î;.\i.,  l'i;  m;ii  1.S!>1  . 

.M.    le    Dr  \V.     II.     lliNdSTON, 

rn'.s.  E.    M.  cf  ih'  ('.   ilc  Mon f lia/. 

MonsfiuIk-  i,i;  Prksidhnt, 

Le  l'I  mars,  j'avais  riioiineur  de  recevoir  de  vous 
la  communication  suixante  :  Dis.  D'Oisenneus, 
Durocher,  Hruu(dle,  Demei's,  Ciuirtrand,  .Mi<iiiault 
and  Poitevin,  liave  sij^nilied  to  me  t  lieii-  inteut  ion 
to  avail  tli(Mus(dves  oC  clause  f)  iu  t  he  Act  of 
Amended  Act,  ()4,  and  abandon  to  tlie  ,!4enei-al 
l>ody  thus  creatod  their  e\(dusive  ri,i;lits  iu  tlie 
way  therein  pi-ovided,  and  1  be,^-  to  uotily  \ou 
accord  iuj^ly " 

Quehiues  jOui's  a])rès,  sur  la  remai'(iue  (£Ue  je 
vous  eu  lis,  vous  me  disiez  (ju»;  si,  dans  cette  uoti- 
ticution,  le  nom  du  [)r('sideut  n'a[)i)araissait  pas 
avec  eeux  de  ses  colU-^ues,  c'était  par  oubli,  parce 
(lu'il  avait  pris,  de  coueert  avec  eux,  la  même  (U'-tei- 
miuatiou. 
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Or,  «Icpuis  h'  21  iiiai-s,  les  deux  mois  iiccordi-s 
par  la  l<>i  aux  mciulM'cs  de  TEcoh'  i)()iii'  se  drcidci' 
à  d»'inaiid«'r  un  arl>itraj;«',  sont  iM-oulés. 

Pfuulaiit  les  ciiKi  «h'rnicrs  mois, Je  me  suis  l'ait  un 
scruj)iil«'  d«î  m»'  tenir  compli'teiueiit  à  l'écart,  aliu 
de  ne  pas  prêter  liane  même  au  soupyou  de  m'in^é 
rer  dans  les  délihératioub  «le  TEcoie  de  médecine, 
en  (pioi  «[ue  ce  soit.  Maintenant  »[ue  k's  dctei'mi- 
nalions  sont  assises  et  (jue  la  lign»'  de  conduite  à 
suivre  pour  l'avenir  est  tracée, je  me  tais  un  devoir 
de  venir  de  l'avant  et  de  vous  dire,  à  vous  et  à  vos 
collcj;u«'s  :  Si.  <lans  le  rèj;l«'inent  délinitif  de  vos 
allaii-es  d'art;ent .  Je  puis  vous  être  utih'  en  quehiue 
chose,  Je  le  ferai  volontiers. 

n  serait  l>on  «lUe  tout  lût,  si  possible,  terminé  au 
mois  de  JuilU't.  Xous  n'avons  pas  de  tenit)s  à  per- 
dre. Xous  avons  devant  nous  le  plus  bel  avenir. 
Sachons  le  préparer  et  l'assurer  en  m  ri>nlr  iiiiif/)ii)  cf 
(iiiiiiKi  nticiiti. 

Dans  cette  espérance   Je    demeure  avec  la   plus 
haute  considération,  de  vous  et  de  vos  collèj;iies, 
Monsieur  le  Président, 

Le  très  dévoué  si'rviteur, 

J.  Ji.   PKOULX,  Ptre, 

V.  K.  U.  L.  M. 


MoxTKÉAL,;2!»  mai  J81U. 
L'Hon.  Jui^e  P.vcrXi'F.Lo, 

Miiiifréal. 

M()xsii:rR  lk  Jr(;K. 

Nous  nous  pioposons.  M.   le  Dr  Hiugstou  et  moi, 
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d'aller  i)ass('r  la  veill»'»'  dans  votre  <ahinet  <l«'tia 
vail,  er  soir.  Si  \(»ii.s  devez  vous  al»st'Mtfr.  on  si 
vor.s  êtes  déraiiyr  de(|uel<|u'aut  rc  nianit-i»'.  \  tMiilJc/ 
jue  le  faire  savoir  par  le  n-ionr  du  cnurici'.  Si  nnn. 
ne  vous  donne/  pas  U-  trinildo  de  léiiondic  ;  et  jr 
j'uniprendrai  (|ue  nous  juturrons  nous  présenter 
clie/,  NOUS  ce  soir  à  S  luMires. 

J<?  (lenKMire  avee  une  liante  ennsidt'rat  inii. 
Monsieur  le  ,Ju^e, 

Votre  très  dévoué  serxiteni'. 

.1.  IJ.   l'KOl'LX,  Ptre. 


CM 


Kvi)  J.  n.  Pi^oi  Lx, 

V.  R.  r.  L.  .\r. 

Kevekhxi)  Sik, 

The  "  Keole  de  Médceine  et  de  Chiruruie  "  lias 
seleeted  Mr.  L.  I.  Laniouta<ine,  one  of  the  city  as- 
sessors,  as  its  arhitratoi-,  and  t liât  «•cntleinan  lias 
aeeepted  the  position,  l  should  l>e  .ulad  to  Ite  iu- 
forined,  at  your  early  eonvenienee,  (dthe  ehoiee  of 
a  second  arbitrator. 

I  hâve  the  hom)r  to  l)e, 
Keverend  Sii-, 

Your  obedient  scMvant. 

W.  II.  lIlX(iSTOX. 


—  "JîhS  — 


.Muntj{i';ai.,  1 1  juin  lS!>i. 
1)1    W.  II.  IIi.\<;sT(..\, 

/'/V.s.    /■;.  ilr   M.  rt  ,lr  ('/,.  ,1,    M. 
M(».\sii;ri,'    i.i;   ri>'i:sii)i;NT, 

.l";ii  riiuiiiit'iir  «racciisci  réception  <|c  \(>t  ir  Ict  I  ii' 
<'ii  (hitc  tlii  10  Juin.  |>;ii'  lii<|ii('lh'  \niis  me  (lit('~«  ; 
"  TIm^  Ecole  (le  .M('-(lrciii('  cl  de  (lii  ni  i\uie  lias 
selecfed  M.  I^.  I.  Laiiiolllii^lie.  (Uie  oT  I  lie  City  Asscs- 
sors.  as  ils  arl»i(i'al(ir,  and  tliat  .ncnt  leiiian  lia> 
acceptcd  tlie  positinn.  1  shuiild  l»e  uiad  l(»  We 
inldniicil.  al  ,\niir  cailiest  coiivenience,  ot'  tlie 
clinice  (d'à  second  arl)it  ratoi'.'' 

.l'ai  <'oiiiniiiiii(|ué  iinniédiateiiieiit  une  copie  de 
cette  lettre  à  .M.  le  Dr  Kottot  (lui  poiiira  en  donner 
connaissance  à  ses  c(dlè,<;"iies. 

En  réalité,  n'appaitieiit  il  pas  au  secré-taire  de 
1  "l'école  de  donner  a\  is  (d'iicielleiuent  aux  intéj'f.ssé.s, 
tant  de  TEcMde  (pie  de  la  Faculté  de  ^Médecine,  des 
résidutioiis  et  déterminai  it>ns  au\(|uelles  .si!  sont 
arrêtés  les  ineinlu'es  cédants  de  l'Ecole,  aliii  de  les 
illettré  eux-inêines  en  position  d'agir,  selon  les 
disposit  ions  du  hill    ? 

.le  deineiire  avec  une  liante  coii.sidératitui, 
Monsieur  le  l*résident , 

\'otre  t(uit  dévoué  serviteur, 

J.  B.  PKOULX,  Ptre, 
V.  K.  U.  L.  M. 
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«•^lll 

.M().\ti:i;ai..  -j;  Juin  isiij. 
3r..iisiciir  le  Dr  W.  n.  II  i.n,,st,,.n, 

l'nsi,lvnf  ,1,   l'hynlr  ,lr  M.  ,/  ,1,    (\  ,/,■  Mont  liai. 
3I().\sii;rK'  i.i;  i-K'i'.sidknt, 

J.'  i)ars  ce  snir   peur  (^),„'. •.  ..ù   j,.   ,„,.   p.opust. 

(l'assister  à   rass.Muhh',.  ,1,.   ,„„>   |,.s    icp.vs.Miraiils 
(l.'sc..ll,Vrsanili('s.      1),.  là.  j,.  ,„,.  r,.|i.|i;ii  à  ('|,i,.,„i 
tiiui   et    -A    Jii„H„i>I<i.      r:,,   sorte  ,,,„.  jV   M,,  poinrai 
^'ucrc  revenir  avaii     ,;iie  (^lin/aine  de  Jours. 

Mercredi  prochain  est  |e  premier  de  Juillet,  jour 
"""'""  ''''^  'I''"'^-  ''••••l<'s  de  UK'decine  i)ren(lra 
'<>r<<'  W'jialeinent.  Permet  te/,-inoi  de  souhaiter,  par 
iivaiice,  au  n. niveau  corps  et  à  chacun  de  ses  mem- 
lires  succès  et   prospérit('. 

.!<■  u*ai  aucun  doute  ,, ne  la  positicni  h'^ale  (jui  va 
être  faite  le  premier  de  Juillet  indistinctement  à 
tous  les  menilnes,  anciens  et  nouvtiiuix,  de  Técole  de 
uu'decineet  de  chinirj;ie  de  M()ntr(:'al,  lacnltt'  hr- 
dieale  de  rriiiversiti-  Laval  à  Montréal,  ne  facilite 
grandement  le  ri-o  lemeiit  des  ,,uel(iues  .,uestions  .jui 
pourraient  encore  irster  en  suspens. 

■l'our  ma  part,  Je  le  r('p(-te,Je  suis  prêt  à  apporter 
mon  concours  le  plus  dévoué,  et  le  plus  .-niciice 
possible,  à  tout  ce  (jui  pourra  fortifier  le  nouveau 
corps,  étant  bien  décidé  à  ne  donner  la  main  a  rieii 
de  ce  (iui  pourrait  Tamiiblir.  I/institution  d,nt 
grandir,  avancer,  et  non  pas  reeuler. 

Je  sais,  monsieur  le  président,  (^ue  nous  al)ond(Mis 
tous  deux  dans  le  juêine  sens,  et  J'espère  (lue  l'étude 
de  la  situation  réunira  tout  le  monde  dans  une  mémo 
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i(l('p  l)oiii'  la   i>rosi)('ritt'   <!«'  IMiist itutidii.  l'IioniHUir 

do.s  professeurs  el  le  hieii  des  ('-IT-vi  s. 

Croyez  <|nejt'  (Icuieiirc  avec  uii<'  haute  cousidi'ra- 

tiou, 

^lo'isieur  le  prt'sidcut. 

Votre  très  iiunihle  et  très  dévoué  sciviteur, 

,1.    r,.    PROULX,  Ptre. 

V.  K.  V.  L.  M. 


CIX 


(^)u()i(]iu'  ma  lettre  à  M^r  l'a(|Uet  vu  daîe  du  :! 
IV'vrier.  la  ri'i'oii»'  <le  .M^ui'  l'a<|Uet  et  mes 
remar(Hies  à  Mi^v  rArclievé<|iU'  de  Moitti't'al 
(N'M'Xl.  exil.  CXIll).  aiont  d("jà  ('t('  (•it('es 
pins  haut,  je  les  iV'[)('te  ici.  ])<>ur  douuer  plus  de 
elîirt('  à  ma  n'-pouse  à  la  lettre  île  M.  I  aMx' 
Latlamme,  Sous  un  numéro  si'pari'  (N"  ('Xl\  ). 
j'ajoute  le  Posf-scrlpf >' m  (|ui  aeeom[>auuait  ces 
doeumeuts. 

QuKiux',  15. juin  1891. 

Kévéreiid  .1,  B.  Pk'oii.x. 

r.  /.'.  r.  L.  M. 


(/IIKK   MONSlHUi;, 

Nous  sommes  aetuelleuieiit  à  piéïKirer  notre  au- 
nuaire  pour  Taunée  1S!>1-0'J.  et  nous  voudrions  le 
])u1)lier  au  eoiiimeneenient  de  juillet.  3Ialheureu- 
scnient.  nous  nous  trouvons  en  présenee d'une dilli- 
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rul té  sérieuse  dès  h- (.niuiiu-iicciiM'iit .  à  pvnjM.s  ,lu 
I>«>.veii  et  (lu  Srcrétaire  av  l'ancieuii.'  Fa,„lté  dr 
Médecine  à  Montréal.  Advenant  !.•  pnM.iirr  jnillrt. 
l'aueienne  faculté  dispaïaît  \umr  nous,  ri  ses  ..ili- 
eiers  avec. 

Xous  n'avons  plus  le  <ln.it  jéual  ,!,■  .mninicr  son 
doyen.  Voilà  du  moins  comnic  je  ('..nipivuds  h-s 
eho.se.s. 

Dans  ee  cas  il  m'est  venu  à  l'i.lé,'  (juc  uous  de- 
vons t„ut  simplement  enlever  le  m>m  du  dnven  de 
Montmil.  ainsi  ,,ue  c..lui  du  .Secrétaire.  v\  'laisser 
ensuit.-  la  listedes  professeurs,  t .-Ije  .prelje  est  dans 
rannuaire  de  la  piésente  année. 

.léserais  très  heureux  d'avoir  votre  opinion  là- 
dessus,  n  me  .semble  ti'és  clair  (|ue  ik)us  ne  p.m- 
vous  plus  mnumer  d'officier  dans  .me  faculté,  oii 
nous  n'avons  plus  absolument  lien  avoir  et  (pii  a 
une  organisation  complètement  in<!épendante  du 
Ciuiseil  IJnivei'sitaii-e. 

A-réez  l'expression  de  ma  haute  considérai  ion  et 
de  mon  jiarfait  déviunnent. 

•'.  <'    K.  LA  FI.  A. M  .MK, 

>Se('.  r.  Laval. 


3I<».vtk'i':ai,,  Iti  juin  l,s!t' 
Le  Kévérend  J.  { '.  R.  LvFi.AM.Mi:. 

3I()X.SIErK'   [.F,  «lOCRÉTAIRE. 

J'ai  rhoniu'ur  d'accuseï-  récepth.n  de  votre  lettre 
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en  <latt' (lu  IT)  l'ouiaiit.  à  piopits  du  (htym  et  du 
secrétain-  de  la  FacultV'  lurdicah'  de  rUniversité 
Laval  à  :M()ntiral.  -le  vous  remercie  i>eaïi('oup  de  la 
marque  de  dél'éreuee  que  vous  vouh'z  bieu  me  don- 
ner en  cette  circonstance,  et, je  ne  i>uis  cacher  que 
cette  démarche  ne  me  paraisse  témoigner  d'une 
grande  bonne  volonté. 

C'est  pourciuoi  je  rei;i»'tie  de  me  trouxer  dans 
Pimpossilnlilé  d'émettre  uiM'  opinion  sur  ce  sujet. 
Car,  cet  te  opinion  dé[)«Mid,  pour  moi.  comme  vous 
pourrez  le  \'oir  du  reste  \-ous -niême,  d'uni'  réponse 
que  .j'ai  demandée  à  M.ur  le  Kecieur  de  ITuiversité 
dans  une  lettre  en  date  du  ;>  lévrier  \S\)l  (So  CXI), 
réponse  ([ue  M^r  le  Recteur  a  relusée  catégorique- 
ment de  me  donner  (Xo   CXIl  j. 

Avec  l'expression    renouvelée   de   nn.n   remercii'- 
ment,  veuille/  accepter  l'assurance  de  la  liautecon- 
sidération  avec  huiuelle  je  demeure, 
.Monsieur  le  JSecrétaiie, 
\'ot!e  tout  dé\(»ué  ser\iteni', 

,1.  15.  l'KOLLX,  JMre, 

V.  K.  U.  !..  31. 


(XI 


,    .Mon  l'K'KAl,.  ;>  février  IS'.U 
A   Mgr   Fa(>UKT, 

I\t'ct(  ur  (le  r  l'iiin  i.sili   Ijiral. 


Mt).Nsi:i(iMaK, 

J'ai  étudié  avec  soin  la  léponse  élaborée  que  vous 
m'avez  écrite  le  '2.1  du^.dernier  mois,  et  j'en  suis 
arrivé  à  la  c<Hiclusion  suivante  : 
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Myi.  les  Drs  1  )iii(.cli('i'.  liriiiicll.'  et  Poitevin  «mi 
siipposanl  qu'ils  ivstent  meuildes  d,;  l-Kccle  de  mé- 
decine e)  de  cliiiui'oi,.  de  Mont iv:il.  au  l-''' Juillet 
prochain  pourraient  tout  au  plus  «"•tre  professeui's  à 
la  Faculté  luédicalc  d,.  ri;iii\-,.|.sitr  Laval  à  .Mont- 
réal, mais  ne  seraient  aucunement  i)i'oless»Mirs  de 
rt'niversité   Laval. 

reiiuettez-iuui  maintenant  <le  vous  demander: 
1"  Y  a-t-il,  en  pi'ati(iue,  une  diirérence  «uitre  (-es 
deux  titres?  2"  8i  oui.  (|Uell.'  est    c«>tte  (litférence  ? 

I^:.\cuse/. moi  si  je  reviens  à  la  char,<;'e.  Je  voudrais 
qu'il  n'y  eût  aucun  malentendu  enti'e  les  profes- 
seurs et  moi.  non  plus  qu'entre  moi  et  ITniversité. 

Je  demeure  avec  une  haute  consi<lération, 
Afonsieur  le  IJeeteui-, 
Voti'c  ti'ès  humhle  et  très  dévoué  serviteur, 

J.    li.   PKOILX.   Ptre. 


(XII 


QUKiîKc,  7  lévriei'  1S<.»1. 
Kévérend  J.  P>.  Pjv'oii.x. 

\'l<r-h'ccfriir  r.   L.   .]f. 

:\roNsii;i-|;  i,|.;  Vici;  i;i:(Ti;ti;, 

Dans  ^•Mt|•e  honoré.-  lettiv  du  :{  févi'ier.  en  ré- 
ponse à  ma  communication  du  'Jl  Janvier.  v(uis  me 
dites  que  \ons  ave/,  étudié  a\-ec  soin  ma  réponse  et 
«|ue  vous  êtes  arrivé  à  la  conclusion  sui\ante  : 

"  .AL"\r.  les  Drs.  Dui'oclier,  P»runelle  .-t  l'oitc-vin, 
"  eu  sui»posant    (|n'ils    restent    meml.res   de  l'Lcole 
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*'  (le  .Mé(l('<'iiio  et  (le  ("liirurjiie  de  Moiitiéal,  au  1er 
"juillet  piochaiu,  poui'niient  tout  au  plus  être  pro- 
"  fesseurs  à  la  Faculté  Médicale  de  rTniversité 
"  Laval  à  Montréal,  mais  ne  seraient  aucunement 
"  p i() fesse urs  de  1" Université  F^aval  à  Montréal/' 

l*uis,  vous  me  pose/,  deux  nouvelles  (questions  : 
J"  Y  a-t-il  en  piaticpie,  une  ditVérence  entre  ces 
deux  titres  .'  2"   Si  oui,  (luelle  est  cette  différence  ? 

Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  nni  réponse  du  21  janvier, 
attendu  (pie,  suivant  moi,  elle  répond  parfaitement 
à  vos  nouvelles  (|uestions;  attendu  aussi  (|ue,  d'a- 
près vtttre  lettre,  vous  ave/,  compris  le  sens  de  cette 

léponse. 

D'ailleurs,  je  suis   d'avis   (pie    ces   (piestions,  et 

celles    du    mênui  .^enrc,   doivent    être   faites    à    des 

léji'istes.     Ceux  (pli  ont  i)résidé  à  la  l'édactioii  de  la 

loi    de  la    Faculté  médicale  de  ITniversité  Laval  à 

31ontréal,  sont  plus  en  état   (pie  les  aut  res  de  dii'e 

quels  sont  les  privih'-ucs  des  professeurs  (pii  seront 

nommés  en  veiiu  de  cette  loi. 

T'ne  chos(>,  toutefois,    me    paraît    c<'rtaine  :    c'est 

(|ue  les  professeurs  de  la  Faculté  médicale  de  ITni- 

versité  Laval  à    >L)ntiéal,  nommés  en    ^•ertu   de   la 

loi  (pli  ri'i^ira  dorénavant  la  Corporation  de  l'Fcole 

de  ^L'decine  et  de  Chirur.ui»'  de  >Lintréal,  n'auront 

pas  les  ])rivil(',ues  accordés  par   la   charte  royale  de 

rCniversité  Laval  aux  i)rof  .-seiirs  de  cette  dei'uière 

iiislitnt  ion. 

,1e  NOUS  ferai  r(Mnai(pier,  M.  le  Vice-Kccteiir,  ([ue 

si    les  autorités   de   ITuivcrsité   Laval   avaient  été 
consultées  sur  la   confection    <[*'■  voti'c   loi,  l)ien  des 
dinicultés  auraient  peut-être  été  évitées. 
J'ai  riionneur  d'être,  M.  le  Vice- Recteur. 
Votre  très-humble  et  très-dévoué  serviteur, 

p>i:xj.  PA(,>rET, 

K.  U.  L. 
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Extrait  de  (|Ui'l(jiU'.s  rtMiiarijucs  par  l'ahlir  .1.  lî. 
Proiilx  à  Sa  (iiaiuleur  Mixv  I-'doiiard  (liarlcs 
Fabrt',  Ai'('li('Vr(|Uc  dr  Mont  rt-a  1 ,  sur  la  lettre 
pi't'cédciitc. 

".le  n'ai  rien   à   ajuiitci' à   ma  réponse  du    iM 

Jaiiviei'."'  La  pro.ui'cssioii  descendante  va  son  train  : 
d'abord  i'é[tonse  déliée,  ensuite  l'éjjouse  anil>i^ne, 
enliii  l'épouse  nulle. 

Kt  ])our  (pielle  l'aison  Ml;!'  l'a(|Ut't  l'cfiise  t  il  de 
réjiondi'e  ? — "  Attendu  (pie.  suivant  moi.  elle  (la 
jet' re    du    L'I    janvier)    répond    i>arl"aitemenl    à    \os 

nouvtdles  (piest  ions "'  Suivant    \(Uis.    Mais  c'est 

moi  (pi'il  s'ai^it  d'écdairer.  et  non  nous.  >[ousei!L;'nt'ur 
le  Recteur. 

^Ii;r  le  H<H'feui'  veut  bien  ajouter  une  st'conde 
raison:  "  Attendu  au>si  (pie.  d'aïu'ès  \<»tre  lettre, 
vous  ave/,  compris  le  sens  de  cette  réponse."  Par- 
don. D'après  ma  lettre,  je  n'en  ai  pas  com])ris /o/// 
le  sens,  ])uis(pio  je  demande  une  noUNclle  explica- 
tion. 

Kl  la  preii\'e  (pie  \'otre  premi("''re  r(''ponse  pon\ai( 
comporter  des  cxpljcat  iiuis.  c'est  (pie.  un  pen  plus 
loin.  \()us  dai.unez  aj'ontei'  :  "  une  chose,  toutefois, 
me  parait  certai  ne,  c'es!  (pie  les  pr<d"essenr.'>  de  la 
Faculté  M(''(lica]e  de  I  Tnix  ci'sitt''  Laval  à  Monlr('al, 
nommés  en  vertu  de  la  loi  (jiii  l'é^ira  doi'éuavant  la 
Corporation  de  l'Lcole  de  Médecine  et  de  Chiruriiie 
de  .Montréal,  n'auront  pas  les  pr,\i  lè^ics  a<'cordés 
l>ar  la  (diarte  royale  de  IT  ni\  crsiti'-  La\al  aux  i»ro- 
fesseurs  de  celte  dernière  inst  it  uti(Ui.  " 

Donc,  suivant  vous,  Monseij^ueur.  il  y  a  en  jua- 
ti(iue,  une  diirérenceeutre  ces  doux  titres  :  donc, je 
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n'avais  ]>as  tuiil-à-tail  tort  de  jkisci'  cette   (iiiestjoii 
Ma  iiiteiiaiit .  n'y  aurait-il  pas  encore  d'aiil  r<'s   «lift'é 
renées  au  ju.uciiieiit    du    lîecteui-.  (|U'iI    sérail    l»(>u, 
polir    le  Vice-K'ecteur.  de    counaîti'e    avant     le     1er 
juillet,  avant  (pie  ruiiioii  ne  soit  consommée  léi,fale- 
inent  ? 

Il  est  \rai  (pTil  me  reste,  (rai)i'ès  Miii'  Parpiet. 
un  !( couis  auprès  des  hommes  (!••  loi:  "  D'ailleurs, 
je  suis  d'avis  (pie  ces  (pies!  ions  et  celh's  du  mc'-me 
,U'eni'e.  d()i\-ent  ('-t  ic  faites  à  des  lé^'istes."  Je  croyais 
de  mon  devoir,  dans  les  choses  (pii  i-e!j,ai(l"nt  le 
fouctionuemenl  réuulier  de  ITuivei^ité.  de  cou 
sulter  d'abord  le  Kecteur.  Il  l'arait  <|Ue.  dans  le 
cas  présent,  je  me  suis  ti'ompé  de  i>orte,  et  (pie 
j'aurais  dû  m'adrcsser.  de  ])rét'érence.  aux  savants 
et  lionoiaMes  ju^es  '-(1111  ont  présidé  à  la  rédaction 
de  la  loi  de  la  Faculté  médicale  de  ITuiversité 
Laval  à  iMontréal."  .le  suis  lueii  aise  de  connaître 
cette  opinion  autorisée;  et.  dans  l'occasion.  (|uan(l 
il  m'arrivera  de  la  suivi-e.  j'aurai  la  satisfaction  de 
savoir  ([u'eu  cela  je  ne  fais  rien  (jui  soit  désajïréal)le 
aux  aut(U'ités  uniAcrsitaires. 

''Je  vous  ferai  remar(piei'.  M.  le  Vice-liecteiir, 
que  si  les  autorités  de  ITuiversité  La\'al  avaient 
été  coiisultées  sur  la  confection  de  votre  loi,  bien 
des  diilicultés  auraient  peut-être  été  évitées." 
PlUT-K'lMv'i:  ?  reut  êti'e  oui.  peut-être  non.  Dans 
tous  les  cas.  il  ne  faut  pas  oublier  (pie.  si  |c  Con- 
seil de  n'iiiversité  n'a  i»as  été  consulté,  c'était 
])our  é\iter  une  Lirande  dilliciilté.  la  plus  grande 
de  toutes.  Du  reste,  la  chose  est  faite,  ])eur(pioi 
ces  récriminations  .'  Doit-on  en  conclure  (pie  l'on 
va  essayer  de  la  «léfaire.  du  moins  eu  i)art  ie,  comme 
pourrait  le  laisser  sui)poser  le  délié,  le  subtil  et  le 
réticent  des  réponses  (|ue  l'on  me  donne 
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!'*•  S.— .'Moiisicin'  ]('  Sccit'tiurc.  si  je  nous  adifssc. 

à  vous  iicisoiHicIlniH'iil.  les  (|iu'l(|iu.s  r('iii!ii(|iirs  ci- 

dessus,  (|iH'J':iv;iis  riioii iicur  (I "«•ii vnycr  ù  .M-r  l-';)l)i<' 

le  2.")  li'x  ricf  (icniici'.  ce  u'osi  ],;is.  cioyez-jiMii.  itoiii 

KM-riiuiiici'.  ni  me  phiiiidic.  ni  sollii-iter  de  iKMivoau 

un<'  i«''i)(>ns«'.  .F'îK'ccptcnssc/,  v()l(tuti«'i's  les  i)(»sitions 

que  l'on  nie  crée,  et  J'ultends  nvee  ciiline.  du  temps 

et  de  l;i  Cnree  des  ehuses.  la   soluticui    des   (niestious 

dont  on  l'fd'use  (Topéi^er  le  règlement  par  la  prévo\ - 

an   o  et  l'étude  en  temps  (»pportun. 

Seulement.  Je  veux  \()us  montrer  (|ue  si  j'ai  sus- 
l)endu  alors  toute  eones])oudanee  avec  .M^i'  PiKjUet 
,sur  ce  sujet,  ce  u'était  pas  i)ai'ce  (|ue  je  ne  \(»yais 
point  le  laihle  de  sa  cuirasse  ;  c'était  parce  (|ue  je 
eonsidérais  nuisible  au  bien  de  la  paix  et  de  l'iiai' 
monie  de  presser  (lavanta<;-e,  dans  les  dis])ositious 
d'esprit  où  il  se  trouvait,  la  lépouse  à  mes  troj) 
légitimes  (|uestions.  Aujourd'hui,  votre  lettre  vient 
me  dire  (ju'on  en  reconnaît  l'a  propos,  du  moins 
daiis  une  certaine  mesure.    Merci, 

Avec  beaucoui)  de  considération. 

N'otre  très  dévoué  sei\iteur. 

,1.   B.    V. 
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Suivent.  AlitiiseiM'iicur.   cil   alii'i'u»'.  le  iiarn''   et 
rOX[»(>S('  des   iV-joniies     impoUailtes  (pie   les     drlr- 

o-ii(\s    (les   cdlle^vs    allili<'s  (.m    apportf'.   (J/k/h'co 
rclucft/iifc.  un  pi'ooTamiiie  du  l»aeealaiir('at.    Tette 


et 


|,ililU<l»'  (|Ui'  les  (•(illi'LiTS  tilil  [dise  dails  k'Ur 
>|tlit'n'  'lai-lioii,  coiicordc  partailciiu'iil  a\'ci.' 
(■  p'tiif  lai|ii('ll('  j'ai  travailh'  dans  la  iiiirniu' 
deux  ans.  fjilx'rtr  dit/is  /'nu/fr,  c  est  la 
le  scci'fi  (|ui  rcndia  p(»ssil)l('  au  militai  de  nous 
une  unixt-rsiti'  "nr  ;  en  dcliurs  de  la  il  n  y  aura 
(|Ui'  contrainte.  soutlVance,  niurniurc.  |iuis  dislo- 
cation. \-]\\  nièiuc  temps,  je  vous  dirai  merci 
pour  la  lettre  \raimenl  paternelle  «[Ue  votro 
(Jrandeura  l»ien  \"oulu  m^'crire  pendant  sa  visite 
pastorale,  à   Lanoraie. 

3I0NTKKAI..  27  Juin  1S;>1. 

S.i  (iiaudeur  .Algr  Ed.  CH8  Faukk, 

Archercqiic  <lc  Montréal, 

^loNSKKiNF.rK. 

,l('  \  ieiis  (ie  i-('cev()ir  de  Son  l'aninence  le  Cadinal 
Snut'dui  et  (le  Mur  .laeohiiii  deux  deux  lettres  (|ui 
iifoiit  v'v  bien  a.iii'éahles.  de  xous  eu  envoie  la 
copie.  Elles  doniieut.  je  ci'ois.  le  dia[)asoii  des  seu- 
tiuu'Uts([ue  TiMi  entretie-M  à  Riune,  aetutdlemeut,  à 
ui>tre  eudi'oit.  Les  1  ivres,  auxifUels  il  est  l'ait  allu- 
sion, sont  nuMi  '•  K'apijoi't  à  rarehevè(iue  de  Moût- 
i-éal."  et  '"-Ma  just  ilieat  ion,"  (juc  J'ai  adressés  à  tous 
les  cardinaux  (|ui  t'ont  partie  de  la  l'ropagaude.  A 
Xotre  l'iès  Saint  I*ère  le  Pape,  au  Cardinal  Simeoui 
et  à  Mixv  Jaeohini,  j'en  ai  envoyé  des  exemplaires 
l'cliés  eu  cha.uriii. 

De  plus,  j'insère  sous  cette  même  envidoppe  la 
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eopie  (l'une  let  tre  (iiic  ,i"('eris  siiiiultaïu'iiH'nt  à  M.  If 
Dr  llottot  et  à  M.  le   l)i-  Hin^'ston.     Inutile  trajnii 
ter  ici  (les  eomnieutaires,  la   lettre  parle   p«>ur  elle- 
iiM"'iue. 

Je    pars   cf  soir   pour   (^>U('l)ee,  où   .je   me  ])roposf 
d'assister    à    la    eoiilerencf    des    repr(''sentauts    des 
(•oll('ji;es  al1ili(''fs,  à  propos  du  i>ro^iainme  du  l»aeea 
laurt'-at  :  comme  de  Juste  cet  tf  (|Ufstion  est  pour  moi 
pleine  d'int('r(*t . 

Depuis  (luehpies  semaines,  comme  vous  le  sa\ c/,, 
Monseiy;neur,  je  nie  sens  un  peu  l'atiuiu',  et  la 
faculté  (»st  d'avis  (pie  J'ai  l>esoiii  d'un  peu  de  repos. 
Kendu  à  Qu(''l)ee,  j'en  proliterai.  avec  votre  permis- 
sion, pour  pousser  une  pointe  Jus(|u'à  Chicoutimiet 
Rimouski  ;  et  je  compte  beaucoup,  pour  me  refaire. 
sur  l'air  du  Sa^yiienay  et  du  lac  îSt.  Jean,  sur  les 
salins  du  l»as  du  Ueuve.  et  les  vieux  souvenirs  de 
tSte.  Flavie,  où  J'ai  passe'  un  ('t('\  il  y  a  d(''Jà  L'ti  ans. 
avant  (lue  d'entrer  dans  TeHat  eccl('siasti(|ue.  .J'ai 
mes  papiers  en  règle  avec  M.  le  Orand  X'icaire. 

Je  n'oublie  [)as  votre  dernier  passa.uc  à  SI  Lin. 
^la  paroisse  est  rest('e  eml)aum(*e  de  ces  cciémonifs 
de  b(^Mu'diction,  et  la  pluie  liienfaisante  ([ui  est  Ncnuf 
rouriumer  cette  visite  past(»rale  n'a  pas  peu  contii- 
bué  à  fortitier  les  impressions  de  la  grâce. 

,Je  demeure  avec  la  (U'votion  la  plus  liliale. 

J)e  Votre  (irandeur, 

Monseigneur. 
Le  très  humble  et  très  dévoiu''  serviteur, 

J.   H.    PKOrLX.  Pire. 

r.  s. — (^uant  aux  mots  (pie  J'ai  remplacés  ])ar  des 
petits  points  daus  la  lettre  de  ]Mgr  -lacobini,  Je  me 
ferai  iiu  plaisir  de  vous  les  direde vi\e voix  à  notre 
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l»i'(M'liiiiii«'   iciicdiit  1  ('.  iirt'-tiiiit    cn^iii^»'   (le   lit'  jiUii;ii^ 
les  (''('riic. 

.T.  P..  r. 
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(,)ri':i!i;(\  ;{(»  Juin  1S!»1. 

y;i  (iraiulcur  .Mj;r  lOi),  ('us.  Fakim:. 

.1  rr/icrfqiic  tic  Montiriil. 

31()Nsi:i(;.\i:(  K'. 

.le  suis  à  (^)U('lit'c,  depuis  trois  jours,  j'en  p;iis 
(h'inaiu  ]»oui'  ('liie(uitiini. 

Les  (léléiL!,ués  pour  les  e(»H  <;es  iinili«'s  ont  t  ra 
\aillé  sérieusement .  ont  l'ait  Iteaucoup  d'ouvraiie. 
<'t  ont  eertainenient  amélioré  leur  situation. 

.l'ai  regardé  l'aire.  Je  ne  suis  pas  venu  ici  ]ioui' 
prendre  i)art  à  ee  travail  :  (ral>ord  il  n'est  pas 
aetuidlement  dans  ]<■  cercle  de  mes  attributions; 
ensuite  Je  n'aimerais  ])as,  dans  les  cire<^»ustances  à 
euju'aii'er  nui  liberté  d'actiiui  pour  l'avenir.  ,Ie  suis 
N'enu  jxtur  \»tir.  m  "instruire  agréablein«'nt  et  con- 
naître, sans  paraîti'e  y  toucher,  les  différents 
(•((urants  d'idées  (jui  diri<;ent  Topinion  dans  les 
ditVéï'entes  maistuis. 

La  grande  «[uestion  était  de  dé^r<'vei'  les  épreuves 
universitaires  du  baccalauréat,  des  nuitières  secon- 
daires ou  de  mémoire,  dont  les  examens  auraient 
lieu  de  temps  à  autre  dans  les  ccdlè^'es  (jui  eu 
tiendraient  compte  toutefois  et  C[ui  eu  euveriaient 
à  Québec  le  résultar,  pour  (^u'il  tut  ajouté  au 
résultat  des  examens  universitaires.  C'était  le 
plan  de  M.  Xautel.  La  discussion  fût  longue,  mais 
modérée  et  très  convenable. 

J'étais  bien  décidé  à   ne  prendre  la  parole  aucu- 
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nt'Mienl.  Inis(|n'«'iilin  Mur.  ilaïufl  se  l»'\;i  et  dit 
entr'aiitres  choses:  '-(jur  la  pntpi>sit  imi  de  M. 
Xantel  fendait  à  amener  la  dissulm  imi  de  rniiinu 
enl  fe  les  colIroTs.  (|ni  a\anl  liMi^M«'m  ps.  si  lu  choM- 
continue,  se  t i-ouveraient  vis-à-vis  de  l'I  nix  cisit»'' 
dans  la  i)()sition  (\{^<,  It('\  ércnds  P^-res  ,l»'siiites." 

iN'isonne  ne  r»'l('\;int  les  paroles,  je  crns  dcNdif 
«lire,  en  résumé:  '•(|ue,  an  conhaiic,  le  inuycii 
d'auM'UiT  celle  diss(dnl  ion  ('lait  de  ^êuer  les  aspj 
l'atidus  léji'it  inies  d'un  certain  nonilncde  enllriies. 
«l'avoii'  un  pni^i'ainnie  tellement  iiniruime  (|iril 
et'taee  la  pei'sounalilc' de  cliiKiiic  m;iis.m,  (|iril  con- 
tredise en  plusieurs  pninis  ses  traditions  (|ui  font 
sa  force,  <iu'il  détruise  ses  énergies,  et  paralyse  son 
esprit  d'initiative.  Plusieurs  chemins  mènent  à 
Kome,  i)lusieui's  i-ontes  mènent  aux  fortes  études. 
Laissons  à  <dia(|ne  collè^'c  le  soin  d  "n  arriver  i);ir  des 
voies  (jui  sont  confoiines  à  son  passé,  à  son  carac- 
tère, et  aux  besoins  des  localités  où  il  se  trouve  si- 
t'  é.  Ou  uniiutieudra,  on  cimcntei'a  cette  union 
que  le  ^Saiut  Pèi-e  veut  et  que  tous  ici  pai'aissent 
ilésirer,  si  ou  l'exige,  seulement  sur  les  points  es- 
seuti(ds  du  cours  classi({ue,  où  tout  le  nntude  s'ac- 
coi'de,  laissant  sur  les  autres  points  la  liberté  la 
plus  vaste  possil>le."'  Ajjrès  tout,  je  n'étais  pas 
tÏKdu'  que  l'on  m'eût  fouini  l'occasion  de  lu'oclamei- 
hautement  devant  l'Université  léunie.  après  tant 
de  rumeurs  révolutionnaires  (|ni  avaient  été  réi»an 
dues  sur  mon  compte,  les  deux  [)iincii)es  (jui  font 
la  hase  de  notre  politique  universitaire,  l'unité, 
tant  qu'elle  sera  daus  les  désirs  du  Saint-Siège  et 
les  intérêts  du  pays,  et  la  lihertédans  cette  unité. 

Le  vote  fut  pris.      Pour  le  plan   de   :\L   Xaut(d  : 
.Montréal,  Kigaud,  Ste-Thérèse,  Ste-Marie  de  .Mon- 
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iit)ii'.  SI  ■  Ifyiiciiit  Im'.  S||('|1>I(m»1<«'.  Trois- Kivi("^'i'«'s.  Xi- 
roU'l  »'t  Lt'vis.  !>.  Coiitif  :  (^m'-hcc.  (  liicuiit  inii.  lii- 
moiisUi,  Sic  Amie,  St  I-nniciit.  1"  Assompt  imi  et 
JolH'ttc.  7. 

I  )"il|il«"'S  le  rri;l('liiciil  lllli  vcisil  îiirc.  il  l'jiiU  le  \utt' 
(les  deux  tiers  «les  <•(»! h'';^»'s  pour  cliiiiitici'  riiiicipii 
mode  (rôtrc.  De  plus,  mi  (•uiiiiiiciicfiiifiit  <!»■  la 
s^-antM'.  Mur  Piujim'I  avait  lu  iim-  coioultat  itui  à 
lv(»ni<'.  t't  une  r»''p(>us('  du  Cardinal  Sinx-oui  allant  à 
dire  la  nirnic  chusc.  Apirs  nue  simple  Icctnrc,  sans 
a\(iir  sdus  les  yt'UX  le  texte  de  ce  dncnnieut  jxtur 
l'examiner  à  loisir,  Je  n'en  saisis  pas  t  ros- bien  tout*' 
la  i»ortéo.  .l'espèi'i^  <jue  M^i'  l*a(|uet  nous  feia  le 
j)laisir  de  nous  en  passer  une  copie. 

Les  deux  t  ieis  étaient  onze.  I^a  motion  (xuoicjue 
emportée  à  la  majorité  des  voix,  se  trou\ait  être 
icjetée.  Après  l'assemblée,  lanmjorité  battue  ne 
pai'iiissiiit  pas  être  de  très  bonne  humeur,  (^nebiues 
nns  allaient  Jus(in'à  \'oul()ir  proposer  le  lendemain 
([Ue  les  collèges  l'iissent  mis  sur  le  même  ])ied  (pie 
b's  Jésuites.  ,Ie  nu-  permis  de  taii'e  une  petite  suy- 
ii'est  i(»n. 

La  motion  de  >r.  Xantel  n'avait  pu  réussir,  pai'ce- 
(jue  les  collèges  de  l'Assomption  et  de  . Follette  s'en 
étaient  sépaiés  sur  un  i)oint  <[ni  ne  mam|nait  pas 
d*aprt)i)os.  mais  ({ue  l'on  tiouvait  en  ,!.;énéral  tioi» 
ooinpli(|né  dans  la  |»rati(pie.  ,îe  su,u<;èrai  donc  de 
pi'ttposer  au  plan  de  1" Assomption,  qui  devait  être 
soumis  au  vote  le  lendemain  xiiatin,  un  amendement 
(pli  renfermeiait  tonte  la  motion  de  ]\r.  Nautel  et 
<pii  en  même  temps  donnerait  satisl'aclion  autant 
<|ue  ])ossibleaux  vues  des  .Messieurs  d<^  1"  Assomption 
et  de  . Toilette.  On  tint  un  caucus  informel,  la  pro- 
position fut  acceptée  et  rédigée. 


—  ;{i;{ 
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I.e  lendemain,  .M.  Caisse  drs  Trois  lJi\irit'>. 
secondé  |»ar  Si  II yacint  lie  i>r(»posa  raiMcndcincnt  ; 
rAssoniption  et  .lolicitc  s'\  rallici<'iit  .et  le  \  ut  c  lut 
celui-ci  :  l'oiir.  .Montréal,  K'i;;aud.  Ste-  rin-icse, 
r Assomi»!  ion.  .lolietle,  Sliei  Im'ooUc.  Si  llyacilitlie, 
tSte-.Marie  de  .Moiiiioir,  Nicole!  et  '!'idi>  Rivières.  1(1; 
contre,  <^uéliec.  Sle-.Vinic.  Cliicoiitiiui.  Kiuioiiski 
et  SI  Laurent,  .">.  ("était  le>  deux  lier>  des  codé-c^ 
présents;  et  ceiiiiiie  Lt'-\  is.  al»eiil.a\ait  voté  la 
\eille  poui'  -M.  Naiitel.  on  eu  concliil  (|iie  suii  \..Ie 
assurerait  à  raiueii<leiiieut  les  deux  tiers  ;il.sn|ii> 
(les  coIlé;;(>s  :  il  lut  dmic  dt-claré  eiiip(»rté.  rei^ouiie 
ne  paiait  t  ro|>  désappoint  ('■.  .lesuissoiis  rimpression 
(|ue.  même  à  (^iiéluM-,  plus  trnu  sont  lieiireiix  de  ce 
résM'tat. 

Depuis  c'esi  1111  lra\ail  iucessaiit  de  comités  et 
d'asseiiil)lres  titMiérales,  où  tout  se  passe  aiiiialtle- 
meut  dans  le  meilleur  des  iiu  un  les.  Le  Séminaire  de 
(Québec  est  reconnu  pour  sa  bonne  et  Iraiiclie  hos 
idtalité.  Même.  .Mj^r  l'a(|U<'l,  du  moins  i.oiii  la  cir 
coiislauce  présente,  a  sus|)eiidii  vi>  à-\  is  de  moi  ses 
réserves  et  ses  l'roideurs,  et  parait  \ miloir  t  raiter 
son  intraitable  Viee-Keeteur  avec  tous  les  é.uaids 
convenables. 

Avant  (|iie  de  partir  de  (Québec,  je  vais  laissera 
^Iji'r  Pa(|uet  ma  ir{)/i</iic  e|  ma  n'/ntulion  à  ses  der 
niei's  a\ancés  ;  J'eii  déposerai  aussi  une  copie  clie/ 
Sou  lOmineuce  le  Cardinal  Tascliercau.  .Cai  aneiidii 
plus  de  I  rois  mois  atin  de  ne  pas  susciter  <le  disputes 
aerimonieuses  et  de  laisser  aux  es])rils  le  temps  de 
se  calmer.  Vax  cela,  je  savais  l'aire  plaisir  à  \dire 
Grandeur.  .Mais  d"iin  autre  côté,  comme  \"otre 
Grandeur  l'admet  volontiers,  je  ne  puis  lester 
indétiuimeut   sans  mot   dire,  sous   le  eoup   d"accu- 


MPI 


—  .{14  — 

.satitms  aussi  ii-ravcs  dcx-ant  un  i'orps  aussi  vriirralilc, 
et  par  moi  aussi  \rii('i('',  (juc  le  Conseil  Supérieur  de 
l'Université  ;  J'e.spèie,  je  sais  (jue  Tou  me  tiendra 
compte,  au  milieu  de  ces  a!ta(iues  san;;ianles,  de  ee 
que  j"ai)i)elerai  ma  lonj^animité,  ,Je  suis  lieui-eux 
d'avoir  Toccasion.  si  la  eii'coustance  se  pi'ésente,  de 
donner  des  explieat i(Mis  verbales  à  Nosseij;iieuis  les 
évêfiues  de  Cliicoutimi  et  de  Kimouski. 

Je  termine  cette  longue  lettr<',  Monseigneur,  en 
ijfexcusant  d'ajoutei-  cette  nouvel!»'  fatigue  au.x 
fatigues  de  votre  visite  pastorale,  et  en  vous  priant 
de  me  croire  dans  les  seutimenls  de  la  dévotion  la 
plirs  tiliale, 

J)e  Votre  Grandeur, 

.Monseigneur, 
Le  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

J.  15.  l'KOULX,  Ptre, 

V.  K.  U.  L.  M. 


CWll 


Lanokajk,  1  juillet  18îll, 


M.  Tabbé  J.  Ji.  Pia)iLX, 


r.  R.  U.  L.  M. 


MuN.sii:uii  LE  Vr'E-Ki;<ti:uk, 

En  arrivant  à  Pile  Dupas,  M.  Baillargé  n'a  rien 
eu  de  plus  pressé  (£ue  de  me  l'aire  part  du  résultat 
de  rass(iul)lée  de  Québec.  Quehfues  heures  après, 
j'arrivais   à    lierthier    et   je   trouvais  votre    lettre. 
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viteiir, 
U.  L.  M. 


Jai     anssi     n.,„    ,,    prennè.e,    jkm    hn.uHle     vous 
moeomnunumie.   I.s   l.n.nrs  nouvelles    de    Ro.ue 
Le  bon    I),e„  est    avee  nous.  ponn,„oi    douterions-' 

nou.sdusneer.s.>  Vousêt.sdeee,av,s,Hv.>usne 
<loutez  pas  que  je  pense  de  ni^nie.  Votre  visite  à 
<-'^7'^^-'";''à  Himouskiaura  pour  résultat  non- 
seuemeutdev.,usproeurerun  repos,  un.is  oneore 
de  bien  a.re  eonipreudre  à  XX.  8S.  le  véritable 
état  des  (dioses. 

.].' retourne  ee  soir  à  Montréal  pour  trois  jours, 
.retrouvera,  beauco-q>  à  faire.  Il  surfit  toujours 
U-'uues  ditHeuItés.  Pense,  à  n.oi  ,uel,ues  lois 
dans  \()s  prières. 

Je  suis  votre  tout  dé\(.ué, 

!   J'^DUUAJilJ  CHS, 

Arrh.  d(.  Miuiîréul. 


r  ISîH. 


Il  a  rieu 
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es  aigres, 

\i   lettre. 
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Et.  luri.ie  temps  ,|uej,.  |...rc.i.  a  S,,,,  I^n,„H.u- 
ce  le  (anliual  Taseh<M-eaP  les  mnnnnvs  .^ue  ^'ai 
toimi.riimT.lepuis.:^,,  rct-utr  ,1e  IJonie.  jVn 
envoyais  un  exemplaire  à  tous  ],,s  .\,-,.lH.v...p,es 
et  Evè.|ues  <,ni  <-omi.ose„t  ïe  (\„iseil  S„p,;nem- 
aeriJuiversité.  I^n•  l-asml,  -  A|,  p,s,„ie.,tinM  " 
ne  tut  pas  mull-v  a  ladresse  .le  Mun.ei^^mmr 
l'évêque  de  Ni.olet. 
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NicoLET,  lor  juillet  ISOl. 
Eévérend  J,  B.  PKori.x, 

r.  y;,  r.  7>.  J/. 

Mon  ciiEii  i\[oNsii:uK, 

^rorci  (lo  l'envoi  <le  la  brochure:  ''  Rapport  sur 
ma  (piestion  Universitaire."  J'attends  également 
''  Ma  justineation."  Je  suis  d«'sireux  de  conserver 
dans  la  hihliothèciue  de  mon  Evêolié  toutes  les 
broeliures  qui  ont  trait  à  la  (luestion   Universitaire. 

Agréez  avec  mes  l'cmercicmcnts,  l'assurance  de 
ma  vi\'e  et  sincère  estime. 

T  ELPHÈGE,  Ev.  de  Nicolet. 


ex  IX 


MoNTRKA].,  11  juillet  1S91. 


iSa  Grandeur  :\[or  Elpiiège  Gravel, 

Evéqiic  (le  Xicolef. 
MOXSElGNEUli, 

Au  retour  d'un  petit  voyage  dans  le  bas  du  lieuve, 
je  reçois  la  letti'e  ({ue  Votre  (irandeur  m'a  fait 
l'honneur  de  m'écrire  en  date  du  i)remier  juillet. 
Si  vous  n'avez  pas  reyu  ^'  Ma  justilication,"  c'est 
par  un  oubli  involontaire  de  mon  secrétaire,  à  qui 
j'avais  recommandé  de  vous  l'adresser.  Je  suis 
heureux  que  vous  ayez  attiré  mon  attention  sur 
cette  omission,  car  je  tiens  à  ce  que  tons  les  Véné- 
rables membres  du  Conseil  Supérieur  de  l'Univer- 
sité aient  connaissance    de  ce   <ine  je  me  suis  cru 
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dans  la  nc'cessitt'  de  soumettre  à  la  cousid(:'rati()n  du 
Hauit-Siè^e  sur  la  question  universitaire. 

J'ai  appris  avec  plaisir  (jne  votre  santé  s\'tait 
améliorée,  et  que  vous  reveniez  à  la  vi-ueur  floris- 
sante des  années  passées. 

Croyez  que  je  demeure  aviM-  la  plus  haute  consi- 
dération, 

De  Votre  Grandeur, 

Monsei<;ii('ur, 

Le  très  humble  et  très  dévoué  serviteur, 

J.  H.  PROULX.  Ptre. 


Xicolet. 
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Le  10  juillet  la  nouvelle  Faeiiltf'  iiuMlicale 
olisait  ses  oinciers  supérieurs.  .larrivai  .le  lunii 
voyage  dans  le  bas  ,lu  fleuve,  le  len<letnain.  Ce 
jour-là  M.  le  Dr  E.  JI.  J)csrusiers,  Je  nouveau 
secrétaire,  vint  me  rendre  visite  u  H'ulversit.', 
et  m'apprit  le  n'snltat  de  l'idection. 

Ce  choix,  dans  les  cireenManc.'s,  si  tous  nous 
savons  en  profiter,  ne  peut  servir  <ju"a  afreruiir 
l'union  davantage,  à  faire  tunil.er  en  certains 
<iuartiers  uti  reste  de  d.'Hanre,  et  a  rallier  autour 
de  l'institution  les  etlorls  gi-u-reux  de  toutes  les 
bonnes  \olontés. 

Dans  sa  réponse  à  ma  lettre  .le  r('li<-itati..ns, 
le   nouveau  président  emploie    le   uiot   iudrpru- 
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d(Xiiv('.  Tout  \\\v  |M)i'to  ;i  ci'oirc  (juc  '-est  une 
expression  iiiijn-dpi'c  pour  dire //Ar/vV'.  l)aiis('e 
(leruier  sens,  en  ctlft.  nous  jiurions  pu  poursui- 
vre le  même  l)Ut  par  des  moyens  <litl(''renls. 

Du  reste,  la  (•(»rrrs[)on<laii.i'  suixaute  lait  eon- 
nailie,  a.vee  de  noniKreux  dt'iails,  1  impression 
(lua  iirodu  \  da)is  les  eereles  uniw'i'sitaires, 
eette  preniiè;  »  •tioii  de  1  I^colf  <ie  lueijeciue  et 
de  eliiruruie  île  .'.'  itreal.  apro  (|Uelle  fui  deve- 
nue la  l''ai-ult(''  médicale  ('e  i.a\al  à  .Montr(''al. 

MoVTiJKAL,  1  I  Juillet  1S91. 

M.  le  Dr  Loris  |î.  OiJxMx  ni:i;, 

yVt'W.  de  ri'J.  iiud.j'iiriiltv  M.  L. 

MoNsii:riv'  ri;  i'i;i':srnr:\'r, 

l'ai  arrivant  d'uuix'tit  \(>ya,!j,'e  (lucj'ai  fait  dans 
le  hasdu  llcuxc.  j'apprends  (|Ut',  liiei's(»ir.  \(>us  avez 
été  élu  président  de  ri-lcidr  de  niédee.ne  et  de  elii- 
rur.uic  de  Miudrc'al.  l;MMilté>  médicale  de  Laval  à 
Montréal,  reruiet  lez  in<»i  de  xcnir  vous  et'tVir  mes 
lélieitat  i<uis.  Vos  cidlèiiues  ont  Voulu  r(''comi)enser 
un  dé\<u'imenl  indiscutable  et  dv  lon^s  états  de 
ser\  iee  en  t'axcur  de  renseignement  médical.  Veuil- 
le/en recex'oir  mon  com [»liment  et  me  croire, 
A\ec  \inc  haut»'  considération, 
.Monsieur  le  Président. 

Votre  très  dévoué  serviteur. 

J.  lî.  PKOILX,  Ptre. 


—  ;i]!t 
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<'.\.\l 

MoNTliKAl..   J4  JUiik-(    JM)J. 
L'»'v(,'i'eii(l  .1.   15.   Pk'oi  i.v.  Ptre, 

Clir/  lie  Sf-  l/ni . 
lÎKVKJv'KM)  .MoNsiKll^ 

Vous  m'av.v  fait  rii.mneur  de  i„-<,frrir  \..s  iV-IJci- 
tatieusà  r,H-easi,)„  <le  in,,,,  éloctio,,  c.mnie  doveu 
H  président  de  TKc.U.  d,.  médecine  et  de  ehiian'-ie 
<!<•  Menrival,  l'acuité  médicale  de  IM'niversité  Lavil 
à  Montréal.  T(Hit  en  déclinant  les  mérites  '«luo 
vous  voulez  bien  mattrihuer  comme  des  titres  à  la 
faveur  de  mes  conlivivs.  permette/.-moi  de  vous 
n'H.ercier  de  votre  hienveillante  appréciation  de 
mes  edorts  s.mtenns  ])ar  des  conlVr-res  et  amis  p<,ur 

obtenir  une  l'niversitéindépendanleponi' M. .nfréal. 
n  est  i)robal»le  (,nc   n..us    poursuivions   le  même 

l>ut.  ditrérant  seulement  sur    les  moyens.     Aujour- 
d'hui, je  crois  ce    but    principal    atteint.     Tous   les 

amis  de  renseignement  médical  doivent  s'unirpour 
en  obtenir  les  meilleurs  résultats. 

Veuille/ mecroire.  avec  la  plus  respectueuse  eou- 
sideration.  votre  serviteur  dé\-oué, 

Ls  IJ,   DU KOCl II-: H. 


CWII 

KXTK'AIT  ])l-    l'R(»(i;s-Vi:KM!Al. 

D'une  assemblée  spéciale  de   l'Kc.le  de  Médecine 
et  de  Cliirui-ie  de  M.mtréal,  Faculté  de  Médecine 


f 


^mmmm 


—  320  — 

de  l'Universit''  Luval,  tenue  ù  l'Université,  le  10 
juillet  1891,  et  à  laquelle  étaient  présents  les  Drs 
D'Orsonnens,  Rottot,  Hin^^ston,Duroelier,  Dagenais, 
Desjardins,  Paquet,  Brosseau,  Laraniée,  Laniarche, 
Deniers,  Brunelle,  Fafard,  Lacliapelle,  Fouclier, 
Poitevin,    Mi^niault,  Duval,  Guérin  et   Desrosiers. 

Les  Drs  Mignault    et    Desrosiers    sont   nommés 
scrutateurs. 

Puis,   on    procède   à   l'élection    des   otïiciers  ;  le 
scrutin  donne  le  résultat  suivant  : 

Président  :  Dr  L.  B.  Durocher  ;  Secrétaire  :  Dr  II. 
E.  Des  osie     ,  Trésorier  :  Dr  L.  A.  Demers. 
Pour  copie  conforme, 

H.  E.  DESKOSIERS, 

Secrétaire, 
E.  M.  Ch.  M.  Fac.  méd.  U.  L.  M. 
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MoNTKÉAL,  24  juillet  1891. 

M.  le  Dr  Kingston,  M.  D., 

882,  rue  Sherhrool-e. 

MONSIEUK  I-E  DOC'TEUK, 

Je  prends  la  liberté  de  venir  vous  remercier  des 
nombreuses  choses  <[ue  vous  m'avez  dites  hier  après- 
midi,  et  de  la  noblesse  des  sentiments  que  vous 
m'avez  exprimés.  Cela  m'a  fait  du  bien  à  l'Ame.  Je 
me  trouvais  dans  une  atmosiilière  à  laquelle  les 
petits  intérêts  de  chaque  jour  ne  nous  accoutument 
guère.  Permettez-moi  de  vous  féliciter  de  l'abnéga- 
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tioii  avec  laquelle  vous  avez  refusé  d'être  mis  sur 
les  rangs  pour  la  présidonee.  Vous  avez  beaucoup 
fait,  au  prix  de  votre  repos,  pour  amener  l'un  ion  ; 
vous  pouvez  encore  faire  beaucoup  pour  lacimeutei-. 
C'est  une  œuvre  digne  de  riutluence  que  vous  donne 
votre  position  dans  la  société  et  dans  la  profession 
médicale,  i'ardon,  si  je  vais  trop  loin  ;  et  croyez  que 
Je  demeure  toujours  avec  la  plus  haute  (considéra- 
tion. 

Monsieur, 
Votre  très  humble  et  très  dévoué  serviteur. 

J.  B.  PKOULX,  ]»tre, 

V.  K.  U.  L.  M. 
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Montréal,  24  juillet  181>1. 
M.  le  Dr  Kottot,  M.  D., 

Rue  Stc- Catherine. 

Monsieur  le  Docteuk, 

J'ai  regretté  de  ne  pas  vous  avoir  rencontré  hier  ; 
car  outre  l'intention  que  j'avais  de  vous  remettre 
la  visite  que  vous  m'avez  faite,  je  voulais  vous  ex- 
primer mes  sentiments  de  gratitude,  je  dirai  plus, 
d'admiration;  car,  je  n'hésite  pas  à  le  proclamer, 
dès  le  piemier  moment  jusqu'au  anjourd'hui,  dans 
toutes  nos  négociations  pour  amener  l'Union  des 
deux  écoles  de  Médecine,  vous  avez  été  admirable 
de  dévoûment,  d'abnégation  et  d'oubli  de  vous- 
même.  Et  vous  avez  mis  le  comble  à  cet  esprit  de 
sacritice  et  d'apaisement,  tout  dernièrement  encore, 
eu  refusant  avec  obstination  de  vous  laisser  élire 
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])r('si<l(Mit  (h'  lii  nouvel  le  raciiltt'.  Le  présent  est 
l'ai'cnitMit  Juste  dans  ses  Jniicnients.  ravenir  seul 
en  (lira  ce  (juc  vous  avez  apporté  de  modération,  de 
eainie,  de  sa n<i- froid,  de  jusresse  de  vue,  et  d'in- 
fluence l)ienlaisantes  dans  le  règlement  de  ces 
t|uestions  épineuses,  que  nous  venons  de  résoudre. 
Si  ]iies  paroles  dépassent  la  mesnie,  ne  vous  en 
prenez  qu'à  vous-même  ;  et,  nuilj;ré  tout,  veuillez 
croire  que  Je  suis,  avec  une  haute  considération. 

Monsieur  le  Docteur, 

Y  tre  tiès  «lévoué  serviteur, 

J.  B.  PKOULX,  Ptre, 

V.  li.  V.  L.  M. 


ex  XV 


MoxTKKAL.  25  Juillet  1S91. 

vSa  Grandeur  i\[<rr  A.  Kacixe, 

Ecùquc  de  Sherbrooke. 

Monseigneur, 

11  me  semble  (|u'il  y  a  longtemps  (pie  je  lU'  vous 
ai  pas  écrit,  ma  plume  s'ennuie. 

Les  journaux  vous  ont  sans  doute  a|)pris  les  élec- 
tions de  la  l'acuité  médicale.  A  mou  sens,  elles  ne 
sont  pas  malheureuses.  M^L  les  Docteurs  Rottot 
et  Hingston  ont  refusé  absolument  de  se  laisser 
porter  comme  candidats  à  la  présidence.  Je  les  ai 
félicités  de  leur  abnégation  ;  par  cette  démarche,  la 
fusion  des  idées  et  des  intérêts  a  été  grandement 
facilitée.  On  a  choisi  le  Président  parmi  les  anciens 
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professeni'sderEcolr  ,],>  M('Mi,'cine.  ce  qui  esl  Juste, 
comme  (les  deux  insf  itnt  i.ms  (|ni  s'niiisseiii    THcole 
a  la  jn-iorih' (râiic.  De  plus  les  noml»rcn\  HM'-decins 
(jui  en  sont   sortis.  r('])an(lus  par  toute  la  province, 
veriont  (|n'on  nu  i)as  rinfention,  comme  il  a  t'tc  dit 
trop    souvent,    de   (h'truire   leui-    A/iinr    hiafrr.      Le 
secrétaire,  oCticier  (Timportance  nnijeuic.  a  ('t«'  pris 
dans  La\'al,  M.   le  Dr    Desrosiers,  ce  (|ui  neseixira 
pas  ])en  à  pri'venii-  les  frottements  dans  le  picmici' 
ronctioiincmentdela  nouv(dlecoipoi:iti(Mi  :  il  fallait 
à    ce    poste    un    homme    (|ui    connût    pai-faitement 
1(-     niani('i'cs    de    faire     de    l' rniversitt'.      On    :i 
^•ard(^'     au     frcsor     l'ancien     fouctionimirc,     choix 
lieureux,  sous  tous   rapi)orts,   et   pailiculi('rement 
en  vue  du  r(\i;lement  des(iuestions  d"ai-<>(Mit,  comme 
31.  Deniers   est  depuis  lon<itemi>s  au    courant    des 
affaires  moiu'-taires  de  TEcole.    Je  considère  comme 
une  bonne   Ibrtune   (lue   le  vote  ait    ('levé   M.  le  ])!■ 
Dnrocherà  la  présidence,  cela    montre    un    efface 
ment    des    luttes  du    ])assé.      M.  Durocher    est    un 
liomme  d'affaires  ;  il  a  été  sinct'ie.  Je  ifen  ai  Jamais 
douté,  dans  son  opposition,  et  Iranc;  aussi  fraindie- 
mcut  il  se  l'allie  à   la   nouvelle  situation,    pour  en 
tirer  le    meilleui'    partie  possible.     Enlin.  tout    va 
bien.     Ji(»steut  encore  les    réclamations  des  anciens 

professeurs  de  Laval mais  (;a  ira  bien. 

Vous  trouverez  sous  la  même  env(doppe  une 
lettre  (lueje  \ieiis  de  rece\(.ii'  de  Son  Eminence  le 
Cardinal  Simeoni  au  suj'et  de  l'élection  du  Vice- 
Kccteur  à  Montréal,  et  les  réllexions  (|Uc  J'énonce 
à  cette  occasion  à  .Alor  rArchcvc(iue  de  Montrt'al. 
Comme  vous  le  verre/,  tout  est  dans  le  meilleur  des 
inondes, 

La  même  poste  vous  portera  inii)rinié  notre  "  pro- 
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Jet  (lo  loi  i>oui' ooiistit  iHM'  en  coi-poriition  les  admi- 
iiistiateurs  de  rUnivci-sité  à  .Mi)ntii'al."  Plus  tard 
Je  vous  en  adiTssei'ai  (|iiel([ue.s  douzaines  d'exem- 
plaires. En  attendant,  croyez  que  Je  deineur<'  dans 
les  sentiments  de  la  i)lus  haute  eousidération, 

De  Votre  Grandeur, 
Monseigneur, 

Le  très  dévoué  sfuviteur, 

J.   H.  PliOULX.  Ptre. 

P.  S.— J'oubliais  (h;  «lire  «[ue  la  distribution  des 
<'liaires  entre  les  [)i'o fesse urs  a  été  faite  cette  semai- 
ne, à  la  satisfaction  générale.  On  avait  nommé, 
pour  étudier  ces  placements  divers,  un  comité  pris 
entre  les  anciens  professeurs  et  de  Laval  et  de 
l'Ecole  «le  Médecine.  Le  premier  rapport  satislit 
tout  le  monde,  deux  exceptés  ;  après  pourparlers, 
ces  deux  i)rol'esseurs  eux-mêmes  finirent  par  s'en- 
tendre. C'était  une  «question  tout-à-fait  délicate. 
Il  est  vraiment  étonnant  qu'elle  ait  été  résolue 
aussi  t«')t.  Tous  ont  fait  preuve  de  la  meilleure 
l)onne  volonté,  Je  dois  nommer  entre  autres  M.  le 
\)v  lirossean. 

(iuand  les  élections  ont  eu  lieu,  J'étais   absent. 

Qiiel(|ues  uns  avait  dit  que,  loi'S(iue  Tunion  aurait 

eu    lieu,    les  médecins  de  l'Ecole  ne  seraient  plus 

libres  :  d'autres  appréhendaient  mespréteiulus  agis- 

senuMits  souterrains  ;  d'autres  me  croient  beaucoup 

surnois  et  beaucoup  plus  coquin  «jue  je  ne  le  suis. 

J'étais  bien  aise  que  les  circonstances  me  permissent 

(le    faire    tomber    du  coup,  par    mon  éloignement, 

toutes  ces  inquiétudes. 

J.  B.  P. 


—  .VJ.")  — 
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C.WVl 

ÉvÊciiÉ  DE  Shkkbkooke,  12()  Juillet  l.si»l. 

Révd  J.  B.  PiiuiLX,  Chiuioine, 

V.  li.  r.  L.  M. 

MoNSIElK    LE  YlCE-PECTErK, 

Je  vous  avoue  (jue  les  élections  de  la  l'acuité  de 
médecine  m'ont  pi'is  par  surprise.  Les  explications 
que  vous  me  donne/  me  font  espérer  (jue  tout  ira 
aussi  bien  (^ue  possible,  au  milieu  de  mille  ditlicul- 
tés  sans  cesse  renaissantes. 

J'ai  reçu  aussi  la  copie  de  la  réponse  du  Cardinal 
Siméoni,  au  sujet  de  l'élection  du  Vice-Recteur,  et 
le  projet  de  loi  (imprimé)  pour  constituer  en  cor- 
poration les  administi'ateurs  de  l'I'niversité  T^aval 
à  ^Montréal.  Je  vous  prie  d'agréer  mes  sincères 
remerciements.  Je  vous  attends  à  Hherbrooke  la 
la  semaine  prochaine. 

Avec  l'assurance  de  mon  sincère  attacliement, 

t  ANTOINE,  Ev.  de  Sherbrooke. 


CXXVil 

St-HYAciNTHE,  2<)  juillet  IS'H. 

Monsieur  le  Clianoine  Pj^oulx, 

Vive- Recteur  U.  L.  M. 

Mon  chek  Monsieur, 

Je  suis   heureux  que  votie   plume  se  récrie    et 
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s'j'iiiiiiie,  l<>is(|iu'  vous  rtt's  (iiU'1(|IH'  U'iii[»s  >iiiis 
iii'rcrii»'.  Olx'issc/,  rHlMcnuMit  ù  son  iiuimisioii,  ciii' 
lien  lie  iikî  l";ii!  :iiil;mt  de  pliiisir  (|ii('  (!«'  rcccvoii 
(les  iioiiN elles  de  nul  ic  cIkm'c  (ICiivrc  Iiii\;il.  surtout 
lors<|ir<'ll('s  sont  j^énéralciuciit  honiiés,  comiiu'  (-'«'st 
le  cas  depuis  la  passation  du  l>ill  d"union. 

I/(deetiou  de  M.  le  l>r  Durociier  à  la  i)résiden('e 
est  un  eou]»  providentiel,  (^ue  le  l)on  Dieu  soit 
mille  l'ois  héni  «'t  remereié  de  cet  incident  (jui  aura 
pour  salutaire  effet  <le  rallici-  peu  à  p'ni  à  l'Univer- 
sité tous  ceux  (jui  s'y  sont  opposés  Jus(|u'à  mainte 
naut  Vous  ave/  déjà,  Je  iiiésume,  annoncé  cette 
lumne  nouvelle  à  la  Propaj^ande,  où  l'on  en  éprou- 
\-era  une  vive  satisfaction. 

Restons  tranquilles  sui-  la  ((uestion  de  la  noiiiua- 
tiiui  annuelle  du  Vice-Recteur,  chose  qui  ue  m'était 
januiis  venu  à  l'idée,  et  ([u'aucun  document  i)apal 
ne  faisait  du  reste  pressentir. 

J'ai  revu  avec  votre  lettre  le  ])roJet  de  loi  impri- 
m  •  pour  constituer  eu  Corporatiou  les  administra- 
teurs de  Laval  à  Montréal.  11  est  à  espérer  que  ce 
IJill  passera  facilement  à  la  prochaiue  session  ;  car 
où  en  sont  les  elîoses  aujoui-d'liui,  je  ne  vois  i)as  qui 
viendrait  y  mettre  opposition.  Le  ciel  aidera 
tl'ailleurs  en  cela,  comme  en  tout  ce  qui  a  été  fait 
juscpi 'aujourd'hui. 

Avec  l'espoir  <le  vous  voir  bientôt  à  St-Hyaciu- 
the,  je  demeure  votre  tout  dévoué  en  Notre  Sei- 
gneur. 

t  L.  Z.,  Ev.  de  St-Hyaeinthe. 


—  il.*  I  — 
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rX.WIll 

>r().\THÉAr-,  25  juillet  l.S'Il. 
Mj;-!'  15.  IV\<'ri;T, 

Rectvin-  ilc  r l'nimsih'  Liira/. 

MoNSKFCJNKUK, 

Aussitôt  <|U('Je  puis  le  t'airr  réunlirrciiMMit ,  J»- me 
fais  un  i»laisii'  conimc  nu  dcx oir  de  vous  faii-e  savoir  : 
l"(.^ie  rK.colo  de  .Médecine  .-t  do  ("liirui-iie  de 
Montréal,  faculté  médicale  de  Laval  à  Montréal, 
s'est  réunie,  le  dix  du  présent  mois,  dans  le  dessein 
d'élire  son  président  en  i('mi)lacement  de  M,  le  Dr 
W.  II.  Ilinyston,  dont  le  terme  d'ofliet;  était  expiré. 
2"  (^ue  les  .Messieurs  suivants  étaient  présents  à 
l'assemblée  :  MM.  les  docteurs  D'Orsonnens,  Kottot, 
Kingston,  Duroclier,  Dagenais,  Desjardius,  I*a([uet, 
IJrosseau,  Larainée,  Desrosiers,  Laniarche,  Demeis, 
Bruuelle,  Fafard,  Lachap(dle,  Fouclier,  Potvin, 
Miinnault,  Duval  et  (îuéi-in. 

3'Uiue,  après  (^ue  les  I)rs  Desrosiers  et   Mi.unault 
eurent  été  nommés  scrutateurs,  furent  élus  : 
Président,  le  Dr  L.  B.  Duroclier; 
Secrétaire,  le  Di'  II.  K.  Desrosiers  ; 
Trésorier,  le  Dr  L  A.  Demers. 
En  général,  cette  élection  dounesatisfaction.  Tour 
m(U,Jehivois   du   meilleur   (eil.      Espérant   (^ue  le 
résultat  vous  eu  sera  aussi  agréable,  je  demeui'e  avec 
une  haute  considération. 

Monseigneur  le  Kecteur, 

V()tre  très  <lévoué  sei'viteur. 

J.  B.  PKOULX,  rtre. 


"pnnnHHti 
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ex  XIX 

Québec,  2G  juillet  isOl. 

M.  l'abbé  J.  B.  Proulx, 

V.  A'.  U.  L.  M. 

Monsieur  le  Vice-Recteur, 

J'ai  riiouneur  d'accuser  réceptiou  de  votre  lettre 
du  2.")  courant,  dans  latiuelle  vous  me  faites  part  de 
l'élection  du  président,  du  secrétaire  et  du  trésorier 
de  l'école  de  médecine  et  de  cliirurnie  de  Montréal, 
faculté  médicale  de  Laval  à  Montréal. 

Je  suis  heureux  d'apprendre  que  vous  êtes  content 
du  résultat  de  cette  élection. 

Je  demeure,  monsieur  le  Vice-Kecteur, 

Votre  très  humble  et  trcs  obéissant  serviteur, 

BEXJ.  PAQUET,  Ptre, 

Kecteur  U.  L. 


(\\XX 

Sr-LiN'  DES  L.vuKEXTiDEs,  lU  juillet  1S91. 

Sa  Grandeur  M^r  A.  Kacink, 

Ercque  de  Sht'rbrook. 

MONSEKJNEUR. 

Je  vous  remercie  de  votre  bonne  lettre  en  date 
(lu  28  de  juillet.  Je  m'aperyois  que,  lu  dernière 
fois  ([ue  j'eus  l'honneur  de  vous  écrire,  je  laissai 
sui-  ma  table  un  po.sl-scriiiiina  à  votre  adresse.  Je 
vous  l'envoie  aujourd'hui. 


et  1S91, 
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Vons  dites  que  vous  m'attende/,  la  seinainc  pin 
chaine.     Inipossil)]»',  niercrcdi  Je  prèclieune  j)rot'('s 
sion  au  couvent  d'JEochehuja  ;  diiiianclie,  Je  pi'rclie 
à  Laehine,  à  l'occasion  de  rérectioii  d'uM  iiioumncnt 
sur   le   ^((s.siicrr  de  LcfchiHc  -,  ot  l'on   ne  va   i)as  au 

massacre,  sans  qu'il  en  coûte au   moins  un   ])t'U 

de  préparation.     A  plus  taid,  donc,  jx'Ut  «'trc  à    la 
senniine  suivante. 

Voici  deux  ans,  Jour  ])our  jour,  (jue  je  rcrns  de 
M^'r  Paquet  la  nouvelle,  ]>as,uaie.  de  ma  i'.onùnation 
comme  Vice-Recteur.  J'avais  donné  d'aboid  deux 
ans  à  riîcole  de  3Iédécine  pour  essayer  une  union 
avec  Laval.  Or,  voici  que,  apiès  ces  deux  années, 
l'union  est  faite  dértnitive,  indissoluble,  (^ue  les 
temi)S  sont  chanués  ;  ;i!ors  à  l'Ecole  on  n'osait  pas 
me  rencontrer  ostensihlemenl,  non  pas  à  canse 
de  moi  précisément,  mais  à  raison  de  ma  pc.sition 
ofl&cielle,  tant  douze  années  de  luttes  acrimonieuses 
avaient  rendu  la  situation  tendue  :  les  rende/.-\(>us  se 
faisaient  sur  des  terrains  neutres.  A  njouiirinii  les 
assemblées  se  tiennent  indistinctement  sous  le  toit 
ou  de  l'Ecole  ou  de  Laval.  Et  ce  (|ui  est  mieux, 
rharm  »nie  re^ne  dans  les  esprits.  Apiès  cela. 
quand  on  me  si<;inUe  (|uel([ues  jx-tits  jxtints  noirs 
à  l'hori/on.je  me  dis:  nous  avons  vu  se  dissiper 
bien  d'autres  oraji'cs. 

De  ce  temps-ci,  je  jouis  dans  ma  solitude  de  Si- 
Lin,  'lu  ciel  bleu  et  d'un  peu  de  \acances,  et  me 
souscris  avec  une  haute  considération. 

De  Votre  (Jrandeur, 

jMonseijineiii-, 

Le  très  humble  et  très  déx'oué  setNitenr. 

J.  li.  IMiOl'LX.  IMie. 


—  ;i;J0 


rxxxi 

De  la  int'<lo('iik'  liiiinaii.e,  rcveiuMis  à  la  intMlc- 
ciiR'  v«''t('i'iiiairu. 

-le  regrette  d  appreiulre,  à  la  dernière  heure, 
(jue  les  vacances  empéc-lient  le  Conseil  univer- 
sitaire (le  s'()ccu[)er  de  la  demande  (jue  ,  lui 
adressai  au  nom  de  IKeole  \'(''t:i''rinaire  française 
de   .Moiitn'al, 

Mais,  je  Fespcre,  dans  le  eas  pn-sent,  partie 
remise  n'est  [)as  [)arlie  omise. 

MuNTKÉAL,  l*t  juillet  1S91, 

]\r.  ral)l)é  J.  C.  Iv.  LAFr,A.M:\ri:, 

Secrétaire  (le  r [ni.  Lartd. 

MU.NSIEIU  LE  Ï5i:c'iil':TAlKi:, 

J"ai  riionncuiMle  vous  euv^oyor  sous  ce  pli  lu  copie 
d'une  pétitiou  (pie  m'adressent  le  Président  et  le 
Directeur  de  l'Ecole  vétéraire  française  de  Mont- 
réal.   (Voir  plus  haut,  No  XXV.) 

Je  suis  d'avis  ([ue  le  privilège;  (^ue  ces  messieurs 
soUicirent  des  ailmiuistrateui's  de  l'Université 
Laval  à  Montréal,  est  du  ressort  du  Conseil  Univer- 
sitaire ;  eu  coiisé(pieuce,  je  me  fais  un  devoir  de 
l'envoyer  la  question  à  Mgr  le  Kecteur  et  à  son  eou- 
seil. 

Four  ma  part,  je  serais  heureux  qu'il  fut  possible 
d'accorder  à  l'Ecole  vétériuair(;  l'objet  de  sa  de- 
maiule.     Elle  se  trouverait  à  Tûontréal  sur  le  même 
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pied  (jue  l'Ecole  de  niédeeiue  .AEcKclirau  (jui  forme 
nue  fiicuUé  de  uiéd«H'iue  eoiu parée  et  de  seieuce 
vétériuaire  à  l'IJuiversité  MeGill. 

Dans  cette  pétition,  il  est  lait  allusiou  ù  des 
"  j'iiisous  invoquées  dans  notre  dite  reciuête.  "  Pour 
riul'oruuitiou  du  Conseil  Universitaire,  .je  me  per- 
mets de  vous  envoyer  ei-inelus  une  copie  de  la  dite 
requête.     (  V<.ii'  plus  haut,  Xo  XIII). 

Dans  resi)éiance  (^ue  Conseil  de  rirniversit*  aura 
pour  a.i^i'éable  l'objet  de  cette  demande,  je  demeure, 
avec  la  plus  haute  considération 

3Ionsieur  le  Secrétaire, 
Votre  très  dévoué  serviteur, 

.1.    15.    PliOULX,   Ptre, 
V.  H.  V.  L.  M. 

X.  B.— M.  Daubigny,  directeur  de  l'Ecole  Vété- 
rinaire, suspend  la  publication  de  sou  annuaire 
dans  l'espoir  de  pouvoii'  annoncer  au  [)ul)lic  la  pro- 
motion de  son  Ecob'  dans  l'échelle  universitaire. 
Si,  pour  une  raisou  ou  i)our  une  autre,  vous  pré- 
voyez (lu'il  ne  serait  pas  possii)le  au  Conseil  de 
donner  une  réponse  nviint  longtemps,  xoiulriez- 
vous  avoir  la  bouté  de  me  le  faire  savoir.     J.  IJ.  p. 


C'XXXll 
St-Li\  DKf<.  L.vriv'KXTrDEs,  30  juillet  181)1. 

M.  le  Dr  E.  P.  Laciiaim.i.li:. 

Prés.  (1c  J' E.   l'ift'rinairc,  rue  Sherbrooke. 
Monsieur  le  Pkesidenï, 

J'avais  espéré  de  jour  en   joui-   de  pouvoir  vous 
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rencontrer;  mais,  j\  la  iiii,  voyant  <iuo  l'oocasion 
s'en  (''loiji'iHM'jialcniciit  <U'J(»ur  en  Jour,  j'ai  i-ccmiis 
an  i)apier  pour  nrexcusci'  d'un  retard,  dont  Je  suis 
la  eause  preniièic.  toutefois  la  eiuse  in\oh»ntaire, 
eonnne  a  i\n  \'ous  rexi>li([Her  M.  l)aul)i,i;'ny. 

L'hiver  diuaiier,  vous  demandâtes  au  Conseil 
nnivei'sitair*^  de  tin-'hec.  [)ar  mon  entremise,  l'ol)- 
tention  à  l'avenir  jes  diidômes  de  haehelier.  de 
licencié  et  <le  docteur  eu  médecine  vétérinaire  pour 
vos  élèv(»s,  et  le  pouvoir  de  vous  a^ré.uer  <*omme 
école  séparée  et  distincte  à  la  l'acuité  de  médecine. 
(Québec  acc()rda  ce  «[ui  c<»ncerne  les  diplômes,  et 
pour  l'ag'i'é.u'at  ion  renx'oya  à  la  succuisale  de  Mont- 
réal. 

.Via  fin  d«'  mai,  vous  m'écrivîtes  pouî^iue  l 'Ecole 
Vétérinaire  obtint  de  ITnix-ersité  à  Montréal  de 
de\'eiiir  une  Faculté  de  médecine  vétérinaii'e.  Au 
])remier  abord,  je  crus  ([ue  c'était  la  même  demande 
(ju«i  celle  de  l'hiver  derniei'.  et  je  vous  répondis  de 
vi\'e  \<)ix  (|ne  j'espérais  ([lie  la  chose  j)ourrait  se 
faire  assez  facilement . 

Or,  ([uand  on  en  \in1  à  examiner  sérieusement 
l'objet  de  vot  i'«'  pétition,  je  m'aperçus  (pie  voti'e 
seconde  demande  était  l)eaucoup  i)lus  \-aste  (pie  la 
pi'emière,  et  je  fus  d'avis  ([u'elle  soifait  des  limites 
de  notre  compétence. 

lOn  consé([nence.  votre  ])étition  fut  l'cnxoyée  au 
Conseil  universitaire,  avec  instance  au  dit  Conseil 
de  vouloir  bien  en  accepter  la  coiudusiou  et  a\  ee 
prière  de  Aouloir  bien  aussi  la  prendre  en  eonsidé- 
tion  le  plus  t(*)t  (pi'il  lui  sei'a  i>ossible.  J'ai  écrit, 
il  y  a  huit  jours  xendrciii  dernier.  ,Ie  n'ai  i)as 
encore  i'e(,'u  de  i-éi)ouse.  Aussit(')t  (|u'une  nouvelle 
me  viendra  de  ce  c(Mé,  je  m'empresserai  de  vous  la 
eommuui(piei'. 
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S'il  y  a  de  ma  faute  dans  ce  retard,  je  vous  en  fais 
mou  excuse,  et  croyez  (|ue  je  demeure  toujours  dans 
les  sentimeuts  de  la  plus  haute  cousieération, 
Monsieui-  le  docteui', 

Votre  liieu  dévoué  serviteur, 

■L  B.  J'ROCLX,  Ptre, 

V.  J{.  1-.  L.  M. 
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^Ialjjaie,  oU  juillet  1891. 
Monsieur  riil)l)é  J.  lî.  Pi;ori,x, 

i'Irc-Ii'ecfciir  ('.  L.  M. 

MONSIEUK  JJ.]  V,oi,..l^,.;^..j-|..^  j.^ 

Votre  letti-e  et  les  documents  (jui  raccompa- 
gnaient ne  m'ont  été  remis  (lu'aujourd'hui.  J'ex- 
pédie le  tout  à  Mot.  le  i^'cteur  à  Québec,  alin  (pfil 
eu  prenne  immédiatement  eonnaissance. 

Je  crois  devoir  vous  prévenir  cepemlant  que  le 
Conseil  Universitjiir»'  ne  pourra  guère  s'assembler 
peudant  les  vaciinces.  et  (|ue,  par  <'Ousé(iuent,  vous 
ne  devez  ])as  attendis  une  réponse  avant  le  nu)is 
de  se])tembre. 

Agréez  l'expression  de  mon  entier  dévouement. 

.f.  C.  K.  LAFLAMMK, 

S.   U.  L. 
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ex XX IV 

Finis  voroiitit  vpns.  ('oiiroiiiioiis  ce  ra[)|)(H't 
en  flis.'uit  lin  mot  ilc  l;i  plus  impurtaiite  des 
atfaires  (jui  fonl  actucllcniciit  le  sujet  'le  nos 
Drt'occupîitions  uiiivei'silaii'es  :  rincorporalioii 
civile  (les  adiniiiistraleurs  «le  rriiiversite  i.aval 
à  MoiitiH'al. 

La  lettix' >iiivaiitt'  à  l'Iioii.  juuc  l'auiuielo,  ('lait 
adre.ss('u  (\Lialenieiit  à  l'Iioii  juu'e  Jette. 

:\IuM'iiÉAL,  21. juillet,  ISill. 
Son  Honneur  le  jutie  rA(;Nri:Lo, 


Rue  Si  Denis. 


MONSIKl'i;    l.K  JiCtK, 


Auîssitôt  apirs  l'avoir  ie<;u  de  rinipriinerie,  Je 
m'empresse  de  vous  envoyer  un  exeniplaiiede  notre 
''  projet  de  loi  pour  constituer  en  coi-poration  les 
administrateurs  de  ITuiversité  Laval  à^Iontréal." 

Après  tout  le  ti'ouble  (^ue  vous  vous  êtes  donné 
jîour  le  rédiger,  c'est  l>ien  le  moins  que  je  puisse 
faire. 

Déjà  les  Eininentissimes  préiet  et  secrétaire  de  la 
Sacrée  Congiégation  de  la  Propagande  ont  re(;u  cet 
opuscule  nuinusciit. 

Je  me  propose  de  l'envoyer  imprimé  à  tous  les 
Cardiujjnx  (pii  eouiposent  la  Sacrée  Congrégation, 
le  31  de  ce  mois. 

Supposé  que  d'iei    là    vos    occupations   vous   en 
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laissent  le  loisir,  je  vous  dcnuinde  de  vouloir  bien 
liic  la  lettre  (jui  est  eu  t('te  de  hi  brochure; 
et  si  vous  tr(tuvie/,  (|uel(|ues  reuianiues  à  y  ajouter, 
vous  me  ferie/  plaisir  en  nie  les  transmettant  ;  J'en 
ferais  mon  piolit  dans  une  lettre  d'envoi  à  «ou 
Eniineuce  le  Cardiiud  Siin('oui. 

La  galî'ie  uiédicale  vogue  à  jdeiue  voile,  en  haute 
mer.  loin  doy^  ('(aieuils  et  des  rtx-lirrs.  sous  la  con- 
duite de  son  n(»uveau  i»i'('sident. 

Croye/  (]ue  j'e  sais  touj'oui-s  avec  beaucoup  de  con- 
sidération, 

-■Monsieur  h;  Juge. 
Votre  très  dévoué  ser\'iteur, 

.T.  n.  PKOl'LX,  l'tre, 

V.  \i.  U.  L.  M. 
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MoxTiiÉAL.  ;U)  juillet  LSOl. 
Kévérend  J.  B.  PK'orLx.  Pire, 

l'i(r-hW/rin'  U.   L.  M. 
MoxsiEUK  LE  Vi('i:-l{i;(Ti:rR, 

J'ai  i-e(;u  voue  lett"<'  du  21  courant  à  la  cam- 
pagne, nuiis  ce  n'est  (|u"à  nnui  retour  à  la  ville  (^ue 
Je  trouve  la  brochure  (pie  V(tus  m'avez  adiessée  en 
même  temps. 

J'ai  lu  attentivement  la  lettre  d'envoi  à  Son  Enii- 
neuce le  Caidinal  ►Simeoni,  et  loin  d'avoir  aucune 
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observation  rriti<iue  à  l'aire,  je  ne  puis  <iue  l'approu- 
ver entièrement. 

Veuillez  me  croire, 

Monsieur  le  Viee-Jîeetenr, 

Votre  bien  (lévou(^'  serviteur, 

L.  A.  JETTE. 


(XXXVl 
St-Lin  des  Laukextideh,  31  juillet  1801. 

Son  Eminence  le  Cardinal  Simeoni 

Préfet  (le  la  S.  ('.  de  lu  l'rop(((/((}i(Ie. 

EMIN'ENTISSIME  SeKtNEUK, 

J'ai  riionncur  d'envoyer  à  votre  Eminence  une 
copie  imprimé  du  J'rojef  de  loi  que  je  lui  ai  déjà 
adressé,  cLivigraphié.  J'y  ajoute  la  Jù'pliqne  à  une 
lettre  de  .Mgr  Paquet,  eu  date  du  28  lévrier  dernier 
qu'il  annonvait  comme  devant  être  envoyée  à  la 
Sacrée  Congrégation  de  la  Propagande.  On  me 
fera  la  justice,  je  le  sais,  de  mettre  les  réponses  à 
côtés  des  avancés. 

En  même  temps  j'expédie  de  ces  deux  opucules 
un  exemplaire  à  tous  les  éminents  cardinaux,  qui 
composent  la  Congrégation  de  la  Pi-opagande,  et 
qui  demeurent  à  Eome,  savoir  : 

Leurs  Eminences  les  Cardinaux  Gaetano  de  Eug- 
giei'o,  R.  Monaco  de  la  Valletta,  L.  Oreglia  de  S. 
Stephauo,  Luigi  Serapliini,  L,  Maria  Parocchi,  Car- 
lo Lauren/i,  G.  Aloisi  Mazella,  Theodolfo  Mertel, 
Is(,»doro  Verga,  Gaetano  Alimonda,   Seraphino  Va- 
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mn€'lli..AI.  Kampolla  dol  Tiiuiar.».  Toinasso  Zi^liani, 
Ciiniillo  .Maztilla. 

De  plus,  je  prends  la  lilx'rré  d'adresser  à  votre 
EiuiiuMicc  ciiui  autres  e\fuiplair«'s  de  ces  opuscules, 
la  pi'iaut  de  vouloir  hieu  les  faire  remettre  au.v  au- 
tres Caidinaux  de  la.  Propagande  résidant  à  Jtome, 
si  d'autres  il  y  a. 

Les  Kvè(|ues  de  la  Province  de  AFontréal  ont  tou- 
jours rinteiii  ion  de  présenter  ce  projet  de  loi  à  la 
prochaine  session  de  la  Législature  de  la  Province 
de  Quéi)ee  (|ui  aura  lieu,  prolKil)leiueut,  au  mois  de 
novemiu'e  de  cette  année. 

Luti'c  les  raisons    (,ni   militent    eu   l'aveui-   de  ce 
projet  de  loi.  outre  celles  (jne  j'éninnérais  dans  ma 
lettr-'  du  nu)is  de  juin  dei-nier,  il  ne  faut  j.asouhlier 
le  voisinage   de    l'Université   Mc(iill.      A    eAté    <le 
cette  institution  (iorissante  de  nos    frères  sépaives, 
laquelle  graiHlit  de.jour  en  jour,   il   serait    malheu- 
reux (|ue  ITniversité  Catholi.iue   n'eut    toujours  à 
.A[outréal,    <'n    (Hiel.iue    sorte,     (lu'une    agence    de 
se(H)ud  ordre  ;  pour  soutenir    hi    compétition    avec 
avantage,  il  lui  faut  un  éclat,  un   resplendissement 
extérieur,  (qu'elle  ne  pourra  jamais  avoir    tant  que 
le  Vice-Rect<'iir  restera   un   fonct ionnaii'e  isolé.      Il 
imp(u1<' de  groniK'i'.  autour   de    lui,  du    travail,  de 
la  honiie  xoloiiié,  et  de  l'ex périence  (| u i  puissent  se 
dé\(Uier  d'une  nuuiiére  autorisé'.-  et  légale  au  déve- 
loi)pement  dvs  ressources  locales. 

Je  prolite  de  cet  te  occasion  pour  annoncer  à  Votre 
Kmiueuce  ({ue  j'ai  reçu  ses  rép(»nses  du  i;!  juin  «;t 
du  1er  juillet,  pour  la  remei'cier  de  la  l)ienveillauce 
dout  elles  sont  r«'mplies,  et  jxuir  lui  expj'imer  la 
joie  et  la  recMuinaissauee  .|u'elle.s  ont  fait  uaître  eu 
moi.  Dau.s  ces  sentiments  de  gratitude  i)r()f()ude,  je 
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(leiiH'Ui'c,    avec    hi    plus   haiilc   (■(•usidt'i'at  ion    ot    lo 
resi)t'('t  le  plus  lilial. 

Df  \'()tio  l'hiiiiM'iicc, 

Kiniiiciil  issiiiic  Seigneur. 
Le  tri's  liiiiiiliU'  cl  lr(-s  (U'voik'  scr\  itcur. 

J.  lî.  F»R()ULX,  Ptie, 
V.  K.  r.  L.  M 

Toi  est,  .AIousoio'iK'Ui',  si  n-ous  y  ajoute/  mon 
Rapport  (lu  ;j  l  janviiT  1890  et  Ma  Justification, 
eu  tout  trois  volumes  de  jilus  de  trois  cents 
pages,  le  résum(' de  nos  travaux  de  raniK'e. 

Puissent-ils  cti-e  féconds  en  iV-sultats  l)i(mfai- 
sants  poui-  la  consolidation  de  notre  rniversit(' 
Catholi(|ue  et  le  succès  des  hautes  (Hudes  dans 
le  distriet  de  ^lontréal. 

Ils  le  seront  sans  aucun  doute,  si,  à  l'approba- 
tion l)ienveillante  (pie  vous  avez  hien  \-()u]u 
donner  à  mes  faihles  etforts,  vous  daignez  ajouter. 
ave(,'  voti'e  pi-ière,  voire  IxMK'diction  (''pis(^o])ale  : 
prière  et  Ix'nédiction  (pie  je  demande  en  même 
teinj)s  pour  celui  ([ui  se  souscrit  ,vvec  le  respect 
le  })lus  filial, 

De  N'otre  Grandeur, 

Monseigneur, 
Le  très  liuml>le  et  très  d('vou(^  ser\-iteur, 

J.  B.  PROULX,  Ptre, 

V.  P.  U.  L.  M 
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